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QUARANTE-TROISIÈME ANNÉE 


Le dynamisme 
orthodoxe 
de M. Gorbatchev 


Le rapport présenté mardi 
25 février par M. Gorbatchev 
devant le vingt-septième 
ne ne 

in 
de la plus siricie orthodoxie. 
Truffé — faut-il y voir la main 
du numéro deux et idéologue 


réaffirme hautement les vertus 
du système socialiste. I} ne 
laisse à aucun moment entendre 
qe lon puisse s’écarter des 
structures collectivistes de 
l'économie, de La planification 
centralisée ou du rôle préémi- 
nent dévolu au parti. 

Cette prudence, pour ne pas 
dire ce conservatisme doctrinal 
— manifeste, au demeurant, 

is un an que le nouveau 
chef du Kremlin est au pouvoir, 
— contraste avec la vigueur 
employée pour renouveler les 
organes dirigeants du PC et 
s’en assurer le contrôle. La 
contradiction n'est toutefois 
qu'apparente dans Ia mesure où 
M. Gorbatchey eñt couru des 
risques sérieux en s’aventurant 
sur le terrain des réformes de 
fond alors que son autorité ris- 
quait encore d'être contestée. 


le dessein du secrétaire général 
du PC soviétique est-il plus 
clair? Le rapport té 
mardi le définit de deux 
manières. 
D'abord en ce qui concerne le 
La manière dont M. Gor- 


Rep 
Se », qui ont sous 


mes de Brejnev et de 
TFebernenko montre aussi clai- 
rement À 7e possible sa volonté 
de se démarquer de ces deux 
é et d'imposer aux 
responsables du pays, à tous les 
échelons, un autre style de tra- 
vail. Sons peine d’être, avec 
sanction ou non, démis de leurs 
fonctions. Les exemples sont 
déjà assez nombreux pour que 
la fermeté du propos ne puisse 
être mise en doute, 

À cette tentative de remise en 
ordre, de relance d’un système 
fourbu, s'ajoute une intention 
d'inover au nom de ce que 
M. Gorbatcher appelle «le 
mouvement vers un état qualita- 
tivement nouveau » de la société 
soviétique. C’est à ce titre 
qu'apparaît nn projet de 
réforme qui, pour être qualifiée 
de «radicale», n’en procède 
pas moins essentiellement par 
petites touches. Ainsi sont 

ées, entre autres, «une 


des 

relation plus juste entre rému- 

nération et travail accompli, 

me «uouvelle politique fis- 
[A 


{Lire nos informations page 6.) 
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: Hubert Beuve-Méry 


Violents affrontements en Egypte 





Le couvre-feu est décrété au 


Caire à la suite de combats 


entre l'armée et des policiers mutinés 


Un couvre-feu a êté décrété ce mercredi 
26 février, à partir de 13 heures, pour une 
durée illimitée, dans toute l'agglomération 
du Caire Cette décision exceptionnelle — 
le dernier précédent remonte aux émeutes 
de la faïm en janvier 1977 — a été prise 
après les combats qui ont opposé durant la 
nuit l'armée à des brigades de jeunes 
conscrits de la police anti-émeute, qui 


s'étaient mutinés dans le quartier de Gui- 
zeh, non loin des Pyramides. L'aéroport 
international du Caire, placé sous le 
contrôle des forces armées. a êté fermé à 
tout trafic. Des affrontements se poursui- 
vaient mercredi matin à Guizeh, tandis que 
la panique s'emparait des Cairotes qui 
s'efforçaient par tous les moyens de rega- 
gner leur domicile avant le couvre-feu. 


Directeur : André Fontaine 





De notre correspondant 





Le Caire. — L'armée est inter- 
venue massivement pour tenter de 
mater la mutinerie de plusieurs 
casernes de policiers des brigades 
anti-émeutes — rattachées au 
ministère de l'intérieur — qui a 
éclaté dans la soirée du mardi 
25 février non foin du Caire. Les 
incidents, qui étaient circonscrits 
durant la nuit à la région des 
Pyramides, dans le quartier de 
Guizeh, au nord-ouest du Caire, 
se sont étendus Ce mercredi matin 
26 février à la banlieue d’Hélio- 
polis, au nord-est de la capitale 
égyptienne, où se trouve le palais 


Plusieurs centaines de mutins, 
saccageant tout sur leur chemin, 
ont été vus marchant sur le quar- 
tier présidentiel, Au même 
moment, des blindés ont été 
aperçus montant vers l'aéroport, 
et quelques minutes plus tard le 
canon s'est mis à tonner : des 
colonnes de fumée s'élèvent aux 
alentours de l'aéroport internatio- 
nal, qui a été fermé au trafic en 
début de matinée. Au palais prési- 
dentiel d'Orouba, à Héliopolis, 
survolé par des hélicoptères 
armés, les automitrailleuses ont 
été renforcées par des blindés de 
l'armée. 

Simultanément, à Guizeh, les 
Camps des mutins subissaient les 


tirs au canon et à la mitrailleuse 
lourde des chars de l'armée. 
Même l'aviation est intervenue : 
depuis la levée du jour, des héli- 
coptères de combat survolent les 
camps des mutins des Pyramides 
et de Dahchour, au nord-ouest du 
Caire. 

La mutinerie a éclaté mardi 
25 février en fin de soirée. Les 
jeunes recrues des brigades anti- 
émeutes venaient d'apprendre que 
leur service serait prolongé d'un 
an, soit quatre ans au lieu de trois. 
Le ministère de l'intérieur a 
démenti ces informations qu'il a 
qualifiées de « rumeurs sans fon- 
demenis ». 

ALEXANDRE BUCCIANTI. 


(Lire la suite page «.] 





CORY AQUINO ET LES ESPOIRS D'UN PEUPLE 
Etat de grâce aux Philippines 
La 








De notre envoyé spécial 


Manille. — Les Philippines 
vivent ce moment privilégié où 
l'histoire s’accélère car tout sem- 
ble possible. Aux inquiétudes des 
premières lueurs du jour, ce mer- 
credi 26 février, quand les pas- 
sants vous demandaient encore : 
«l'est bien parti ? », a fait place, 
en milieu de journée, l'euphorie 
des projets. Symboliquemenr, 
laéopor sen pr êté baptisé 
« aéro) inoy Aquino», le 
nom &e ad de la nouvelle prési- 
dente des Philippines assassiné en 
août 1983. 

Les Philippins savent que 
M. Marcos et sa famille ont quitté 
mercredi matin (heure locale) la 
base américaine de Clarke, où ils 


avaient passé la nuit à la suite de 
leur départ du palais Malaca- 
nang, la veille dans la soirée, et 
qu'ils sont partis pour Guam à 
bord d’un appareil de l'armée de 
l'air américaine. Alors s'est 
ouverte, pour le septième prési- 
dent de la République des Philip- 
pines, Mw Corazon Aquino, certe 
période de grâce dont bénéficie 
tout gouvernement sur lequel s'est 
cristallisé l'espoir. 

A la télévision, on appelle à la 
réconciliation nationale, mais 
aussi à la mobilisation morale du 
pays, à la solidarité et à l'abnéga- 
tion de chacun. Mw Aquino à, en 
effet, promis que son gouverne- 
ment serait « vertueux » après le 
régime corrompu jusqu'à l'os de 
Ferdinand Marcos. 





POINT DE VUE 


Hauts fonctionnaires : 
le mythe de la neutralité 


par EZRA N. SULEIMAN (*) 


L'idée est courante aujourd’hui 
en France que les socialistes ont 





longue tradition de neutralité 
administrative. En fait, la réalité 
est plus nuancée et doit être vue 
dans une perspective historique. 
D'une les socialistes n'ont 
fait que suivre une pratique êta- 
blie par les gouvernements 
d'avant 1981. Chaque gouverne- 
ment reconnaît qu'il a besoin 
d'hommes et de femmes 
convaincus qui appliqueront la 





nouvelle politique. Lorsque Fran- 
çois Léotard dit que la droite 
n'aura pas ia mémoire courte 
lorsqu'elle reviendra au pouvoir et 


qu'elle balaïera Les fonctionnaires | 


qui ont servi les soci A il ne 
fait qu'exprimer (peut-être d'une 
manière provocante) une pratique 
quasiment  institutionnalisée 
depuis les débuts de la Ve Répu- 
blique. A-t-0n oublié 
<lEtat-UDR » ? A-t-on oublié les 
révocations impitoyables et les 
nominations immédiates faites 
par Giscard d'Estaing dès le 
début de son septennat en 1974? 
{Lire la suite page 9.) 

S de sci rique 
e: Denmur de Cou déude ee 
péennes à l'université de Princeton, 


Portée au pouvoir par un incon- 
testable élan populaire, ayant le 
soutien de l'Eglise et de l'armée, 
elle ne peut se permertre de déce- 
voir. D'abord, elle doit montrer 
rapidement qu'elle entend faire 
prévaloir sur les intérêts de la 
classe moyenne et de la haure 

isic qui la soutiennent une 
politique de justice sociale à 
laquelle aspire ce petit peuple qui 
croit en elle avec une ferveur 
quasi religieuse. Si elle faillit au 
cours des premiers mois de son 
mandat, c'est l'extrême gauche et 
les communistes qui recueilleront 
le fruit d'une désillusion qui serait 
d'autant plus amère que l'espoir 
est immense. 

PHILIPPE PONS. 


{Lire la suite page 3.) 
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Les dirigeants de l'UDF 
posent leur candidature 


à Matignon 


Au cours d'une conférence de presse, le mardi 25 février, 
MM. Rossinot, Léofard et Méhaïgnerie ont expliqué que le 
RPR n'était pes seul à pouvoir prétendre dési, pre- 
mier ministre de la cohabitation après le 1 je 
PAGE 32 


La campagne électorale 


en Lorraine 


< Cœur d'acier » retourne à droite. 
PAGE 10 


Le « sale boulot » de la restructuration. 
PAGE 29 


L'offensive iranienne 
Téhéran annonce une progression des troupes 
SP F 


PAGE 4 


Un vaccin contraceptif 


Pour la première fois il va être expérimenté chez la 
Jemme, a annoncé l'Organisation mondiale de la santé. 
PAGE 15 


Les collèges 


en cure de rénovation 


Les premiers bilans montrent les difficultés de l'opération. 
PAGE 12 


Le rééchelonnement 
de la dette vénézuelienne 


La dégringolade des prix du pétrole atteint de plein 
fouet le Venezuela. 
PAGE 30. 
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Mode : toujours en avance d’une saison 
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sauf dans les pays de l'Europe de l'Est et à 
Moscou, lagence Tass se contentant même 
d’annoncer, très succinctement, la fuite de 
M. Marcos. En Asie, après avoir observé ume 
attitude en retrait pendant le déroulement de 
Pépreuve de force entre M. Marcos et 
Mme Aquino, Pékin s'est «félicité », ce mer- 
« l'arrivée du nouvesn gou- 
rernement » et a souhaité le « développement > 


credi 26 février, de 





De notre correspondant 





Washington. — La démocratie a 
d'aussi étranges détours que le des- 
tin Rien, a priori, ne désignait un 
propriétaire de casino, Américain 
d'origine basque et sénateur du 
Nevada, à être son instrument aux 
Philippines. C'est pourtant cet 
homme, soixantaine de publicité 
pour cures de jouvence, intime du 
président ct de M®* Reagan et grand 
ami de l'aile la plus conservatrice du 
Parti républicain, qui a su faire com- 
prendre à M. Marcos que l'obstina- 
tion eût été vaine. 

I est un peu plus de 14 heures, 
lundi 24 février, lorsqu'on vient qué- 
rir le sénateur Paul Laxalt dans La 
salle du Congrès, où le secrétaire 
d'Etat George Schultz fait le point 
sur la crise philippine devant an par- 
terre d'élns. A Manille, il est mardi 
3 heures du matin, et le président 
Marcos est au bout du fil « Déses- 
péré ei se raccrochant à iout et 
rien », dira le sénateur, il veut savoir 
si le «communiqué du département 
d'Etat, reflète la position de la 
Maison Blanche et s’il y aurait 
encore moyen d'arriver à un partage 
du pouvoir avec M Aquino. 


Le communiqué auquel il fait 
allusion {+ Une solution à cette crise 
ne peut être assurée que par une 
transition pacifique vers la forma- 
tion d'un nouveau gouvernement ») 
a, en fait, été publié par la prést 
dence américaine, et C’est celui par 
lequel M. Reagan a, pour la pre- 
mière fois, demandé avant | 'aube ce ce 
même lundi Le retrait du vieux dicta- 
teur. M. Laxalt remet donc au clair 
les informations de M. Marcos et se 
retrouve, ce faisant, dans ce rôle 
d'interprète de la Maison Blanche 
qu'on l'avait envoyé jouer, en octo- 
bre dernier à Manille, lorsqu'il avait 
fallu convaincre le président pbilip- 
pin que les réformes exigées de lui 
par Washington ne l'étaient pas seu- 
lement par les parlementaires démo- 
crates et les diplomates de carrière, 
mais aussi par M. Reagan. 

M. Marcos avait compris, mais il 
avait cru pouvoir échapper aux pres- 
sions en i l'élection prési- 
dentielle anticipée, dont il n'aura 
pas su contrôler le déroulement. En 
ce sens, M. Laxalt avait déjà préci- 
pité la chute de l'autocrate, mais il 
n'ose pas là, sur l'instant, porter de 
lui-même le coup de grâce. 1] 
demande du temps pour interroger 
la Maison Blanche, y a pour une 
réunion improvisée de vingt-trois 
minutes avec le président, 


étranger 


LA MISE EN PLACE DU NOUVEAU RÉGIME AUX PHILIPPINES 











des relations entre les deux pays. Le Japon, 
dont le gouvernement a fait preuve d’un oppor- 
tunisme plutôt frileux pendant tonte La crise, 
sans doute pour ne pas réveiller des sentiments 
anti-japonais encore vivaces aux Philippines, a 
exprimé l'espoir que «fe peuple philippin 
s'unisse derrière le nouveau gouvernement dirigé 
par la présidente Aquino ». 

Réunis mardi à La Haye, les ministres des 
affaires étrangères de la CEE ont « chaleureu- 
sement loué Mme Aquino pour sa position 


constante dans la défense des principes démo- 
cratiques et pour le rôle important 
maintenant aux Philippines >». Ils lui ont égale- 
ment adressé «feurs félicitations en tant que 


présidente ». 


Eu France, en tournée électorale, mardi, 
dans la région Midi-Pyrénées, M. Laurent 
Fabius, constatant que < J'hirer est dur pour les 
dictatures », a tenu, à Figeac, à «safuer le 
changement » et à réitérer «le soutien de la 
France à M= Cory Aquino >. M. Raymond 
son côté, mardi soir à 


Barre a déclaré, de 


qu'elle joue 


LA NUIT DU «LACHAGE» AMÉRICAIN 


— Sénateur, que dois-je faire ? 
_— Tournez la page, président! 


M. Shultz, le secrétaire général de 
la présidence, Donald Regan, et le 
conseiller pour les affaires de sécu- 
rité nationale, l'amiral Poindexter, 
du bureau duquel il rappelle 


Un long silence 


Le jour va bientôt s'y lever et 
M. Laxalt demande au président 
Marcos s'il a passé toute Le nuit 
éveillé. « Oui», répond celui-ci, car 
il pensait que le palais allait être pris 
d'assaut, et il s'entend dire alors que 
M. Reagan considère comme 
« impraricable » l'idée d'un partage 
du pouvoir, mais que sa famille et 
lui-même seraient «les bienvenus » 
aux Etats-Unis. 

Le monde le sait depuis ane 
dizaine d'heures, mais M. Marcos 
ne comprend qu’à ce moment-là 
qu’il n'a plus personne sur qui comp- 
ter: « Sénateur, que dois-je 


faire ? », dit-il, et M. Laxalt 


(« C'était la question coup de 
poing, mais je n'étais pas tenu aux 
amabilités diplomatiques ») 
répond : « rome la : L'iemes et 
la sans bavures 
est venu. » Suit un long silence 
la ligne, « si long que j'ai fini, rap 
pue M. Laxalt dans d'innombra- 
interviews, par demander s'il 
était roujours là. Il a dit « oui» et 
ajouté due, suis tellement, telle- 
» ment mais sans préciser ce 
qu'il allait faire. » 


Selon d'autres sources, Ferdinand 
Marcos aurait en fait précisé qu'il 
maintiendrait sa cérémonie d’inves- 
titure prévue pour mardi midi heure 
de Manille, mais en laissant com- 
prendre qu'il pertirait ensuite. 
D'autres sources encore, les plus fia- 
bles a priori, affirment au contraire 
que la certitude de l'accord du dic- 
tateur pour son retrait de la scène 
m'aurait été acquise qu'aux environs 
de 17 heures merdi, heure de 
Manille, 


Les traits tirés des responsables 
directs du dossier au département 
d'Etat attestaïent en tout Cas, mardi 
soir, qu'ils n'avaient guère donmi La 
nuit précédente, et il y eut tant de 
coups de téléphone dans tous les 









Frère Roger parle quotidienne- 
ment avec les jeunes et les moins 
jeunes de tous les continents qui 
se succèdent à Tai26, de semaine 
en semaine, hiver comme été, à 
la recherche de Dieu. Son journal 
est le fruit d'une réflexion alimen- 
tée par ce contact permanent. 
AR2F 





sens et entre tant de gens différents 
que la vérité a fort bien pu n'être 
pas, pour chacun, la même au même 
moment. 


Plusieurs points d'importance 
pare en revanche, de Washing- 
u près établis. Il semble 

Saba que M. Marcos ait lui- 
même précipité sa perte en donnant 
son aval à un projet d'arrestation 
d'officiers soupçonnés de félonie et 
parmi lesquels comptaient 
MM. Enarile et Ramos, le ministre 
de la défense et Je chef d'état-major 
adjoint des armées dont le retourne- 
ment, samedi, a décidé du cours des 

ents. 


Une « grande fatigue » 


Après le passage de ces deux 
hommes à l'opposition et alors que la 





De notre envoyé spécial 


Manille. — On défenestre des 
portraits de Ferdinand et 
d'imelda, on brûle 








moments de jois. Quelques 
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Le joyeux saccage 
du palais présidentiel 


Maison Blanche mettait publique- 
ment eu garde M. Marcos contre 
l'usage de la violence pour mater 
leur rébellion, les Etats-Unis ont fait 
savoir aux responsables militaires 
üli; qu'ils «penchaient du 
côté de M Aquino {et qu'il] re 
serait pas sage de s'engager dans 
quelque violence que ce soit, [car], 
si Marcos compliquais les choses 
ceux qui l'y aideraiem ne seraien 
pas bien vus » — n'auraient pas, en 
clair, à espérer pouvoir trouver 
refuge ensuite en Amérique. 

Ce même message avait égale- 
ment été envoyé à M. Marcos, lundi 
après-midi, publiquement par le 
Congrès et personnellement par le 
département d'Etat Avant même 
que M. Reagan n'ait été convaincu 
par son entourage de lui demander 
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gens venus avec leurs 
enfants, marchant derrière 
d'immenses statues de la Vierge 
placées sur le toit de camion- 
nettes et éclairées par des 


fé 


de partir, le président phiippin avait 
été ainsi de moyens d'action. 
Un fait accompli avait, de cette 
manière, été créé, contre lequel 
aucun des deux chefs d'Etat ne pou- 
vait plus grand-chose. 


D semble que jusqu'à mardi en fin 
d'après-midi, heure de tee 
M. Marcos ait désespérément tenté 
— alors qu'il se trouvait déjà, avec sa 
suite, sur la base américaine de 
Clark, à côté de Manille — d'obtenir 
la possibilité de rester en territoire 
philippin en allant s'installer dans sa 
province natale. L'ambassade des 
Etats-Unis aurait transmis cette 
requête aux nouvelles autorités, qui 
l'auraient catégoriquement repous- 
sée en raison des tensions qu'aurait 
pu provoquer la présence dans le 
pays de l'ancien dictateur. 

C'est après ce dernier épisode que 
M. Marcos, accompagné d’une 
soixantaine de ses a été 
transféré sur l’île de Guam. en terri- 
toire américain, où il a été immédia- 
tement hospitalisé, dans un « état de 

fatigue », Ont unanimement 
dit à Washington tous les porte- 
parole officiels. Fidèle aux engage- 
ments qu'il avait pris — et Certaine- 
ment aussi à un réflexe profond, — 
M. Reagan a fait dire et répéter que 
M. Marcos était un « ami » et serait 
accueilli à ce titre. 


Une fin heureuse 
Cette offre d'asile a été totale- 


M. Marcos, la président de La sous- 
commission des affaires asiatiques 
de la Chambre, M. Solarz. qu'on a 
entendu déclarer à la télévision qu'il 
fallait « rendre hommage à notre 
gouvernement - pour le dénouement 
de cette affaire. Le sénateur Ken- 
nedy, qui, pour entretenir avec 
M. Reagan des relations person- 
nelles chaleureuses, ne le dénonce 
pas moins quatre fois par jour 
Comme l'incarnation du mal, s'est, 
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Paris : «M. Marcos est parti. C'est très bien... 


dictateur philippin, moins de trois semaines 
après celle de « Béhé Doc », à bord d’un avion 
militaire américain. 


lui aussi, félicité sans réserves de 
cette fin heureuse. La presse et l'opi- 
mon, très majoritairement favora- 


que ravies, et c’est, en bref, un 
triomphe politique pour M. Reagan 
sous la présidence duquel l'avion 
militaire américain sera devenu 
l'instrument privilégié d'évacuation 
des dictateurs. 

Souriant et ravi, M. Shultz avait 
annoncé lui-même dans la matinée 
le départ de M. Marcos et la recon- 
naissance immédiate par les Etats- 
Unis du gouvernement de 
M Aquino, à laquelle, at-il die, 
«nous rendons un hommage parti- 
culier pour son engagentent ex 
Saveur de la non-violence qui lui a 
gagné Le respect de tous les Améri- 
cains ». Prenant le relais du secré- 
taire d'Etat, chaque officiel améri- 
cain a ensuite martelé toute la 


mêmes ct non par les Etats-Unis, qui 


n’en avaient pas moins eu, en cette 
affaire, une « politique consé- 


Vrai? Faux? Les deux, puisque 
la vérité est qu'il y a effectivement 
le 


cielle & l'élection, mais qu'il a aussi 
su rattraper cette inquiétante gaffe 
en se démentant ivement 
jusqu'au point d'abandonner — 
‘contre son cœur mais avéc réalisme 


qu'elle fût aujourd'hui incarnée, 
dans un pays du tiers-monde, par 
use frêle mère de famille bourgeoise 
à Le volonté trempée dans le catholi- 
cisme. | 


BERNARD GUETTA. 
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APRÈS LE DÉPART EN EXIL DE FERDINAND MARCOS 


Cory Aquino 
et les espoirs d’un peuple 


{Suite de la première page.) 

M Aquino bénéficie de cette 
force étonnante et nouvelle aux Phi- 
lippines Eire constitué une nation 
qui,_ pour ière fois, prend 
confiance en che. Aprés trois siècles 
de joug espagnol et cinquante ans de 
colonisation caine qui se sont 
achevés par une indépendance 
accordée — et d'autant moins 
conquise que l'ancien colonisateur 
était revenu er octobre 1944 pour 
libérer l'archipel de l'occupant japo- 
ais, — les Philippins semblaient 
résignés à penser que leur destion 
n'était que partiellement entre leurs 


Or, cette fois, ce sont eux qui se 
sont libérés d'un pouvoir qui, pen- 
dant vingt ans, avait bénéficié de 
l'indulgent soutien des Etats-Unis 
Tis l'ont fait sans l'effusion de sang 
que l'on pouvait craindre (les 
affrontements de mardi ont fait 


Un départ négocié 
Cette poussée populaire, ce 
<« pouvoir populaire », expression 
qui revenait ces derniers jours 
comme un leitmotiv sur toutes les 


dans un message de félicitation 
adressé à M Aquino, a surpris éga- 
Jement M. Marcos. Lui, le 
«macho», qui considère que la 
place des femmes est dans La cham- 
bre à coucher, a 616 battu, et pout- 
être avant tout désarçonné, par une 
femme, qui plus est la veuve de son 


Eu 2 fe noce 


un programme de boycottage qui 
risquait de la diviser, et il pouvait 
espérer reprendre les choses en 
main. Puis la situation a basculé : 


ne parvenait pes, semblet-il, à 
croire que son ministre de la 
défense, compagnon vingt 
ans, l'avait trabi 

Plus les heures passaient et plus la 
situation devenait irréversible : 


pliaient, mais encore le camp 
Crame, où s'étaient es 
insurgés, était encerclé par une foule 

f ï : une 


L'armée lui échappait, et les médiss 
télévisuels lui étaient ravis lun après 
l'autre. Isolé à Malacaneng, protégé 
par les fusiliers marins mais assiégé 
par la foule, Ferdinand Marcos 

j ir. Potitique- 


damnée du régime et président, 
entre autres, des brasseries San 
Miguel, ou le frère d’Imelda 
nt me EU ù 
am r aux Etats-Unis. 
Marcos avait été placé par les 
Américains devant une alternative : 
Washington lui accordait l'asile poli- 
tique À condition qu'il n'y ait pas 
d'intervention de l'armée. Il se rési- 
guait rs après avoir tout de 
même tenu à parodier une cérémo- 
nie d'investiture. En fin d’après 
midi, avec M. Enrile, il négociait son 


départ ainsi que celui de sa famille 
st de son fidèle soldat, le générat 
er. 


Tout à coup 
une formidable ovation 


Alors que la nuit commençait à 
tomber, Manille connaissait un 


retenait son souffle. prise entre un 
pouvoir dont personne ne doutait 
qu'il s’effondrait mais dont on crai- 
gnait un dernier sursaut et un autre 
qui n'était pas encore en place. Les 
rues étaient pratiquement désertes, 
Un Peu partout, autour du palais 
présidentiel et dans les cavirons du 
camp Crame, avaient été dressées 
des barricades. Une odeur de caout- 
chouc brûlé flottait dans l'air : çà et 
là, des feux avaient 61€ allumés avec 
de vieux pneus. 

Puis la rumeur commença à circu- 
ler : M. Marcos négociait avec 
M. Poncæ Enrile son départ. En 


la rue changea. Progressivement, les 
gens ressortaient de Chez eux, discu- 
taient sur le pas des portes, mar- 
chaient par groupes brandissant des 
banderoles, scandant «Co-ry! Co- 
ryl>. Des camions surchargés de 
grappes humaines fonçaient à toute 
allure vers le palais présidentiel 
tandis que les voitures klaxonnaient 





sans répit. - C'est fix, le peuple a 
gagné!», huriait la foule massée 
près du pont Nagtahan, proche du 
palais de Malacanang. 

A peine M. Marcos et sa famille 
avaient-ils quitté le palais présiden- 
tie] que le colonel Fortuno, comman- 
dant les fusiliers marins en faction 
dans l'avenue menant à Malaca- 
nang, annonçait au mégaphone : 
« La guerre est finie. 11 est parti.» 
De la foule monte une longue ova- 
tion. Certains priaient, d’autres 
étreignaient les soldats, accrochant 
des rubans jaunes (couleur de 
l'opposition) au canon de leurs 
fosils. Au pont Mendiola, menant 
aussi à Malecanang, un cordon de 
religieuses tentait, sans grand 
succès, d'empêcher la foule de se 
ruer vers le palais. 

La chute du régime Marcos s'est 
opérée sans provoquer le bain de 
sang qu’on pouvait craindre. 
Ensuite, cette «révolution» est née 


communiste, et, d'autre part, 
l'armée. Contrairement à d'autres 
militaires des pays du tiers-monde, 
qui ont tendance à prendre le pou- 
voir pour eux-mêmes, l'armée philip- 
pine n'a agi que pour faire prévaloir 
une volonté populaire déjà large- 
ment affirmée. Les Phiäppines de 
l'ère post-Marcos semblent se décau- 
vrir une unité nationale qui, jusqu'à 


e Remontée du peso. — Dès 


(Tosverture, ce mercredi 26 février, 


Ja bourse de Manille a été le théâtre 
d'une reprise après des mois de sta- 
goetion. Le peso a effectué une 
D pan Pour ex dolie (aus 
22,5 Pour un (contre 
24,1 pesos pour un dollar samedi 
dernier). D'autre part, des fonds 
estimés entre trois et six millions de 
dollars, ont êté saisis, ce mercredi, 


a re 
‘bord camion de l'ex-présidence. 
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Le grand manipulateur 


« Le jugement que portera l'his- 
toire sur Ferdinand Marcos dépen- 
dra de l'issue de la séquence d'évé- 
nements le 21 septembre 
1972. Il laissera soit le souvenir 
d'un héros ayant brisé l'orthodoxie 
politique qui avait conduit les Phi- 
lippines à la banqueroute, soit celui 
d'un vilain qui, mu par une ambt- 
tion arroganie, a entraîné Son pays 
dans la voie de l'autoritarisme, de 
da politisation de l'armée et de la 
guerre civile. > 

Ce passage d'un « profil » officiel 
fourni naguère ne manquait pas 
d'objectivité : À ceci près que depuis 
longtemps il semblait évident, sauf 
mirscie, que la seconde proposition 
fiairait par l'emporter. Pendant plus 
de vingt ans, de « nouvelle société » 
en «nouvelle République», d'oli- 

ii ctéde 


Marcos, nonobstant quelques 
succès, aura surtout aggravé les 
maux qu'il prétendait combattre : 
lence, communisme. Cela dit, 
Marcos, secondé per sa puissante 
épouse, Imelda — ex-reine de beauté 


NE en 1917 dans une famille 
patricienne du nord de l'archipel, 
Ferdinand Marcos a vite appris à 
tirer Les ficelles du jeu politique phi- 
lippin, traditionnelk 


edversaire de son père à coups de 
revolver, il se retrouve Lrès jeunc en 
prison. Il en profitera pour étudier ie 
droit, assurer lui-même sa défense et 
se faire acquitter par la Cour 
suprême, Toute sa vie, il combinera 
en virtuose et sans scrupules la force 
et le droit pour gonverner, soumet- 
tre, éliminer. 


La lutte contre l'occupation japo- 
naise va bientôt ajouter aux atouts 
de cet, avocat ambitieux Le titre de 
héros de la résistance. Ses hagiogra- 
Pbes et lui-même ne cesseront d'en 
rajouter sur ses faits d'armes légen- 
daires. De 1949 à 1955, Marcos est 
Elu et réélu député puis sénateur. En 
1954, il épouse Imelda Romualdez. 
Ils auront trois enfants. Doué, intri- 
gant, il ose tout et tout lui réussit. 


Es 1961, au Parti libéral, Marcos 
œchestre la campagne qui portera 


Marcos estime que «ie nation a 
perdu son âme ». Î promet de res- 
taurer sa enlisée dans le 
misère, la violence ct le vénalité. 


ASIE 








Quatre années plus tard, lors de sa 
réélection, bien peu de choses auront 
changé. A l'extérieur, MM. Johnson 
(qui dit de Marcos : « C'est mon 
bres droit musclé en Asie-}) et 
Nixon confirment les -/elations 
spéciales » avec un régime qui 
abrite des bases militaires améri- 
Caines et qui soutient Washington au 
Vietnam du Sud. A partir de 1970, 
l'opposition s'affirme, les manifesta- 
tions se multiplient. On dénonce 
l'absence de réformes, les inégalités, 
le népotisme, l'influence des Etats- 
Unis. En 1971, les violences se mul- 
tiplient. Un attentat contre le Parti 
libéral fait buit morts et une cen- 
taine de blessés. Bénigno Aquino, 
adversaire numéro un du président, 
en réchappe. Tout indique qu'il va 
bientôt accéder à la présidence. En 
effet, la Constitution ne permet pas 
à Marcos de briguer un troisième 
mandat en 1973. 


Alors,partira, partira pas ? 
Marcos prendra les devants. Tirant 








prétexte de cette affaire et d'autres 
violences dont il rend les commu- 
nistes responsables, mais où ses 
adversaires veulent voir aussi la 
main du pouvoir, le président va 
garantir sa position au sommet de 
J'Etat en décrétant la loi martiale, 
en septembre 1972 La mesure 
durera formellement jusqu'en 1981 
et, pratiquement, tant que Marcos 
gardera le pouvoir. 


Pour le président, il s'agit de 
« sauver le gouvernement menacé de 
renversement par la violence» : 
celle de ia guérilla communiste; 
celle des séparatistes mnsulmans qui 
ont pris les armes dans le Sud ; celle 
des milices privées, qui sont légion. 


L'opposition, elle, dénonce la 
volonté de maintien au pouvoir par 
la force, au mépris de la légalité, 
maïs avec J'approbation tacite des 
Etats-Unis. Pendant vingt ans, à la 
seule exception de Jimmy Carter, 
plutôt sévère à cet égard, les prési- 
dents américains assisteront à la 
transformation de la démocratie « à 
l'américaine » en dictature, sans 
broncher, crachant régulièrement au 
bassinet de l'aide militaire et finen- 
cière. Mais les Etats-Unis peuvent- 
ils rêver meilleur allié, meilleur pro- 
tecteur de leurs intérêts, que 
Ferdinand Marcos, même si, posant 
au besoin nationaliste ombrageux, il 
donne parfois l'impression de mor- 
dre la maïn américaine. 

En septembre 1972, la « vitrine » 
démocratique que les Etats-Unis 
s'efforcent d'opposer à la progres- 
sion des communistes en Asie n'en a 
pas moins volé en éclats. Purges, 
arrestations politiques — dont le 
sénateur Aquino sera la première 
victime, — suspension des institu- 
tions, contrôle de La presse, militari- 
sation progressive, prébendes en 
tous genres et projets dispendieux 


Fondée sur le violence, 

l'arbitraire, la corruption, 
la dictature du clan 

aura duré plus de vingt ans... 


vont vile caractériser La « nouvelle 
société », bien plus que les timides 
réformes parallèlement mises en 
Toute. Après une certaine améliors- 
tion de La situation, tant sur le plan 
intérieur qu'à l'extérieur {accord de 
cessez-le-feu avec les séparatistes 
musulmans, relations diplomatiques 
avec Pékin), les effets négatifs de La 
ki martiale, et surtout de la militari- 
setion des campagnes, vont à nou- 
veau se faire sentir. Conjugués à une 
médiocre gestion et à une conjonc- 
ture défavorable, ils favorisent les 
frustrations er, surtout, les progrès 
de la guérilla communiste face à une 
armée brutale et corrompue. 


L'essassinat 
de « Ninoy » 


Mais, tout cela, Marcos connaît. 
Au débat des années 80, i] s'essouf- 
fle un peu. I souffre déjà de la 
maladie rénale qui va gravement 





Yaffecter, mais qui pourrait le mena- 
cer ? L'opposition, décimée par huit 
années de loi martiale, est toujours 
divisée : Aquino, son cauchemar, est 
en exil; le gouvernemem, l'écono- 
mie, l'armée, la justice, sont aux 
mains des hommes de son clan; 
M. Reagan est un ami Macho 
ostentatoire, golfeur impénitent, 
« Ferdinand de Manille» porte 
encore beau, son duo avec Imelda 
fait toujours recette, l'Etat — celui 
qui éponge les faillites de ses amis 
ou laisse madame jongler avec les 
milliards, — c'est lui. Les Philip- 
pines, c'est toujours lui. Sa loi est 
celle du cian, du sang, du profit. Son 
immortalité, sa place dans l'histoire 
_ ou piédestal ? — l'obsè- 
dent. Dans la roche, à flanc de mor- 
tagne, il fait graver secrètement son 
portrait. Sait-on jamais ? 

Tout, en somme, se dégrade lente- 
ment sous le chapiteau du grand 
«Marcos circus», dans le carcan 
plus ou moins contraignant d'une 
dictature corrompue. Aux Etats 
Unis, ceux qui n'ont oublié ni le 
Vietnam, ni l'Lran, ni le Nicaragua 
s'inquiètent parfois de l'avenir, 
réclamant un minimum de réformes, 
plus de bâton et moins de carottes ; 
mais rien ne presse. Et puis, Marcos, 
pour qui ke Pentagonc n’a jamais 
cessé d'avoir les yeux de Chimène, 
sait habilement jouer des rivalités et 
contradictions de l'administration 
américaine... 

Ce traintrain du pourrissement, 
un événement particulièrement dra- 
matique va lui donner, le 21 août 
1983, une accélération formidable, 
mortelle à terme pour le régime. 

Ce jour-là, Bénigno Aquino, que 
Marcos avait dû laisser partir aux 
Etats-Unis après l'avoir fait 

à mort, est assassiné à 
son retour d'exil sur l'aéroport de 
Manille. Immédiatement les soup- 


çons du public se portent sur les 
militaires de l'escorte, sur le général 
Ver, chef d'état-major, bras droit et 
parent du président. Et ipso facto 
sur ct dernier. La situation est 
d'autant plus alarmante que 
Marcos, sans doute fraîchement 
opéré, est gravement souffrant et 
même donné pour moribond. Il s'en 
sortira. Ses militaires, après une 
parodie de justice, aussi. Mais 
Jamais le président et son régime ne 
se relèveront vraiment ni du meurtre 
ni de la meladie, 

Résurgence d'un large front 
d'opposition, manifestations inces- 
santes, morts violentes, crise écono- 
mique, fuite de capitaux, exactions 
militaires, ion des commu- 
nistes : de la fin 1983 à La fin 1985, 
le désastre s'amplifie. Marcos, 
retranché dans son palais, protégé 
par l'armée, s'accroche. Cependant, 
après de longues tergiversations, les 
politiciens, militaires et hommes 
d'affaires américains ont compris : 
désormais Marcos risque de coûter 
bien plus qu'il ne peut encore rap- 
server l'influence américaine et 
combattre les communistes, il faut, 
ici aussi, replätrer la façade par une 
élection « démocratique » et purger 
l'armée. Marcos, son clan, ses géné- 
raux, ont tout à perdre à ce pro- 
gramme. 

Confronté aux Américains et sur- 
tout à la veuve d'Aquino, qui, juste 
retour des choses, s'oppose à lui dans 
la course à la présidence, fonte du 
martyre et de la popularité de son 
mari, Marcos va faire front. 

Placé sur la défensive, déprécié, 
affaibli, il se battra une dernière fois 
bec et ongles par tous les moyens, à 
commencer par ceux qui l'ont tou- 
jours servi en pareilles circons- 
tances : menaces, promesses déma- 
gogiques, trucage, achat des voix 
Sa femme y ajoute des propos insul- 
tants. Mais les foules, les milieux 
d'affaires et l'Eglise vont à Cory 
Aquino bien plus qu’à Marcos. Lui 
l'homme fort», qui a l'habitude 


encaisser publiquement les accusa- 
tions que lui assène cette faible 
Femme : assassin, menteur invétéré, 
tricheur, lâche, etc. Elle promet, en 
outre, de le faire juger pour ses 
crimes, tout particulièrement pour 
le meurtre de son mari. 

Ce n'est pas tout. Des Etats-Unis, 
soudain distants, fütrent des infor- 
mations dévastatrices : les unes 
détaiïllent la fortune investie par Les 
Marcos en Amérique, les autres 
infirment ou contestent ce à quoi le 
président semblait tenir le plus 
depuis quarante ans : ses prétendus 
hauts faits de résistance. Epitaphe 
ironique pour la carrière de ce grand 
manipulateur. Vers la fin de la cam- 

c'était un candidat retapé 
médicalement à chaque escale, 
groggy et titubant, les mains cou- 
vertes de bandelettes, qui était porté 
par ses gardes du corps sur les 
podiums. 


Sa rivale avait alors eu ce mot : 
< Marcos, c'est une momie. » 


R.-P. PARINGAUX. 


DU SAMEDI 22 FEVRIER 
AU SAMEDI 1° MARS 


SEMAINE DE LA 
CHAUSSURE 


MOCASSIN ax semelle cuir noir ou couleur 
CHAUSSURE box bout rapporté semelle cuir, noir ou couleur 425 E 
CHAUSSURE box bout fleuri semelle euir, noir ou couleur  “Æ3Br 


LOAFER pampille, box semelle cuir, noir ou couleur 
CHAUSSURE box bout golf semelle cuir, noir ou couleur 
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Haïti 
Manifestations à Port-au-Prince 


Port-au-Prince.— La fête mar- 
quant le retour au drapeau bleu et 
rouge de l'indépendance haïtienne 
s'est transformée, mardi 25 février, 
<a une journée de manifestations et 
de tensions dans la capitale. Plus 
que Ja joie de quelques dizaines de 
milliers de personnes massées de- 
vant le palais présidentiel, c'est l'ab- 
sence du ministre de la justice, 
M. Gérard Gourgue, qui a été l'un 
des événements marquants de la 

boycottage 


disperser plusieurs milliers de per- 
sonnes. 


Cette morale: a toujours la 
même origine. C'est le rejot par une 
partie importante de la population 
d'hommes encore au pouvoir et 


Jours là », scandaient ainsi les mani- 
festants en créole, assimilant l'un 
des membres du CNG, M. Alix Ci- 
leas, ancien ministre duvaliériste, à 
un « macoute », 


PROCHE-ORIENT 


LA GUERRE DU GOLFE 


Téhéran annonce une progression de ses troupes au nord du front 


L'Iran à annoncé, mardi 
25 février, que la nouvelle offensive 
lancée par ses troupes au nord du 
front, dans les montagnes du kurdis- 
tan irakien, lui avait permis de 
s'emparer de trente-sept villages non 
loin de la ville de Soleymanieh, à 
130 km à l'est des grands champs 
pétrolifères de Kirkouk. La région 
de Kirkouk est d'une importance 
vitale pour l'Irak : l'oléoduc reliant 
Kirkouk à la côte turque achemine 


communiqué militaire publié à 
Tébéran, La nouvelle offensive — ian- 
cée lundi et baptisée « Aube 9 » — a 
permis à l'artillerie iranienne de 

la ville de Soleymanieh 
dont les hauteurs sont sous je 
contrôle des troupes iraniennes. 
D'après l'état-major iranien, ces 
combats — qui se déroulent à près 
de 300 km au nord-est de Bagdad — 
ont infligé de lourdes pertes à 
l'armée irakienne dont une centaine 


front au nord des 1200 km de fron- 
tières que partagent les deux belligé- 
rants, alors que se poursuit au sud 
l'offensive « Aube 8 >, lancée début 
février, notamment dans la pénin- 
sule de Fao. 


De source officielle à Téhéran, on 
expliquait mardi que la nouvelle 
offensive constituait une riposte à la 
récente destruction d’un avion civile 


iranien par la chasse de Bagdad. 


les contre-attaques des 
F ttaq: troupes de 


Dans la Capitale irakienne, on 
observait toujours, ce mercredi 


vers le post de Fao, dans Je 
sud-est de l'Irak, occupé depuis 
quinze jeurs par des unités ïra- 
niennes. Le Koweït, dont les côtes 


journée. Ce des cérémo- quotidiennement un million de Elle intervient également, selon 

nies par l’un des deux membres ci- barils de brut, soit 75 % des exporta- d'hommes ont été faits prisonniers, l'état-major iranien, pour font face à la zone des combats 
vils du Conseil national de gouverne- A , tions pétrolières irakiennes. Selon un Cette opération ouvre un nouveau le fait que la communauté interna-  Autur de Fao, a poursuivi mardi la 
ment (CNG) fait suite au premier Action en référé tionale « hésite» toujours à condam- mise en état d'alerte de son armée. 
désaccord public entre les nouveaux ner franchement le président irakien D'autre part, le secrétaire général 
dirigeants. Le départ, accepté par de M. Duvalier Saddem Hussein, tenu à Téhéran de l'ONU, M. Javier Perez de Cuel- 


les autorités, de l’ancien chef de la 
police politique avait été qualifié 
lundi par M. Gourgue de «cho- 
quant et offensant ». 

Plusieurs centaines de personnes 
ont d'ailleurs envahi, mardi, les 
pistes de l'aéroport pour empêcher 
le départ d’un autre ancien responsa- 
ble de la police, M. Luc Desyr, 
considéré comme responsable de la 
torture et de {a mort de plusieurs 


milliers homo re également dans un référé 
intervenir pour sauver M. Desyr eta qu'il quitte son établissement. z D 
tiré des grenades lacrymogènes pour | L'audience en référé devait avoir Les députés unionistes ne veulent plus 


le dégager et l'emmener en jeep vers 
une destination inconnue. De nom- 
breuses autres manifestations se 
sont déroulées dans La capitale, et 
l'armée a même tiré en l'air devant 
le quartier général de la police pour 


En France, M Jean-Claude Du- 


tions et 

l'intérieur pour qu'il soit mis fin aux 
«voies de fait» dont ils affirment 
être l'objet, tandis que le gérant de 
l'hôtel où séjourne depuis dix-huit 
por l'ancien dictateur haïtien de- 


Paris. 

famille puraliens M: Sauveur 
Vaisse. Le tribunal d'Annecy atten- 
dra ce jugement avant de prendre sa 
décision. — (AFP, Reuter, UPI.} 


AVANT LEUR 
DIASPORA 


UNE HISTOIRE DES PALESTINIENS 
PAR LA PHOTOGRAPHIE 
1876-1948 


Introduction et commentaires de 
WALID KHALIDI 


Un volume 23 x 0 ame 288 pare avez A4 photographies 


en noir et blane et 6 cartes én couleur, 250 





Egypte 
Violents affrontements 


{Suite de la première page.) 

Les gendarmes sont sortis par 
milliers, notamment du camp 
situé près des Pyramides, et se 
sont attaqués aux hôtels Müwen- 
pick et lnn Sphynx, distants de 

quelques kilomètres. Ces deux 
Hôtels de luxe ont été partielle- 
ment incendiés sans que les forces 
de l'ordre ou les pompiers, visible- 


ment dépassés par les événe- 


ments, interviennent. Les cen- 
taines de touristes résidant dans 
ces hôtels ont eu le temps de fuir 
à travers champs avant que le feu 

prenne. Les mutins se sont ensuite 
Portés vers l'hôtel Mena House, 
dont ils ont saccagé le hall 
d’entrée au milieu de l’affolement 
des touristes et du personnel. 


Des centaines d’émeutiers ont 
ensuite chargé le poste de police 
des Pyramides, qu'ils ont complè- 
tement détruit. Des groupes de 
mutins se sont dirigés vers la 
pce ri du os de Gui- 

, lapidant sur leur passage des 
boîtes de nuit de l'avenue des 
Pyramides. Au centre-ville, une 
cinquantaine de conscrits des bri- 
gades anti-émeutes, venant vrai- 
semblablement d’une autre 
caserne, se sont attaqués aux feux 


situées sur les routes de Suez et 
d'Ismaïlia. . 

On ignore encore le bilan des 
affrontements entre les gen- 
darmes mutinés et l’armée. Offi- 
ciellement, an ne parle que d'une 
« certaine agitation » ! Maïs ilest 
probable’ qu'un grand norabre de 


personnes ont été tuées où bles- - 


sées. Si les combats entre mili- 
taires de carrière et appelés de la 
police anti-émeute devaient se 
poursuivre, il ne fait pas de doute 
que la balance pencherait en 
faveur de l'armée. Celle-ci dispose 
de 500000 hommes contre les 
250000 de la police anti-émeute 
(dont seulement quelque 150 000 
conscrits), et son armement est de 
loin supérieur. 


ALEXANDRE BUCCIANTI. 









En encore dans la 


Depuis déjà quelques semaines, de graves nouvelles nous 
sn apprenions fin novembre l'arrestation de nombreux syndi 

prison militaire de Zarka. Ainsi Ali Amer, Samih 

dine, Mohamed Abou Manar, et des dizaines d'autres militants palestiniens payent le prix 


pour responsable de la guerre. 
L'importance des effectifs engagés 
n'a pas été précisée et rien ne per- 
met encore de penser qu'il s'agit de 
la grande offensive attendue, devant 
soulager les forces iraniennes instal 
Jées sur Le front sud et qui subissent 





dans la soirée, qu'ils 


l'existence de l'accord. 
Une 


avoir obtenu-l'ajournement. 
NIGÉRIA . 


pour complot 


{Publicité} 


LIBÉREZ TAYSIR EL ZABRI 
ET TOUS LES PRISONNIERS 
D'’'OPINION PALESTINIENS EN JORDANIE 


A TRAVERS LE MONDE 
IRLANDE DU NORD 


parier avec Mr Thatcher 


Londres, — Les dirigeants unionistes ont annoncé, le 25 février 
îls refusaient désormais 


avec Me Thatcher tant que celle-ci ne dénoncerait pas l'accord 

anglo-landais. Cette prise de position a causé une certaine sur- 

prise, car elle a soudain marqué un nouveau. alors 
quelques heures 


M. James Motyneaux et le révérend lan Poisiay, Se Dis 
l'impression d’une relative détente. 

Mr Thatcher et ses interlocuteurs semblaient s'être entendus 
sur le principe de « consultations » régulières et sur le projet — 
soumis par les unionnistes — d'une € conférance pour un retour à 
une administration autonome en irlande du Nord ». 
an MM. oo Rep Pere 


reprocher 
d'avoir laissé entendre qu'ils prenaient provisoirement leur parti de 


grève générale de vingt-quatre 
appelé l’ensemble de La communauté protestante le 3 mars, paraît 
devoir être maintenue, ru: 


Treize officiers condamnés à moit 


Lagos. — Treize officiers, dont la général Mamman Vatsa, 
ancien ministre, ont été condamnés à mort par un tribune militaire 

le mardi 25 février. Arrêtés en octobre, As étaient accusés d'avoir 

« recruté des hommes afin de renverser le gouvernement du général 

Babangida », lui-même PRCVoE. Qu: POUvRE Brun Rip d'Etat le 

27 août 1985. Deux autres officiers ont été condamnés à 

sion perpétuelle et huit ont été acquittés. — (AFP, Reuter.) 


ler, répondant à une requète de 
l'Iran, a envoyé une mission 
d'experts à Téhéran pour 

sur l’utilisation d'armes chimiques 
au cours des combats de ces deux 
mr semaines. — {AFP, Reu- 
£er. : 






d'avoir des entretiens 












heures, à laquelle est 
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de leurs engagements pour le respect des libertés politiques et syndicales. 

Ces arrestations sont d'autant plus inadmissibles qu'elles bafouent à le fois la Constitution jor- 
danienne (article 16, $ 2) et la déclaration internationale des droits de l'homme que le gouverne- 
ment jordanien a pourtant signé et ratifié. 

Avec l'arrestation de Tan El Zabri, membre du bureau politique du rue cmonatique de 


de signalisation et aux poubelles 
de la rue Soliman-Pacha. Toute- 
fois, les mutins, qui ont contrôlé La 
rue durant près d'une heure, ne 
s'en sont pas pris à l'ambassade 






En vente dans toutes les bonnes librairies 
et par correspondance à la librairie 






Autrement M nee suisse, devant laquelle ils s'étaient libération de la Palestine (FDLP) et de quatre autres membres du tinien 
78, boul, Saint-Michel, 75005 Paris rassemblés. Aprés l'arrivée d'un (CNP) le jeudi 8 janvier 1986. les autorités jordaniennes franchissent un pas de On l'esca- 
groupe d'officiers d'élite, des || lade répressive en s'attaquant directement à Îa légitimité et à l'intégrité de l'O F seul et unique 







émeutiers sont remontés dans 
leurs camions et sont partis dans 
fe calme. 


Une « certaine agitation » 


représentant du peuple palestinien. 

Das ces conditions, et que cesse l'arbitraire et que soient respectées à La fois les libertés 
fondamentales et nationales du peuple palestinien, les soussignés demandent la levée immédiate de 
rte de ces mesures répressives et la libération de tous les prisonniers d'opinion palestiniens 
en 



































Mercredi matin, tout semblait M. Loiria, écrivain Dresh, protemeur en Sorione : F. Jacob, avocat : J. Nordman, i 
être revenu à La normale au centre avocat pdt de l'AUD : F. Crémioux. joumaliste ; L. Lepensec, sec. nat. Bonnasé | Jeudi 27 f. 
du Caire. Toutefois, le pont joi- ; M. Buttin, avocst : C. J ll RE février, 
gnant le centre-ville à Guizeh a er 





Commande 1 exemplaire du livre Avant leur diaspora. Été ferme au trafic, et des blindés 

stationnaient à son entrée. Des 

routes de desserte joignant 

ie et Fayoum au Caire 

ont été interdites à la circulation. 

À Héliopolis, plusieurs routes ont 

été barrées. tandis que les renforts 

de l'armée, notamment des 
arrivaient des casernes 


Ci-joint par chèque la somme de 250 F augmentée de 27 F 
pour les frais d'erpédition (paquet poste recommandé), soit 277 F. 
(nous consulter pour envoi par avion]. 
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LE CONFLIT AU TCHAD 
L'opposition au gouvernement de N'Djamena 
est « un mythe » 
déclare le président Hissène Habré 





De notre eos ee 


Boubou blanc habituel, il 
mener Sûus Îcs ss 


ds tr vont. © Croitil 
cnegre +ujourd’hoi surtout, au 
ipe militaire selon lequel 
ure défense c'est l'attaque ? 
Un lueur amusée passe dans -es 
yeux: «Cela dépend des circons- 


tances, LS ben de ln 117 dy 
a des circonstances où la meilleure 
re cer anoree ailpa 
des circonstances où la défensive est 
la meilleure réponse. » 
Voilà pour ce qui est de la ques- 
tion, dercmue lancinante, de savoir si 


Forces armées nationales tcha- 
diennes (FANT), piutôêt que 
d'attendre unc nouvelle offensive 
où ur. pute 1 Libye «2 . 
ou puisque se 
pare à relancer encore les opéra- 
tions » et se renforce + guoridienne- 
ment », vont prendre l'initiative. 

Lo peuple tchadien, pépitc le pré- 
sident, est résolu à se battre « 
longtemps qu'il 1 four. sur tous 
des terrains ». Le gouvernement est 
prêt à mettre toutes los «res- 
sources» du pays dans la batallic ct 
k est « prête à tous les 
sacrifices», même si «nous ne 


l'agression ltbyenne » est «logi- 
que, confirmant Îles «ap, ue 
annexionistes » de Tripoli, 

é marife 


et à Fada, d'où à 

une autre offensive, M. Habré 
choisira-t-il de les prendre de 
vitesse ? 


Et ne se souvient pas que le 
cf TE hlenanit e olerté est 


THEATRE pu JARDIN 
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Direction: Ethery Pagave et Jacqueñ 
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Quelle société pour demain ? 
LOTO 7e Eee 1111 
Pour quel genre de vie ? 


féserwticas, l'après-midi 
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lopinion internationale ». il y a 
deux mois, de l'imminence de cette 


«Dommage que cela n'a eu 
l'écho soMhañé » Une che eat 
sûre : l'ennemi, qui a mis en jeu « an 
nombre considérable d'armements 
lourds de tout calibre». a êt£ 
D as avec « des pertes ‘considé- 
raies sur les plans humain et maté- 

Tripoli, estime le président tcha- 
gens préparait cette offensive 

depuis quatre mois, et celle-ci a £16 
tune per une campagne médiati- 
que le journalisies dans 
: WE Te ou Loeu } ct 
tique, t L 
ver l'existence du GUNT, bref June 
NB ame au gouvernement de 
jamena. « C'est un mythe, 
exclame-t-il, vous ergretenez un 
pie = = Pour lui, les rallicments de 
au cours des der- 
ne mo 2 constitué un « 
dur» pour le colonel Kadbafl, 
reconnaît-il, il ya des Tcha- 
diens dans le. Nord : Goukouni 
Ouedder, Acheikh Ibn Omar. Le 
reste, doit-on com; ne œ sont 
des Éléments de la 
ct les Libyens, 

Tent que la communauté interna- 
tionale ne se convaincra pas de cela, 

le règlement du conflit 


ue niaees 
Re 


Cod lg 
# ren 


à énoncer 
ce simple fait : la ibye na rien à 
faire Ban de nord du Tehad » 
Quant à l'OUA (Organisation de 
l'unité africaine), ce n'est pas une 
instance ‘She de os Ed 
problème. leurs, jusqu 
sent, elle n'a réussi à résoudre 
aucun problème important ». 
La France « a répondu oui » 
Une nouvelle fois, M. Habré 
remercie la France pour l'aide que 
Paris lui « M. Mitterrand, 
À print pl ra 


mn C3 en 
(rie, a Qui ». 

. gras pas h instant qu ea ts 
changement de majorit 

fidèle aux « /iens histori 
noués avec lo Rens Da 
rappelle-t-il, «l'unanimité » qui 
ensie en France pour aider le Tchad 
n'a-t-elle pas "que chose 
d'ext: se 


rieure française ». 
DT Toile srametie Eee Paris 
le président va droit au but : 
«Secret militaire, » L'« opération 
Épervier » sc déroule dans des 
conditions « sarisfaisantes », et il 
est « encore trop tôt pour porter un 
FF AE ui a été 
été bien fait : la piste de l'aéro- 
de Ouadi-Doum a été « sérieu- 
Forure » re par les pes 
françaises qui l'ont rendue 
se de servir ». Même … côté 
celle-ci, subsiste unc « piste £ra- 
ditionnelle en terre battue », qui est 
toujours «en action et capable 
d'accueillir des avions gros porteurs 
C-130. 
M. Habré fait ensuite assaut 
d'amabilités : « Je ne vois pas 


fa France à 


veut Oblil 
ire vel lle ou ou telle chose. C'est La 
pays souverain et 


Queue Ambiuns, À ze sai 
momcn! réponre 
ser Subait de 


qi corse eh ération » æ 
aide militaire, qui est d'un mon- 

tant « relativement faible » (5 mit 
How de dollars, dif M. Habré), et 
n'ont encore « répondu favora- 
Bemest > à domage d'une Ride 
l'urgence. 


d 
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Jeudi 27 février, de 15 h 30 à (6 h 30, 
le Comité de solidarité avec les juifs d'URSS lance un 


S.O.S. juifs d'URSS 


sur RADIO J.-SHALOM 93,90 FM 
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EUROPE 








De notre envoyé spécial 





Copenhague. — = Choisis la 
liberté, vote non», « Non à l'union 
européenne! », «Il y & un frein de 
secours, votez non», « Papa, com- 
ment avais-tu voté en 86? ». 
Dimanche k 


frapper un 
le référendum consultatif du 


21 le Vérone dire de Open 
de 


une grande te 
Pectacie de 15 à 22 heures, avec la 
participation d'écrivains et de comé- 
diens connus, syndicalistes de 


trente<inq - quarante ans, des 
«anciens » de Ia fin des années 60, 


ment européen aux pouvoirs 
élargis: parce que nous voulons 
garder notre droit de velo, notre 
identité nationale et nos. 
sins. Nous ne voulons pas 
avec La Communauté en matière de 


force de frappe. française. par exem- 
ple, et la poursuite des essais 
ms à Te en sou- 
itons d’autres types de rapports, 
plus libres, avec tous les Etats 
d'Europe et non des 
supranationaux », dit M Else 
Hammerich, député du Front au 
Parlement de es et sur les 
barricades depuis bientôt vingt ans. 


Les normes européennes 


«Nous voulons, par exemple, 
ajoute un militant, ES Je Dane- 
mark, en matière de défense du 
consommateur er de protection de 


sont interdits chez nous dans 
l'industrie et qui ne le sont pas dans 


LE RÉFÉRENDUM AU DANEMARK 


Les gauchistes des années 60 en campagne contre la CEE 


Les anti-CEE se battent, bien que 
Dies du Se Enen paraises SA 
acquise. Tous les sondages annon- 
cent une majorité confortable en 
faveur du « oui» : 62 % sclon lc son- 

publié merdi 25 février, et 
38 % pour le « non ». 

Les partis politiques re 
mènent, parallèlement, la 
Plate co rémiene du Front. une cam 
pagne sans nuances, truffée d'invec- 

chiffres 


coatroversés qui 
ne facilite pas le choix de l'électeur 
M les ee 
, affirment sociaux 
démocrates, nous devrons aligner le 
niveau de nos 1axes indirecies, qui 
sont élevées, sur celui des autres 
ys, ce qui se traduira par une 
de 30 milliards de couronnes 
des recettes fiscales de l'Etat!» 
« La ré) conduir à la dévalua- 
tion », dit le syndicat des OS. « Un 
désasire pour l'industrie danoise si 
Communauté ! 


favorables au projet 
la Communauté. Ils s'efforcent 
d'axer leur campagne sur les conse- 
quences + », d'un 
retrait définitif du Danemark du 
Marché commun — ce qui n'est 
pourtant pas l'objet de La consulta- 
ton — mb ror idée de 
" dans un t qui n'a 
D Dent etre du me 1e 
avantages ou les inconvénients pure- 
ment économiques. «Ce n'est pas 
César qui a uni l'Europe, déclarait 
la semaine dernière M. Schlüter à 
Odense, ce n'est pas Charlemagne, 
Napoléon, ni heureusement Hitler, 
c'est notre génération ef nous 
devons en être fiers ! Les radicaux, 
au centre, qui soutiennent le gouver- 
nement sur les questions économi- 


ques, bésitent comme souvent et ne 
Sonncn pes de réronunandation: ds 


Va gauche sociale démocrate tra- 
ditionnelle, quant à elle, fait campa- 
gne pour le <non», mais elle est pro- 
fondément divisée et ce référendum 
ne fait que le souligner. C'était sans 
doute l'un des objectifs de M. Schlü- 
ter. Un ancien ministre des finances 
de gauche, M. Knud Heinesen, 
aujourd'hui directeur de l'aéroport 
de Copenhague-Kastrup, déclare 

publiquement qu'il votera «omi» et 
Rd regrette le comportement de 
son parti De l'autre côté, M Hardy 
Hansen, président du grand syn 
des ouvriers spécialisés (S1D), 
estime qu'on devrait exclure du 
parti tous les sociaux-démocrates 
qui voteront « oui » le 27 février. Le 
Pr Anker Jürgen- 

convaincu, n’a pas su 
maîtriser les rivalités et querelles de 
tendances. Les sociaux-démocrates 
ont aujourd’hui autant de difficultés 
à dire «non» à la réforme des sta- 
tuts de la Commurauté qu'ils en 
san eu à dire «oui» en 1972 à 

ÉulpheEerTs Line 
pis pan pari tique ait 

seulement deux député au Parle- 
ment de Strashourg alors que le 


D/ETN, 


ERP 11 


PICARD 


LES ASSUREURS ONT TRANCHÉ ! 


3 gammes de serrures PICARD se sont vu décerner 
la note maximum «3 Etoiles» 22, 4 + 
: par l'Assemblée Plénière des Sociétés d Assurances 


Lines des instalisteurs. tél : 42-33-44-56 + 


Front national qui est contre le Mar. 
ché commun en a quatre donne une 
idée de son dilerome. Une fois % 
plus, c'est un peu une répouse de 

normand qu'il apporte à la question 
posée, L'ambigulté de sa position 
affaiblit sa crédibilité, d'autant que 
la Confédération générale du travail 
(LO) était, avant que n’éclatent les 
disputes internes, favorable au pro- 
et de réforme et 0 souhaitait pas 

référendum. 


«Les Danois veulent conserver 
Îles avaniages économiques évidents 
de leur appartenance à la CEE », 
nous dit M. Steen Gade, député 
socialiste populaire (proche de notre 
PSU), qui Fit campagne contre la 
réforme mais soutient Eurêka et les 
ee de. M. Mitterrand sur _ 

urope à géométrie variable (ces 
Scandinaves sont décidément décon- 
certants). « fls veulent aussi garder, 
ajoute-t-il, {eur pleine souveraineté 
nationale ainsi que leurs relations 
privilégiées avec les Etats nordi- 
ques. Dans un sens, ils veulent tout, 
mais s'il faut choisir, alors ils écou- 
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d'autres s d'Europe. Sur ce 


conformer aux normes européennes 
et c'est le risque de l'Acte unique. » 
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M. Gorbatchev souhaite injecter un peu d'économie de marché 
dans un système planifié 


De notre correspondant 


accentué par le qualificatif était tabou ces 
dernières années en URSS. On en avait 
abusé sous Khrouchtchev, qui décidait cha- 
que soir une réforme qu'il oubliait la lende- 
main. Il en avait encore été question eu 
début de l'ère brejnévienne avec la 


du pays le 1* janvier prochain. Cela 
changera-t-il quelque chose ? 

La réaction des citoyens « moyens » est 
en tout cas une fois de plus celle de l'indif- 
férence. Certe force d'inertie caractéristique 
du monde saviétique fait évidemment pla- 
ner un doute sur la capacité du système lut- 
même à se « réformer radicalement ». On 
ne voit pas non plus ce que les quelques 
dizaines de mäliers de cadres qui gouver- 
nent le pays gagneraient à cetta évolution. 


M. Gorbatches les a aussitôt mis en garde 
«Nous déplorons la point de vue trop 
répandu de ceux qui voient une déviation 
par rapport au principe du socialisme dans 
tout changement du mécanisme de ges- 
tions, 8-t-A lancé. Les apparatchiks ont 
l'habitude d'être montrés du doigt du haut 
des tribunes. Cela fait partie des traditions. 
Les intéressés ne sont pas sans remarquer 
que c'est invarisblement l'un d'entre eux 
qui parte. 
‘ Les propos de M. Gorbatchev méritent 
d'être analysés. Le secrétaire général n'a 
pratiquement pas dévié du texte écrit qu'il 
avait sous les yeux et qu'il a infligé d'un 
bout à l'autre aux 4 993 délégués. Dans un 
rare moment d'improvisation qui rappelait 
le meilleur de ses tournées en province, il a 
apostrophé l'auditoire en arborant un sou- 
rire malicieux : « Pourquoi n'ai-je pas 
d'epplaudissements quand j'ai 
parlé du travail bâcié et de la mauvaise qua- 
fé des produits ? Ce que vous produisez 
va directement au rebut, on ne peut pas le 
vendre, mais vous êtes payés ! c'est 
absurde ! ». 


Le concept de «rentabilité » 


L'idée du secrétaire général est d'intro- 
duire un « lien direct » entre les revenus des 
entreprises et les salaires qu'elles versent à 
leurs employés. « /! faut que la messe sala- 
riele des entreprises dépende directement 
des revenus provenant de {a vente des mar- 
chandises », affirme-t-i. M. Gorbatchev 
découvre le concept de « rentabilité ». 

La même remarque vaut pour les prix. 
Des rumeurs couraient à leur sujet depuis 
des semaines. Elles étaient suscitées par 
différents articles parus dans la presse spé- 
cialisée, notamment la revue EKO de 
M. Aganbegyan. M. Gorbatchev les a mdi- 
rectement confirmées en annonçant une 
prochaine « révision du système des prix et 
des stimulants matériels ». 


Une plus grande vérité des prix est 
attendue aussi bien dans l'industrie que 
l'agriculture. La viande, par exemple, est 
vendus dans les magasins d'Etat, quend il y 
en a, deux à trois fois moins chèr qu'elle ne 
coûte en réalité. 

M. Gorbatchev envisage des mesures 
« dissuasives », afin d'assurer € une pleine 
satisfaction » des besoins alimentaires de La 
population. « Nous pouvans et nous devons 
de faire », a-t-1 dit. N suggère enfin l'nstau- 
ration d'un impôt sur les héritages. 


« Le monstre 
du vingtième siècle » 
M. Gorbatchev n'a pas révélé de 
« réformes radicales » de la politique étran- 
gère soviétique. En fait, à s'est beaucoup 
répété. Mais il a fait écho, à six ans de dis- 
tance et sans doute sans le vouloir, à 


la. 
célèbre dénonciation par M. Reagan de 


l'eempire du mal». Le « capitalisme des 
années 80 » est selon le secrétaire général 
«le monstre le plus horrible et le plus dan- 
gereux du vingtième siècle ». Comprenne 
qui pourra : il faut cependant avoir de 
« meilleures relations » avec lui à l'avenir. 

Washington «n'a pes abandonné son 
idéofogie at sa politique ique », et 
les dirigeants américains « se bercent d'illu- 
sions sur leur supériorité militaire ». La dia- 
lectique permet cependant d'envisager 
tranquillement la date du prochain sommet 
avec M. Reagan. 

Ce problème de calendrier « sera résolu » 
s'il existe « une volonté de rechercher un 
accord » sur l'arrêt total des essais 
nucléaires et de la disparition des euromis- 
siles, s indiqué M. Gorbatchev. 1 existe 
actuellement un débat discret à ce sujet 
entre Moscou et Washington. M. Gorbat- 
chev est convié à se rendre aux Etats-Unis 
20 RAT me PSNUTETAIE VIEN PORtae 


Si l’on comprend bien les exégètes du 
Kremifin, il n'y aurait malgré les apparences 


été très clair à ce propos lorsqu'il avait 
reçu, la 6 février. le sénateur Ted Kennedy. 
Le nouveau responsable de la propagande 
du parti, M. Alexandre Iakoviav, l'a été tout 
avtent, mardi soir, au cours d’une rencontre 
au centre de presse du vingt-septième 
congrès. Ce dernier avait eu une certaine 
célébrité en 1972 et 1973 en publiant dans 
da Gazatte littéraire un article contre le cou- 
rant néoslavophile. || avait été alors chassé 
par Brejnev du département de la prope- 
gande. Il est à nouveau responsable de ce 
secteur depuis août dernier. Des progrès à 


pressé, à la différence de M. Reagan, qui ne 
veut pas le recevoir pendant la campagne 
américaine pour le renouvellement de La 
Chembre des représentants et d'un tiers du 
Sénat. Celle-ci commence... le 2 septem- 
bre. 

M. Gorbatchev a été tout aussi évesif à 
propos de la late que lui a fait parvenir 
dimanche le président américain: ce mes- 
sage « ne donne pas lieu à une modification 
de notre évaluation de la situation interna- 
tionale », a-t-il déclaré. 


Louvoyer 


M. Reagan était intervenu lui-même dans 
le controverse, en apportant de nouvelles 
propositions sur les euromissiles, laissant 
de côté le vaste projet de désarmement 
nucléaire d'ici, ’an 2000, dévoilé le 15 jan- 
vier per le numéro un soviétique. 


Le discours du secrétaire général 


compact qui occupe pratiquement le 
vohume d'un fvre de poche. 


essais nucléaires. Que faire avec un Amé- 
ricain aussi obstiné ? 

M. Gorbatchev s'en est pris très vive- 
ment dans son discours aux cadres du parti 
qui refusent systématiquement toute 
réforme ique. lis sont, selon lui, 


secrétaire général n'imagine apparemment 

pes un seul imstant qu'il puisse être lui- 

même un personnage de Gogol. 
DOMINIQUE DHOMBRES. 


(1} s'agit de Manïlov, un des 
dt) 'agit ce . en 
‘chitchikov, rend visite à ce dernier pour lui 
acheter des serfs fctifs que sont les « âmes 
mortes ». 





Voici des NN 
prononcé É tchev mardi 
25 rien 
© _DOCTRINE ET INNOVATION 


» Toute tentative de transformer 
la théorie sur laquelle nous nous gui- 
dons en une collection de schémas et 
de recettes figés, valables partout et 
dans toutes les circonstances de la 
vie, est absolument contraire à 
l'essence, à l'esprit du marxisme- 
léninisme. Marx et Engels, écrivait 
Lénine 1917, «se moquaient à 
» juste titre de la méthode qui 
» consiste à apprendre par cœur et à 
» répéter telles quelles des formules 
» capables tout au plus d'indiquer 
» les objectifs généraux, nécessaire- 
» ment modifiés par la situation éco- 
» nomique et politique concrète à 
» Chaque phase particulière de l'his- 
toire». Voilà, camarades, les 
paroles sur lesquelles chacun de 
nous doit réfléchir, les paroles que 
chacun doit faire siennes. 

» C'est précisément la situation 
économique et politique concrète 
dans laquelle nous nous trouvons, 
précisément La phase particulière du 
processus historique par laquelle 
passent la société soviétique et le 
monde entier qui ge du parti, de 
chaque communiste, de la créativité, 
de l'innovation, la capacité de sortir 
du cadre des représentations habi- 
tuelles mais déjà dépassées. 

@ _LE CAMP SOCIALISTE 


» Le socialisme est né et s'est 
construit dans des pays qui, par leur 
niveau économique et social 
l'époque, étaient loin d'être des pays 





velle formation par son propre 
chemin, confirmant ce que Marx 
avait prédit au sujet « des variations 
et des nuances » infinies d'une seule 
et même base dans ses manifesta- 
tions concrètes. 

= Ces chemins n'ont pas été régu- 
liers ou aisés. (.….) Let nouveauté 
même des tâches sociales, la 
constante n psychologique, 
politique, ue et militaire 
de l'impérialisme, la nécessité de 
déployer d'énormes efforts pour la 

ense, tout cela ne pores pas e 

se répercuter sur le cours 

Eécemnts, leur caractère. (.….) 
Tout cela ne s'est pas sans 
erreurs politiques, sans sub- 
jJectivistes de toutes sortes. Mais 
telle est La vie, elle se manifeste tou- 
jours dans la diversité des contradic- 
@_LA COEXISTENCE PACIFIQUE 


» Î devient toujours plus clair que 
lon ne saurait trouver de solutions 
raisoonables — ni internationales ni 
intérieures — sur le sentier de la 
guerre. (...) Il est plus que temps de 
commencer à s'écarter pratique- 
ment de l'équilibre au bord de ia 
guerre, de l’équilibre de ja terreur, 
et de passer à la recherche de 


formes normales, civilisées, de rela- 
tions entre les Etats des deux sys- 
tèmes. (...) 

* Le rapport des forces dans 
l'arène mondiale, la croissance et 
l'activité du potentiel de paix, sa 
capacité de s'opposer efficacement à 
la menace de guerre nucléaire, telles 
seront, ici, les facteurs décisifs. 
Beaucoup dépendra aussi du degré 
de réalisme des milieux dirigeants 
de l'Occident dans l'appréciation de 
la situation. (..) Dans les conditions 
de la totale inadmissibilité* de la 
guerre nucléaire, ce n'est pas la 
Confrontation, mais la coexistence 
pacifique des systèmes qui doit 
devenir la loi régissant les relations 
interétatiques. » 
© LE RALENTISSEMENT 

ÉCONOMIQUE 

» Dans les années 70, les diffi- 
cultés se sont accumulées dans l'éco- 
nomie nationale et les rythmes de 
croissance ont sensiblement 
ralenti (...). La plupart des produc- 
tions industrielles et agricoles n'ont 
pas atteint, au cours du onzième 
plan quinquennal, les niveaux 
prévus par le vingt-sixième congrès 
(en 1981). De sérieux retards sont 

j: dans ïes constructions 
mécaniques, le pétrole et le charbon. 
l’électrotechnique, la sidérurgie et la 
chimie, dans les grauds tra- 
vaux (...). On observe des cas 
inquiétants, nullement isolés, dans 
lesquels des ministères ou desadmi- 
aistrations font construire de nou- 
veaux ouvrages au nom de la rénova- 
tion, les bourrent d'équipements 
périmés, élaborent des gets oné- 
reux qui n'assurent pas de meilleurs 
indices de production (...). 

» L'essentiel est dans le fait que 
nous n'avons pas donné en temps 
voulu une appréciation politique du 
changement de la situation économi- 
ge nous n'avons pas compris la 

ité aiguë, impérieuse, de pas- 
= aux méthodes intensives de déve- 

exploitation active 
Sn acquis du scientifique et 
technique, Les appels et les discours 


ont pas pee mais les choses en 


restaient là 

» Nous voyons La solution dans la 
restructuration onde de l'écono- 
mie (...), dans Îa refonte du méca- 
nisme économique et du système de 
gestion (...). {l faut avant tout chan- 
ger de politique dans le domaine des 
structures et des investisse- 
ments (….). 


© DAVANTAGE D'AUTONORMME 
POUR LES ENTREPRISES 
» Il faut autoriser les entrepri 
et les isations à €couler de 
façon or ion livrée 
en sus du de même Les 
matières premières et équipements 
nou utilisés et la même pratique doit 
phone res LT relations avec 
la tion (..). Il importe parti- 
areprun dans à Gousis Ge à 
entreprises le di a 
production des biens de consomma- 


tion courante et des services. Il faut 
aussi (.) que le fonds salarial 
dépende directement des revenus 
provenant de l'écoulement des mar- 
chandises (..). Îl est temps d'en 
finir avec les idées es Sur 
les rapports monétaires et mar- 
chands, avec la sous-estimation de 
ces rapports dans La pratique de la 
gestion planifiée de l'économie et ia 
négation de leur effet sur l'intéresse- 
ment des gens et l'efficacité de la 
production. 


© _L'AGRICULTURE 


» [ faut opérer un tournant radi- 
cal dans le secteur agraire (...), dou- 
bler le taux de croissance de la pro- 
duction agricole (...). H est prévu de 
fixer aux kolkhozes et aux sovkhozes 
des plans précis et invariables de 
livraisons. En même temps ils 
auront la possibilité d'utiliser à leur 
gré tout Ce qui sera obtenu en sus du 
plan et, en ce qui concerne la 
pomme de terre, les fruits et 
légumes, une grande ie de la 
production prntiéss sol 
ons pourront vendre en supplément 
cette luction à l'Etat, la réaliser, 
transformée ou non, sur le marché 

ien ou par l'intermédiaire 
des coopératives de commerce et 
l'utiliser à d’autres fins, notamment 
pour les exploitations individuelles 
d'appoint. 
e TRAVAÏH, REVENUS, 
FISCALITE 


«Les communistes ont bien posé 
la question non seulement du perfec- 
tionnement des formes d” 
ment moral, mais aussi de l'amélio- 
ration énergique de la stimulation 
matérielle. et de lordre à instituer 
dans ce domaine im, t, Is ont 
évoqué l'inadmissibilité du «tru- 
quage des paies», du versement de 
sommes non dues, de primes non 
méritées, de l'établissement de 


«garantis» sans rap- 
port avec la contribution réelle 
apportée par k rravail de l'individu. 
A ce sujet, il faut être catégorique : 
larsque le travail d'un homme qui 


fait bien son métier et celui d'un’ 


paresseux est rémunéré de la même 
façon, il s'agit d'une grossière viola- 
tion de nos principes. (._) 

+ Il convient aussi de bien étudier 


les propositions relatives au ec-. 


tionnement de la politique a 
notamment à un impôt progressif 
sur l'héritage. 

» Toutefois, faisant obstacle 
aux reveaus ne provenant pas du tra- 
vail, on ne saurait admettre que le 
discrédit soit jeté sur ceux qui tou- 
chent des gains supplémentaires 
grâce À un travail honnëte. Mieux 
encore, l'Etat favorisera le dévelop- 


pement de diverses formes - 
Ent de satisfaire là demande de la 


‘ population et la presiation de ser- 


vices. Il faut cxaminer attentive- 
ment les propositions portant sur ls 
réglementation des activités profes- 
sionnelles individuelles. Bien évi- 
demment, ces formes de travail doi- 
vent être parfaitement compatibles 


avec les princi de l'éconamie 
socialiste ef reposer soët sur une base 
sospéruites soit EL une. base 
contractuelle avec entreprises 
socialistes. 


© LA POLITIQUE 
DES NATIONALITÉS 

» Nous nous enorgucillissons à 
juste titre des réalisation de la 
culture socialiste multinationale 
soviétique. (.-) Elle constitue un 
phénomène exceptionnel dans La 
Culture mondiale. Il importe néan- 
moins qu'un intérêt de bon aloi pour 
tous les acquis précieux de chaque 
culture nationale ne dégénère pas en 
tentatives de s'isoler du processus 
objectif d'interaction et de rappro- 
chement des cultures nationales. On 
ne doit pas non plus l'oublier iars- 
que, sous couvert d'originalité natio- 
nale, certaines œuvres de La littéra- 
ture et de l’art, des ouvrages 
scientifiques, cherchent à présenter 
sous un jour idyllique les survi- 
vances réactionnaires nationalistes 
et religieuses, contraires à notre 
idéologie, an mode de vie socialiste, 
à La conception du monde scientifi- 
que.» 

@. DÉMOCRATIE SOCIALISTE 
ET INFORMATION 

» Le parti, le comité central, pren- 
nent des mesures visant à approfon- 
dir le caractère démocratique du 
régime socialiste, notamment À 
intensifier l’activité des soviets, des 
syndicats, des jeunesses commu- 
nistes (Komsomol). des collectifs de 
travailleurs, du contrôle populaire, à 
étendre l'information. (...) : 

» On ne peut de voir 
encore des ouvriers qui ignorent les 
plans de leur entreprise, ou dant les 
propositions ne sont pas examinées 
et prises en compte comme il sc doit. 
Ces faits témoignent que les forces 
de l'inertie font encore par endroits 
la pluie et le beau temps. (--) 

» S'agissant de l'information, on 
entend parfois des appels à parler 
plus prudemment de nos défauts et 
négligences, des difficultés inévita- 
bles dans n'importe quel travail 
vivant. Il ne peut y avoir là qu’une 
seule réponse, une réponse léniniste : 
toujours et en toutes Circons- 
tancesles communistes ont besoin 
de La vérité. À FU 
e LALUTTE 

CONTRE LA SUBVERSION 

» Etant donnée La recrudescence 
des activités subversives des services 
spéciaux de l'impérialisme contre 
l'Union soviétique et les autres pays 
socialistes, les organes de la sécurité 
d'Etat voient considérablement aug- 
menter leurs responsabilités, Sous la 
conduite du parti et en respectant 
rigoureusement les lais soviétiques. 
ils déploient de grands efforts pour 
découvrir les menées hostiles, empé- 
cher toute sorte d'actions subver- 
sives, défendre les Frontières sacrées 
de notre patrice. Nous sommes 
convaincus que les tchékistes sovié- 


tiques, les gardes-frontières, 
tonjours à la hauteur des exigences, 
feront preuve de vigilance, de maf- 
trise de soi et de fermeté dans la 
lutte contre toutes les atteltes à 
notre régime étatique et social. » 

© LASÉCURITÉ , 

A L'ÊRE NUCLÉAIRE 


« Le caractère des armes 
modernes ne laisse à aucun Etat 
l'espoir de se protéger seulement par 
des moyens militaires et techniques, 
par la création d’une défense, même 
la plus puissante. La garantie de la 
sécurité apparaît toujours plus 
comme une täche politique, dont la 
solution n'est possible que par des 
moyens politiques. (..) Elle ne peut 
se fonder indéfiniment sur la peur 
du chätiment, c'est-à-dire sur les 
doctrines de « dissuasion » et 
d'«intimidation ». (..) L'équilibre 
nucléaire actuel entre les parties 
opposées garantit pour l'instant à 
chacune d'elles une menace 
mais seulement pour j'instant. La 
poursuite -de la course aux arme- 


. ments nucléaires augmentera inéluc- 


tibia cette pue cel et 
pourra le pousser à un niveau ue 
même la parité cessera d'être un fac- 
teur de dissuasion militaro-politique. 
Il est donc nécessaire en priorité 
d’abaisser notablement le niveau de 
confrontation militaire. (…) Les 
conditions objectives se sont consti- 
tuées dans lesquelles la confronta- 
tion entre Île capitalisme et le socia- 
lisme peut se dérouler 
exclusivement sous forme de compé- 
tition et de rivalité pacifiques. » 
e LA LETTRE DE M. REAGAN 
SUR LE DESARMEMENT 
Abordant les problèmes de politi- 
que étrangère, M. Gorbaichev a 
comme nté ne Fornes ileue 
a le ou 
Téttéralsment à L veille de Ponte 
ture du congrès » en à son 
plan de désarmement du 15 janvier : 
« La lettre (.…) formule en termes 
généraux son accord avec telle ou 
telle intention ou ati éti 


proposition soviéti- 
‘que sur les questions du désarme- 


ment et de la sécurité. Il pourrait 
donc sembler que la réponse com- 
porte certains jugements et points 
rassurants. 

» Mais ces propos positifs sont 
noyés dans toutes sortes de réserves, 
Biod liens » [s pet préalables » qui 

went en fait itale 
Mer Dane de 
arsenaux nucléaires stratégiques est 
conditionnée par l'accard que nous 
devrions donnér aux programmes de 
«+ guerre des étoiles =», à des réduc- 
tions unilatérales des armements 
soviétiques conventionnels. Un lien 
est établi également avec les conflits 
régionaux et les relations bilatérales. 
La liquidation de l'arme nucléaire 
en Europe est bloquée par des réfé. 
rences à la position de la Grande. 
Bretague et de la France, par l'exi- 
gence que nous affaiblissions notre 
défense à l'est du pays, alors que kes 
icaines resteront 


dans la région concernée. Le refus 
fur l'invocation de lim; 
Pébseustf » de l'arme me 

» Bref, il est difficile de trouver 
dans le document qne nous venons 
de recevoir l’expression d’une 
sérieuse volonté de la direction amé- 


solution des pro! 
la liquidation du danger 
nucléaire, (...) » 


« Un nouveau sommet 
doit produire des résultats » 
« Conformément à l'entente de 

Genève, il y aura une nouvelle ren- 
contre avec le président américain. 
(...) I existe au moins deux ques- 
tions sur lesquelles l'entente est pos- 
sible : la cessation des essais 
nucléaires et la liquidation des mis- 
siles à moyenne portée américains et 
D ANeLCaE le rone u 

i l'on se montre disposé enir 
à un accord, la fixation de la date de 
la rencontre ne posera plus de pro- 
blèmes : nous accepterons toute pro- 
position à ce sujet. En revanche, il 
n'y à aucune raison de mener des 
conversations creuses (…) L'Union 
soviétique est fermement résolue à 
justifier les espoirs des peuples de 
nos deux pays et du monde entier, 
qui attendent des dirigeants de 
ï et des Etats-Unis des pas 
concrets, des actions pratiques, des 
ententes réelles en vue de mettre un 
frein à La course aux armements. 
Nous y sommes prêts. » 

© L'AFGHANISTAN 


«La contre-révolution et l'impé- 
rialisme ont transformé l'Afghanis- 
tan une plaie béante. L'URSS 
soutient les efforts de ce pays pour 
défendre sa souveraineté. Nous vou- 
drions que les troupes soviétiques 
présentes en Afghanistan à la 

de son gouvernement ren- 
trent dès maintenant dans leur 
patrie. Nous avons élaboré avec La 
Partie afghane un calendrier de leur 
retrait par étapes, dès qu'anra été 
atteint un règlement tique pro- 
pre à assurer l'arrêt de l'intervention 
étrangère dans les affaires de la 
République démocratique d'Afgha- 
nistan et dès qu'on aura une sûre 
Barantie que cette intervention ne se 
répéters pas, » 
© LES RELATIONS 
AVEC LA CHINE 


«On peut noter avec satisfaction 
tions de l'Union soviétique avec son 

érences d'apprécia ea part 

nee appelle, on part 
tionaux, demeurent. Mais nous 
constatons également une autre 
chose : la possibilité, dans de nom- 
Pers 

coopérer sur de l'égali 
Pays tiers, = 
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LA CAMPAGNE DES SOCIALISTES 
M. Rocard : La peur du micro 


et les gaïetés du « microcosme » 


M. Michel Rocard, c'est 
entendo, ne se connaît qu'un seul 
ennemi : les petites phrases. Tout 
au long de sa douloureuse histoire 
de pestiféré, elles lui ont joué 
assez de mauvais tours pour 
qu'aujourd'hui il ne se risque à 
converser avec les journalistes 
qu'entouré d'une nuée de cama- 
rades chasseurs de micros, comme 
le vizir 2 ses esclaves chasse- 
mouches. - 


Il mène campagne, certes, et 
une Campagne irréprochable, se 
fendant même, en quinze 
minutes, d’un éloge des nationali- 
sations : « L'avantage, avec les 
entreprises nationalisées, c'est 
qu'on sait où va l'argent. » Mais 
une Campagne en sourdine. Parce 
que off the record. Tournant déli- 
bérément le dos au verbe et à ses 
trahisons, il a choisi la plume, 
multipliant interviews écrites et 
articles de fond. C’est moint exci- 

A l'évidence, il est d£jà ailleurs, 
tout entier projeté vers certe date 
magique : 1988. Avec une concen- 
tration et une puissance de 
volonté qui laissent sur place la 
quasi-totalité de ses pairs en poli- 
tique, accaparés par le pugilat, il 
se renforce chaque jour dans sa 
décision « d'aller jusqu'au 
bout ». Mardi 25 février, à Ver- 
saïlles, il a jeté son gant à l'adver- 
saire qu'il s'est choisi : M. Ray- 
mood Barre. 

Et sur quel terrain! M. Barre 
professe-t-1l bien haut son mépris 
des partis et vitupère-t-il le micro- 
cosme ? Eh bien, lui, Michel 
Rocard, qui a pourtant subi au 
sein du PS à peu près tous les sup- 
plices imaginables, le voilà qui 
prend la défense des partis, « seu! 
système connu compatible avec la 
civilisation». Et voilà M. Barre 
invité à regarder «ailleurs dans 
le monde » qui peut bien suprléer 
à l'absence des partis détestés. 


- En Iran, c'est l'Eglise.» 
Brrr! «En Afrique, ce son: sou- 
vent les tribus ». Brrr! D'ailleurs 
— et il sait de quoi il parle — «un 
homme seul ne peut rien s'il n'a 
pas avec lui, derrière lui, autour 
de Jui, des forces organisées qui 
sont l'expression d'une volonté 
collective … En bref : « Vous 
croyez ainsi marcher sur les 
du général de Gaulle. lance-t-il au 
député de Lyon, mais vous posez 
vas pas Sur les traces du général 
Boulanger !» 


«Spectacle microcomique » 


N ne fui suffit pas d'envoyer 
M. Barre dialoguer avec les 
mânes de l’autoritaire général des 
‘débuts de la [lle République. 
Dans les Yvelines, en effet, seul 
département où se présente, avec 
M Cbristine Boutin, une liste 
proprement barriste, en rupture 
avec l'UDF, « nous avons droit à 
un bon spectacle microcosmique 
ou microcomique, au choix», 
Comment M. Rocard se priverait- 
il de ce plaisir ? Car si M. Barre 
« guigne avec tant d'appétit la 
chaire universitaire d'études 
microcosmiques » C'est «parce 
qu'il s'y connaît ». «Il n'existe 
que parce qu'il prétend combar- 
tre. Il est au centre même de cet 
univers de la politique. » 


Barre-Rocard ? On se prend à 
rêver. Quelle belle affiche ce 
serait ! L’électeur ne saurait plus 
où donner du «fais-moi mal 
Johnny, envoie-moiï au ciel » entre 
le contempteur des « porteurs de 
pancartes » et ce Rocard qui, à 
trois semaines d’une élection, 
pousse Li rss se e 
sadisme jusqu'à s'opposer à. 
baisse du pri dE Dome (). 
Oui, on a bien lu. D'abord, pour 
ne pas inciter à la consommation, 
parce que «c'est polluant ». 


ensuite dans le but de constituer 
une petite Cagnotte destinée à 
alléger les impôts des entreprises 
— cet, dans une moindre mesure, 
des ménages. Enfin, « pour 
à rembourser la dette des plus 
gravement étrenglés des pays du 
tiers-monde ». 


« Vous ne craignez pas l'impo- 
Pularité de ces mesures ? +, lui 
-on naïvement. Et lui, 
superbe et malicieux : « 
voulez-vous qu'elles soient impo- 
pulaires ? Les entreprises pour- 
ront ainsi investir davantage, et 
donc embaucher. Et si la situa- 
tion du tiers-monde s'améliore, 
ils nous achèteront davantage de 
produits. Tout le monde y 
gagnera. >» Décidëment, on ne 
nous l’a pas changé: il reste le 
seul homme politique français à 
pouvoir parler sans rire des 
« infrastructures de transports à 
vocation économiquement Struc- 
iurante ». 


Une belle soirée, aux antipodes 
des facilités et des petites phrases. 
Aux antipodes ? Surmontant sa 
répulsion il lui fallut pourtant, 
presque subrepticement, conten- 
ter son époque et son public. 
Devant un parterre de cadres 
moyens des villes nouvelles des 
Yvelines, il y eut donc, presque 
le programme de l'opposition à 
«un tube, une musique 
d'ambiance: la ritournelle libé- 
rale. Et des paroles suffisamment 
anodines pour qu'on ne soit pas 
obligé d'écouter vraiment. Mal- 
heureusement, en politique 
comme dans les variétés, tout le 
monde ne finit pas au Top 50 ou 
au hit parade ». On fera semblant 
de n'avoir pas entendu. 





1) Interview au quotidien les Echos 
du rte 25 Févr. 
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M. Laurent Fabius : 
« Ce seraït trop bête... » 





De notre envoyé spécial 


Tarbes. — «Ce serait trop bête, 
parce que les élections ont lieu le 
16 mars, et non le 16 juin. », parce 
que «le calendrier des échéances 
économiques est de quelques mois 
en relard sur celui des échéances 
électorales -, ce serait «1rop bete» 
de ne pas donner la victoire au PS le 
16 mars prochain. M. Laurent 
Fabivs a martelé ce Ilermotiy tout 


A Tarbes, donc, le midi, au cours 
d'un déjeuner républicain, devant 
un peu plus de sept cents militants 
bigourdans enthousiastes à comme 
ailleurs : « Ce serait trop bête ». Un 
peu plus tard à Caussade (Tarn-ci- 
Garonne) : « J! faudrait, au moment 
gs la situation s'éclaircit, il fau- 

e ce ne Soit pas nous qui 
recueifllons les fruis des vertus de 
l'effort ? Oui, en 1986, après avoir 
beaucoup travaillé, nous allons 
pouvoir récolter et gagner. » 

A Figeac (Lot), enfin, le soir, au 
cours d'un buffet républicain : 
« Serairil juste qu'alors que nous 
avons fait l'effort ce soient d'autres 
qui récoltent les fruits ? » 

Voilà le grand thème, mar- 
telé au fil d’un parcours qui ne pou- 
vait passer pour une suite de 
hasards. Hautes-Pyrénées, Tarn-et- 
Garonne et Lot sont les trois dépar- 
tements «Chauds» pour le PS en 
Midi-Pyrénées. Il incombait bien sûr 
au chef du gouvernement et au 
«camarade» du PS éminent entre 
tous, pour le moment, de mettre son 
autorité et son aura dans autant de 
périlleuses balances pour tenter de 
mir pencher, le 16 mars, du bon 


Le cas des Hautes-Pyrénées est 
peut-être le plus simple, le moins 
malsain : une concurrence Ouverte, 

ière, franche, entre le PS et le 
MRG. Chacun ses listes, en vertu 
des accords nationaux. J1 suffisait 
donc de dire et répéter à Séméac et 
à Tarbes, à propos de M. Pierre For- 
gues, que, « lorqu'on a un député de 
cette qualité, on le garde ». 


Cels laissait un de temps 
répondre aux hostiles 
cent cinquante militants de la 


CGT one nr du 
parc des expositions ‘arbes, et au 
tableau dépeint, à l'intérieur, par 
Ms Josette Durieux, première 
secrétaire fédérale du PS : «La 
Bigorre est une terre meurtrie (.….). 
I y a ici beaucoup de difficuliés », 
entendez : agricoles et industrielles. 


Départements à histoires 


Le Lot, le Tarn-et-Garonne : deux 
départements à histoires. 

Dens le premier, la légitimité de 
M. Jean-Michel Baylet, MRG, 
secrétaire d'Etat aux relations exté- 
rieures, têue de liste commune, offi- 
cicllement investi par le PS, est 
contestée par M. Hubert Gouze, 
député socialiste soriant, exclu de 
son parti, qui se maintient contre lui 
envers et conire tout M. Fabius ne 
pouvait donc faire moins, pour évi- 
ter toute confusion, que de répéter à 
satiété que, « de 76 mars prochain, il 
fau voter massivement la liste 
conduite par Jean-Michel Baylet » 
et d’adjurer les socialistes de respec- 
ter la « fidélité aux engagements ». 


fi l'a fait à Caussade, dont le 
maire et conseiller général RPR, 


législatives, a remis au premier 
toi lettre dans laquelle il 
mentionne «/a presse quotidienne 


représentatif de 1 000 personnes et 
bliée dans Je Fi; le ral 
Bauche droite S'ERbite à ASS 
comme u précédent sondage 
SOFRES-Figaro. 
A ganche, tandis que l'extrême 
gauche et les divers gauche restent 


qui, par le jeu de ces concentrations 
que vous redoutez à jure titre, 
constitue un monopole de fait 
ao cran ». En clair: la 

fpèche du Midi, que possèdent 
M. Baylet et sa famille, 


A Caussade encore, M. Fabins 
s'en est pris à M. Che san se 
comme er ministre » : 
Prénta déjà vu ta bartu le record 
de l'inflation {...), il a eu l'étrange 
idée d'inventer la raxe profession 
nelle. C'est l'homme de la division, 
de la dupliciré, le plus souvent 
l'homme de la trahison. » 


Dans le Lot, c’est M. Martin 
Malvy, socialiste, maire de Figeac, 
secrétaire d'Etat chargé de l'éner- 
gie, qui subit 2 concurrence irrégu- 
hère de M. Bernard Charles, député 
sortant MRG, en violation des 

nationaux S’adressant indi- 
rectement à ce dernier et à ses amis, 
M. Fabius s'écriait: « Arrière les 
listes subalternes, arrière les listes 
sons en ioui genre ! + 


Avant de venir sautenir à Figeac 


M. Malvy, M. Fabius avait fait un. 


crochet par Cahors. A M. Maurice 
Faure, maire de cette ville, sénateur 
et ami du chef de l'Etat, il rendit 
l'hommage d'un entretien de vingt 
et une minutes avant de repartir 
expliquer pourquoi il ne faut pas que 
celles de la gauche soient comptées : 
« Ce serait trop bète. » 





stables avec respectivement 3 % et 
1,5 ® des intentions de vote, le PS 
passe de 27,5 % à 29 % et le PC de 
11%89,5%. 


e 5 % précédemment 
divers droite (3 %) perdent un 
demi-point et le Front national 
(8,5 ) gagne un point et demi. 





ES 


c'est La durée 
dunouveau prêt 


du Crédit National. 








Crédit National @ 


45, rue Saim-Dominique. 75700 Paris - Lyon - Lille - 


Marseille - Nantes - Nancy - Bordeaux « 
Poñiers - Quimper - Grenoble. 





Du 11,5 % à 7 ans! Le PCN7, 
nouveau prêt du Crédit Natio- 
nal, permet aux entreprises de 
rentabiliser plus rapidement 
leurs investissements. Principa- 
les bénéficiaires, les entreprises 
dynamiques qui veulent et doi- 
vent amortir leurs immobilisa- 
tions dans les délais les plus brefs. 
En même temps, un nouveau 
prêt est lancé : le PCNTF, basé 
sur le Taux Premier du Crédit 
National. 
PCN7 et PCNTF viennent enri- 
chir une gamme déjà vaste de 
produits destinés aux entrepri- 
ses : prêts à taux variable indexé 
sur le marché monétaire ou obli- 
gataire, prêts à taux révisable, 
prêts en devises... 
Les entreprises peuvent aïnsi 
réaliser le montage financier qui 
leur convient en choisissant la 
durée, l’échéancier, le taux et la 
monnaie. 
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Propos et débats 


M. Hernu : pas de cacophonie à droite 


M. Charles Hemu, ancien ministre de Ia défense et tüte de Este 
saclits dans le Fhône, & déclaré, lo mardi 25 févrir, à Orange 
(Vaucluse) : « On se gausse trop facilement de la désunion de la 
droite. Au contraire, f faut prendre garde car elle sait s'unir dans les 
moments critiques. » € Le concert de Bai rd n'est pas 
si cacophonique que cela, car il y a une ligne mélodique commume, 
mais äs ne sont pas d'accord sur le chef d'orchestre. » 

Pour M. Hernu, les trois leaders de l'opposition, « en dépit de leur 
désaccord, ont en commun le départ de François Mitterrand et ne 
divergent que sur la méthode et sur le temps de son départ ». 


M. Fourcade : réformer les régionales 


M. Lourdes lxiqué, le mardi 25 février, eu COUTS 1e pro 


















M. Labbé : une fausse bonne idée 


M. Claude Labbé, président du groups RPR de l'Assemblée natio- 
nale, a déclaré, le mardi 25 février, que « la proposition de M. Giscard 
d'Estaing de constituer un intergroupe de la future majorité est une 
fausse bonne idée, Depuis cinq ans les ralations entre le RPR et l'UDF 
fonctionnent comme un intergroupe, et les seuls accrocs qui se sont 
produits ont été dus à des personnalités comme MM. Giscard 
d'Estaing et Barre à propos du cumul des mandats ou de l'élargisse- 
ment de l’Europe. De plus, il faudrait que chaque député y adhère per- 
sonnellement, ce qui entrainerait des refus. L'intergroupe n'a d'ai- 
leurs aucune valeur juridique, ni au Sénat ni à l'Assemblée. Cette 
proposition 8 pour objet de banaliser le RPR, » 


M. Le Pen : contre le libéral-socialisme 


M. Jean-Marie Le Pen, président du Front national, a affirmé, 
mardi 25 février à Lyon, que son mouvement « ne saurait participer, 
ni même soutenir, aucun gouvernement sous la présidence de Fran- 
Gois Mitterrand ». ! a ajouté : « Î faut rompre avec le socialismesocia- 
liste mais aussi avec la forme camouflés qu'il avait revêtu avant 
1981, le libérat-socislisme de MM. Giscard d'Estaing, Chirac et Barre 
{...). L'élection du 16 mars aura une dimension présidentielle. » 


M. Marchaiïs : l'avant-1958 
secrétaire général du Pa: 


n'aura pas la majorité à l'Assemblés nationale, compte Fine mecn 
droite pour gouverner après le 16 mars. Ce serait alors le retour à ces 
combinaisons que notre pays a connues avant 1958, lorsque Mitter- 
rand, Defferre, Chaben-Delmas et d'autres étaient ministres des 
mêmes gouvemements qui ont faït tant de mal à la France. » 

Rappelant que le PCF voulait « faire échec à la droite et faire une 




































opposer 
que chaque voix socialiste va favoriser l'accès de celle-ci au pouvoir ». 

















LA CAMPAGNE ÉLECTORALE 
OFFICIELLE 


ALA RADIO 
ET A LA TELEVISION 

Les ue de des quatre 
grandes formations politiques ep 
sentées à J'Assembl n IL naHUnA] le pour 
la cam) officielle à la radio et à 

L tél ont été tirés au sort 
ardi 25 février au siège de la 
Haute Autorité de la communica- 
tion audiovisuelle. Les quatre 
gopes pes disposeront, pour le us 

16 mars, d'un temps d'en 
total de trois heures LUDE 
45 minutes, RPR 45 minutes, PS 
65 minutes et PC 25 minutes). 
L'UDF et le RPR ont fait savoir 


trois chaînes publiques de Lévis 
sion et à partir de 13 h 30 sur Radio- 
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RECTIFICATIF. — Dans l'arti- 
cle relatant la visite de M. Laurent 
Fabius dans le Langucdoc- 
Roussillon (Le Monde daté 23- 
24 février), une coquille n'a laissé 
paraitre que le prénom du secrétaire 

TÉtEL charge ces des eee chef de 
% des socialistes pour les él lections 
re dans l'Aude, M. Ray- 


ON La région Picar- 
die compte actuellement quinze 
députés, et non seize comme nous 
l'avons écrit par erreur dans 
le Monde du 26 février. Dix d'entre 
eux (et non onze) sont socialistes. 


M. RAYMOND BARRE AU CENTRE RACHI 
La « nuque raide » des juifs 


Dares es qui a eu lieu le 
25 février À Paris, au centre Rachi, 
autour de M Raymond Barre — suc- 
cédant à M. Michel Rocard venu le 
12 — tenait rl de l'examen de pas- 
sage que du meeting électoral. Énue 
l'ancien premier ministre et la com- 
munauté j juive, qui avait délégué ses 

vedettes et environ six 
cents spectateurs, il existe un certain 
nombre de contentieux qu'aucune 
confrontation publique, avant ceile- 
ci, n'avait encore permis de clarifier. 

M. Théo Klein, président du 
CRIF (Conseil représentatif des ins- 
titutions juives de France), avait 

son invité, citant Moïe : 
+ Le peuple juif a la nuque raide ». 
Mais c'est une qualité au moins (ou 
un défaut) que M. Barre 
avec cette communauté. Il l'a une 
fois de plus montré au cours d’un 
face-à-face sans faiblesse ni acrimo- 
ne 

Il y a des mots qui font mel dans 
la communauté juive de France. 
Copernic, par exemple. L'absence 
de M. Valéry Giscard d'Estaing, la 
maladresse verbale de M. Barre 
après l'attentat de 1980 (1), ont été 
rappclées, à son grand agacement, à 
l'ancien premier ministre. Celui-ci a 
incriminé + sFEpoRion politique 
méprisable + de ses déclarations et 
renvoyé purement et simplement si 
auditoire à l'ancien président de la 
République pour qu'il s l'explique Jui- 

même sur ses occupations de l'épo- 
que. 


Pétsinisme. Un autre mot qui fait 
frémir dans une population juive à la 
mémoire blessée. Appelé là encore à 

ifier sa récente trilogie = 7ra- 


justifi 
vail, Jamille, parie +, ON à vu 


M. Barre se draper dans se dignité 
de « républicain » et dire qu'il 
n'avait rien voulu d'autre que de 
rappeler le pays à ses valeurs fonda- 
mentales. 


Plus grave, la situation en Israël. 
Même si un voyage qu'il a effectué 
en 1984 à Jérusalem a mis un peu de 
baume au cœur des juifs de 
M. Barre a eu aussi à se faire par- 
door niet Ait AAA GO 
de M. Giscard d pendant, 
leurs années à ln tte de VEUL 
L'ancien premier ministre n’a rien 
cédé. Sur le climat de l'époque : 


«Nous n'aurions pas été assez 
aimables ? Les torts étaient par- 
++ Ni sur la nécessité d'un 


les précautions à l'égard d'Israël, il a 
contesté le statut de Jérusalem 
comme capitale. 

Barbie, le terrorisme palestinien, 
le sort des refuzniks soviétiques : 
aucun des sujets qui suscitent régu- 
bèrement de l'émotion parmi les 


la bouche de M. Barre par un sec et 
tonitruant : « C'est bien. » 


Pressé dans cet auditoire juif de 

se démarquer de M. Jean-Marie Le 
Pen..le député de Lyon a répété que 
celui-ci n'était pas un épouvantail et 
que la « petite tempête » soulevé à 
son propos lors des élections euro- 
péennes était aujourd'hui en train de 
s'apaiser. Il a cependant pris soin 


d'ajouter : «Je tiens à dire id, 
vous, que c'est la 

nelle qui va permettre à M. Le Pen 
d'areëlu dépuié ». 

En LR pe one mu 
_ s'est plu 
bien il bloquait en Israël la vie politi- 
que, — Cr La 
Particulièrement 
civile, en dénonçant les Pièges de là 
cohabitation et le er qu'il 
constate à « un climat de IV: Répu- 
blique » : « Regardez les convoitises 
gui se manifestent, la réparition 
les portefeuilles qui a commencé. II 
} en a un qui doit bien s'amuser, 
c'est le «président de la Républi- 
que». L'accusé redevenait .accusa- 





156) Sr tent du 3 octobre 
gagnent pl 
do on Pons cette bombe 
in des Jul Gal Jai de mins 
parmi des Français innocents ». 





Le Sénat rejette le projet de loi 





sur TORÉTRRRTe du temps de travail 


Con: és par un télégramme de 
M Alain P er, les sénateurs ont, à 
propos du prie de loi sur l'aména- 
semenL site 8 de travail, 
ne es r, UNE QUES- 
tion le qui équivaut au rejet 
du texte, C'est La fin du feuilleton, 
commencé à l'Assemblée nationale 
le 4 décembre dernier et qui devait 
se conclure au 

l'adoption sans vote du texte, ven 
Lo 28 février (après engagement 
de la responsabilité du gouverne- 
ment). Du même coup, la session 
extraordinaire, ouverte le 9 janvier, 
sera déclarée close. 

Une fois de plus au palais du 
Luxembourg, où l'opposition est 
majoritaire. les communistes ont 
dénoncé la seen ap Le 
doleeler le PS ». Le Are Le mo 

la ques: le, q 
interrompt le débat, prélbl, qu 
comme um. «cadeau » fait au gouver- 
nement, Jean-Pierre Fourçcade 
pren de la commission 

sociales, lavait d'ail 
leurs admis pendant un temps. 


DRE Vale Marre) out défendu en 


vain use motion d'irrecevabilité, en 


« déni flagrant Etes aux principes 
généraux du droit du travail », 
M. Marcel Lucotte, président du 
groupe RI, a justifié le question 
préalable cosignée par le RPR, 
l'Union centriste et un Certain nom- 
bre de sénateurs de la Gauche 
démocratique. Pour le sénateur de 
Saône-et-Loire, cette procédure 
ne 
tion communiste qui a tenté de 
ue le Sénat », une « réponse 
tranquille à l'attitude d'un gOuver- 
nement moribond qui a fait montre 
de sectarisme» cet une «réponse 
forte et tranquille au caractère élec- 
toraliste de ce texte ». 
sers el es loi entrer 
tion, la majo- 
rité ren s'alirne qu'elle _. 
crevue et corrigée» dès le 2 
pes à l'ouverture de la jé 
chaine législature. 


A. Ch. 





(Publicité) 





VIVE LES VACANCES 
Monsieur le ministre de la jeunesse ! 


Monsieur le ministre, 


Vous avez préparé, dans la préci- 
pitation, et sans véritable concerta- 
tion, un projet dangereux parce qu’il 
va modifier les conditions d’accueil 
des centaines de milliers d’enfants 
qu partent chaque année en centres 

e vacances. Votre projet de réforme 
du brevet d'aptitude aux fonctions 
d’animateur (BAFA) est dangereux, 
car : 

— il dévalue la qualité de la forma- 
tion des animateurs ; 

— il porte-un mauvais coup à la vie 
associative. 

Un petit Français sur deux part 
en vacances avec nous, un animateur 
sur trois est formé sous notre respon- 
sabilité. Nous savons donc de quoi 
nous parlons. Comme d’autres orga- 
nismes, opposés également à votre 
projet, nous étions ouverts à toute 
négociation, à condition qu'elle ait 
pour but d’améliorer la formation 
existante. Maïs ce ne sera pas le cas. 

Vous supprimez la session de per- 
fectionnement, nécessaire pour 


obtenir le BAFA. Vous abandonnez le 
principe pédagogique de l'alternance 
— stage pratique, stage théorique : il 
avait pourtant fait ses preuves. Vous 
raccourcissez le cycle de formation, 
l'encadrement en centre de vacances 
y perdra inévitablement en qualité. 
Le prétexte sera alors tout trouvé 
pour réserver à des professionnels 
l’essentiel de l'animation. Vous 
remettez là en cause une valeur fon- 
damentale : le volontariat. 

Chaque année, des dizaines de 
milliers de jeunes, bénévoles le plus 
souvent, choisissent de vivre leur pre- 
mière expérience d’insertion dans la 
vie sociale, de faire ieur apprentis- 
sage de la responsabilité en animant 
un centre de vacances. Pourront-ils 
encore le faire ? 

La loi reconnaît expressément 
aux « personnes physiques et 
morales» le droit d'organiser libre- 
ment des centres de vacances. Cette 
Liberté, vous voulez la rogner. Les 
associations locales, les groupements 


de parents, n'auront plus les moyens 
financiers de poursuivre leur action. 

Comment ce secteur associatif 
— qui a sa propre conception en 
matière d’éducation populaire et 
d'animation — pourra-t-1il lutter à 
armes ge avec les organismes 
punues formation que vous sem- 

lez vouloir privilégier 

Votre projet est un mauvais coup 
porté à un secteur associatif que les 
premiers ministres avaient pourtant 
réactivé dans les faits. Il s’inscrit, que 
vous le vouliez ou non, dans un pro- 
cessus d’étatisation, à l'heure où tout 
le monde s'accorde à dénoncer les 
dangers du « tout-Etat ». 

Demain, l'animation et la forma- 
tion aux mains du secteur public. 
C'est votre projet, ce n’est pas le 
nôtre. 

Dans l'espoir que vous voudrez 
bien soumettre à une véritable 
concertation un projet si lourd de 


. Conséquences, nous vous _Prions de 


croire, Monsieur le ministre, à 
l'expression de notre haute considé- 
ration. 


UFCY - UNION FRANÇAISE DES CENTRES DE VACANCES ET DE LOISIRS 


19, rue Dareau, 75014 PARIS 


2 500 collectivités organisatrices de centres de vacances et de loisirs 
500 000 jeunes accueillis annuellement 
30 000 animateurs formés chaque année 
2 200 formateurs bénévoles 
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POLITIQUE 





Hauts fonctionnaires - 


le mythe de 


{Suite de la première page.) 

Les gouvernements de François 
Mitterrand sont restés fidèles à 
une pratique établie par les gou- 
vernements ts. La seule 
innovation introduite par les 

salistes 2 1€ de nommer des 
communistes à des postes i 
tants dans l’apparcil de l'Etat. 

L ne faut pas oublier non plus 
que les socialistes ont préservé la 
hi£rarchie administrative ; ils ont 
préservé les écoles; ils 
ont maintenu l'ENA ct les 
corps; ils ont essayé d’élargir 
l'accès à l'ENA, ce qui était le 
but de tous les gouvernements 
précédents ; et ils sont, en général, 
restés fidèles aux coutumes et aux 
institutions administratives. Force 
est de constater qu'ils ont &té 
assez conservateurs dans ce 
domaine. 


Si le mythe de la neutralité 
administrative a pris un coup ces 
dernières années, il faut en attri- 
buer la cause non pas aux mesures 
prises par les socialistes, mais à 
un changement plus profond dans 
les mœurs, les attitudes et les 
ambitions des fonctionnaires eux- 
mêmes. 

En fait, le mythe de la neutre- 
ei Dre pates ere mu 
qui irent er leurs es. 
Eo juin 1981, rare était PER 
Roseere a or qu'il 
n'avait pas voté pour François 
Mitterrand. Il serait intéressant 
d'interroger ces mêmes fonction- 
raires aujourd'hui sur leur choix 
en mai 1981. Bon nombre d’entre 
eux, désireux de garder leur place 
dans un gouvernement de droite, 
ont pris leurs distances, soit en 
déclarant publiquement qu'ils 
sont prêts à suivre demain une 
politique contraire à celle qu'ils 
ont appliquée pendant cinq ans, 
soit en prenant des contacts dis- 
crets avec les hommes du futur, 
Qui connaît bien ce milieu 

son di : «Il est vrai 
que j'ai été nommé par les socia- 
listes, mais je ne suis pas socia- 
liste. Je suis attaché au service 
Public, et je fais mon travail de 
technicien... » Ce même fonction- 
rs qui Er pRREn 
politique du pouvoir qu 
cherchait à être nommé, son 
Changer les règles du jeu lorsqu'il 
voit se profiler un Changement 
d'équipe. 

La cp ra n'a 
Êlle a été détruite par les fonc- 
tionnaires eux-mêmes. Ne souhai- 
tant pas (comme leurs homolo- 
= britanniques), vivre une vie 

simpies fonctionnaires, dési- 
rant occuper des postes plus 
rieux (maire, député, leader 
un parti politique, conseiller des 

À ministre) ou plus rému- 
nérateurs (daus une grande 
société nationalisée, une banque, 
une compagnie d'assurances), ils 
ont cherché à s’allier à des 

politiques et à des partis 


nique (travailliste) : «Seui un 
fonctionnaire peut faire de la 


- neutralité et, par conséquent, leur 


M. Anicet Le Pors veut réhabiliter le travail des ministres communistes 


de dix-huit à vingt-cinq ans, la loi droits syndicaux, l'ouverture de devrait se développer, M. Le Pors 

De notre correspondant de la formation professionnelle l'ENA aux élus et aux syndica- souligne, à propos de son appro- 

continue de 1984?» «Devons- listes, ainsi que les mesures che de la période 1981-1984, dif- 

Metz. — «Les communistes nous oublier la loï Fiterman Prises pour l'amélioration des  férente de celle de M. Marchais : 
n'ont pas à regretter, ri à laisser d'orientation des transports inté-  "eletions entre l'administration et « La coruradiction, c'est la vie. » 

à d'autres le travail des ministres  rieurs, qui a fait de la SNCF une es usagers? Certainement pas », 


i: à ; ; ÿ l'ancien ministre de la Tout en remarquant que ie 
communistes, de 198] à 1984 ».2 entreprise publique à part entière, répond k « Le # à 
déclaré le mardi 25 février Je {”janvier T903 : ? Devons-nous fonction publique. En précisant : bilan général de la gauche n'est 


«Nous n'avons pas à rougir de ce pas « à la hauteur des espérances 
ms se ue RES en regretter la charte de la samé. et que nous avons fait au gouverne de mai 1981 », M. Le Pors estime 
2e de la fonction publique, la conception des contrats pen» qu'il est nécessaire de tirer «les 
Done Fonction emploi-formation-production de u leçons de l'expérience» pour 
veau à Longwy, soutenir les deux LE Rulite? Devons-nous laisser _Îl revendique pour sa part ces Gain . faire réussir la gau- 
têtes de liste de son parti en es le nouveau status géné.  "Éformes, même si elles n'ont pas ©} à he. C'età. 
Meurthe-et-Moselle, M* Colerte 1 d nullions de connu - joute la portée que l'on Che mais à gauc ”. 
Goeuriot, député et maire de 7@/ des quatre millions de fonc- pouvait en attendre ». dire, commente-t-il, avec «ur 
Joeuf, pour les législatives, et  ‘ionnaires de l'Etat er des collec- Parti communiste plus influent ». 
je civités territoriales, de 1983 à Tout en reconnaissant que son 
males. 1984? Le développemenr des discours est « neuf». et qu'il 






























































la neutralité 








administratifs, se 
croient bien préparés pour occu- 
per tous les postes de direction 
(politiques, industriels, finsn- 
ciers). Leur système de formation 
leur a inculiqué l'idée qu'ils sont 
seuls capables de tout diriger. 
C'est cette croyance qui a amené 
Le fin de la neutralité administra- 
tive. Là encore, les socialistes 
n'ont fait que préserver une vicille 
pratique. En arrivant au pouvoir, 
il fallait donner des postes à des 
fidèles du Parti socialiste qui 
avaient travaillé des années 
durant pour le parti. Demain (ou 
a in, Car rien n'est sûr en 
politique) le même phénomène se 
présentera avec la droite. Ses 
militants réclameront des postes 
qui autrefois étaient destinés pres- 
que exclusivement aux fonction- 
maires de certains corps. Ce petit 
mouvement vers la diversification 
— et donc la démocratisation — 
du recrutement au sein de fa 
baute fonction publique s’est pro- 
duit sans que des mesures spécifi- 
ques aient été prises. 11 a été 
encouragé par les socialistes, maïs 
il a été imposé par des change- 
ments extérieurs, à savoir le déve- 


JALT. 


Repiquage ? 


bonnes choses la premiére année, 
a tourné le dos, malgré nos 
efforts et nos mises en garde, aux 
engagements pris devant notre 
peuple, et a enfoncé le pays dans 
de crise. 3 

H falfait bien qu'un de ces qua- 
tre ministres communistes, 
ravalés au simple rôle d'exécu- 
tants, voire de fossoyeurs des 
< ts pris », finisse par 
élever le ton. Il en allait de son 


M. Georges Marchais affirmait 
à Lyon, le 14 février dernier, 
qu'après « avoir fait de bonnes 
choses la première année», le 
gouvernement -a tourné le dos 
aux engagements pris devant 
notre peuple, et a enfoncé le pays 
dans le crise ». 

L'explication du secrétaire 
général du PCF est, aux yeux de 
M. Le Pors, paradoxale, car les 
principales réformes apportées 
par les ministres communistes ont 
été adoptées entre 1982 et 1984. 
< Devons-nous, lance-t-il, tenir 


On croit déceler, à travers ses 
propos, la défense d'une culture 
de gouvemsment face à une éter- 


< Nous n'avons pas à rougir de 
ce que nous avons fait au gouver- 
nement. s M. Anicet Le Pors 
aurait-il s routes les audaces ? > 
Voïl un haut fonctionnaire, mem- 
bre du Conseil d'Etat, qui fut Fun 
des quatre ministres commu 
nistes de M. Pierre Mauroy et qui 
ose affirmer que les principales 
réformes concoctées par ses trois 
camarades et lui au gouvearmne- 
ment ont été edoptées entre 


les militants communistes mais 
dont la traduction dans les allées 
du pouvoir aurait servi de levier à 
18 rénovation du PCF. 

Honneur retrouvé des ministres 
communistes, mise en cause indi- 
recte de M. Marchais et de fa 
direction, défense et illustration 
de la participation gouvememen- 


1981 et 1984. M. Le Pors estun honneur. La réhabilitation est 


chien dans le jeu de quilles de la 
drection du PCF. 


loppement des partis politiques et © pr Cette dernière ne se piaît-ells 2 ; à 
F pour négligeable le loï Rigout de . tale communiste, les déciarations 
de leurs appareils. jer 1983 li L conte mehr URLS t égale- 


H est vrai que les hauts fonc- 
tionnaires ont été encouragés dans 
cette voie par Le système présiden- 
tiel : dès lors qu'ils y sont entrés et 
qu'ils y ont misé sur un candidat 
plutôt qu’un autre, il n’y avait pas 
beaucoup de place pour le 
concept ni pour ique de le 
neutralité. Per 

Les habitudes ont bien changé. 
Le haut fonctionnaire français, 
aujourd'hui, a de plus en plus ten- 
dance à voir le service public non 
plus comme une fin en soi, mais 
Plutôt comme une étape dans une 
carrière variée, qui inclut souvent 
une carrière politique. Le fait est 
qu’une carrière politique pete de 
plus en plus attirante. Cela fait 
pe à la réponse que Joseph 

edy, le père de l'ancien pré- 
sident des Etats-Unis, a donnée à 
un ami lorsque celui-ci lui a 
, pendant les années 30 
(Joseph Kennedy était alors 
ambassadeur des Etats-Unis à 
Londres), pourquoi il avait 
la London 


ment une dernière fonction. {mpli- 
citement elles rendent hommage 
à M. Mouroy, tant décrié par 
M. Marchais. !l est vrai que, à 
Lyon, le secrétaire général du PCF 
voulait couper fes dernières 
racines invisibles de l'union de la 
gauche alors que, à Longwy, 
M. Le Pors souhaitait peut-être 
faire du repiquage de boutures. 


fessionnelle et sociale des jeunes seule année, la première? Le 
secrétaire Sénéral du PCF l'avait 


dt le plus clairement possible, le 


gens 
hi 


Se perfectionner. ou apprendre 
Ju langue est possible 
en suivent 


LES COURS D'ANGLAIS 


RÉ 
ses 


53 
fe 


vemement qu'il a dirigé de 1981 
à 1984, qui, après avoir fait de 


Ë 





ue, — et non pas à 

d : « La politi- 
ge sera le grand business de 
l'avenir. » 

Dans la mesure où {es hauts 
fonctionnaires français oublient 
les exigences de le fonction publi- 
que et cherchent à faire des car- 
rières politiques leur «business », 
ils ont eux-mêmes détruit leur 
sécurité d’emploi au sommet. 
Mais il est sans doute trop tard 
Pour revenir en arrière. 

EZRA N. SULEIMAN. 
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AU POUVOIR 


EUROPE 1981 / 1985 


DECOUVREZ NEW YORK DANS UN BEL ETAT 





France, Espagne, Portugal, Grèce, Suède : 
CPL OS LAS EI EE Li 
arrivés au pouvoir presque en même temps. 
LUC EURE TU LUTTE {17e DS 
thie, mais sans complaisance, le chemin que 
les partis socialistes au pouvoir ont parcouru 
depuis 1981, le présent ouvrage - qui s'im- 
PR EL TE UE UE CE CE 
rence — se propose de mieux éclairer les 
CLIP RTE 


DUR] | 
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Ciel! New York vous gratte, New 

York vous démange. N'attendez pas le 
dégel. Précipitez-vous sur la brochure 
“TWA Flaneries Américaines" I@N.Y. 


G0% à 50% moins cher. 

Avec TWA c'est sûr, vous allez 

adorer New York de long en large. 
Alors dévorez la brochure: ça va vous 


c'est aussi: un certain nombre d'hôtels 
à tarif réduit, les meilleurs spectacles 

de Broadway, un très grand nombre de 
spectacles dans tout l'Etat de New York 










*TWA Fläneries Américaines” vous à un prix afléchant mettre en appétit. 

propose des forfaits excursions dans 
l'Etat de New York à des prix stupé- jo ne en re ren CE coupon à TIR Papers Anéiicaines ; 
fiants. JONY. . rue Thabor, 

Si ça vous chante, n'hésitez pas à l T8. 42603925. I 
sillonner l'Etat dans tous les sens avec { Nom j 
la fomule vol plus voiture. ] Adresse j 
“TWA Fläneries Américaines"et I@N.Y, y Code Posiat LL j 









Transporteur officiel  ® NY. 
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Les élections législatives et régionales 





LORRAINE 





« Cœur d'acier » retourne à droite 





Députés sortants : 





RÉGIONALES 


Président du conseil régional : Jean-Marie Razsch (UDF-CDS) 
Nombre de sièges à pourvoir : 73 


MEURTHE-ET-MOSELLE : 22 
MEUSE : 7 


MOSELLE : 31 
VOSGES : 13 


LÉGISLATIVES 
Nombre de sièges à pourvoir : 23 


MEURTHE-ET-MOSELLE : 7 
MEUSE :2 


MOSELLE : 10 
VOSGES : 4 


DÉPUTÉS SORTANTS 


MEURTHE-ET-MOSELLE (7) 


Yros Tondon (PS) 

Job Durupt (PS) 
André Rossinot (UDF-rad) 
René Haby (UDF-PR) 
Marcel Bigeard (app. UDF) 
Colette Gœuriot (PC) 
Jean-Paul Durieux (PS) 


REPÈRES 


MEURTHE- 
ET-MOSELLE 


1e tour 
(26 avril 1981) 
Ins., 463469 ; abse., 19,38 % ; suff. 
ex. 368014. MARCHAIS, 65345 
{17,75} ; MITTERRAND, 98 100 
(26.65) ; MITTERRAND + CRÉ- 
PEAU, 104828 (28,48): GIS- 
CARD D' ESTAING, 108 543 
(29. 49) : ; CHIRAC, 50 693 
(13,77) ; CHIRAC + GARAUD 
+ DERRE, 62211 (16,90). 
TIVES, 1° tour 
{14 juin 1981) 
Ins., 465 226 : absz., 31,03 % ; suf. 
ex. 315982. PC, 51098 (16,17) : 
PS-MRG, 128813 (40,76) : UDF- 
RPR, 119895 (37,94). 
EUROPÉENNES (17 join 1984) 
Ins., 463 196 ; abst.. 48.28 % ; suff. 
ex. 230196. PC, 27595 (11,98) ; 
PS, 42408 (1:42) ; 5. UDF-RPR, 
96166 (41.71) ; FN, 26689 
(1.59). 


MEUSE 
æ 

{26 avril 1981) 
Ins., 139031 : absr. 16,96 % : suff. 
ex. 113376. MARCHAIS, 13825 
(1219) : MITTERRAND, 30700 
(27,07) ; MITTERRAND + CRÉ- 
PEAU. 32372 (28,55) ; GIS- 
CARD D'ESTAING, 37 539 
(33.11): CHIRAC, 17838 
(1573) ; CHIRAC + GARAUD 
+ DEBRÉ, 21397 118,87). 

LÉGISLATIVES, 1" tour 

(14 juin 1981) 
Is. 139136; abst.. 24,60 % ; suf. 
ex. 103179. PC, 8836 (8,56) : PS. 
42137 (40,83) : UDF-RPR, 49086 
(47.57). 


EUROPÉENNES {17 juin 1984} 
los., 139550 : abst.. 41.63 % : suff. 
ez., 711429. PC, 5396 (6.96) : PS, 
15093 (19,49) ; UDF-RPR, 35208 
(45.47) ; FN. 8469 (10.93). 


MOSELLE (8) 
Nicolas Schiffier (PS), 


suppléant de Jean Laurain, 
secrétaire chargé des anciens 


combattants 
Jean-Louis Masson (PS) 
René Drouin (PS) 


MOSELLE 
le 

(26 avril 1981) 
Ins., 634162 ; abat, 18.60 % ; suff. 
ex. 506638. MARCHAIS, 59771 
(11,79) ; MITTERRAND, 132988 
(26.24) ; MITTERRAND + CRÉ- 
PEAU, 139833 (27, 60) + GIS- 
CARD D'ESTAING, 172259 
(34) : CHIRAC, 82234 (16.23) : 
CHIRAC + GARAUD + DEBRÉ, 
97820 (19.30). 

TIVES, 1 tour 

(14 join 1981) 
Ines, 635558 : abst, 32,54 % : sufr. 
ex. 419955. PC, 41878 (9,97) : 
PS, 171019 (40,72) ; UDF-RPR, 
184535 (43.94). 
EUROPÉENNES (17 juin 1984) 
Ins., 649311 ; abet.. 48,39 % ; suff. 
ex, 317662. PC, 20949 (6.59) : 
PS, 53240 (16,75) : UDF-RPR, 
136654 (43,01): FN, 44602 
(4.04). 


VOSGES 


PRÉSIDENTIELLE, 
(26 avril 1981) 
Ins., 271274 ; absL, 17,60 % : suff. 
ex. 218363. MARCHAIS, 25136 
(11,51) ; MITTERRAND, 59205 
(7.11) : MITTERRAND + CRÉ- 
PEAU, 62982 (28,84) ; GIS- 
CARD D‘ ESTAING, 65 333 
€29.91)}: CHIRAC, 39975 
(18,30) : CHIRAC + GARAUD 
+ DÉBRE, 47511 (21.75). 
LÉGISLATIVES, 1" tour 
{14 juis 1991) 

Ins, 271 541 ; absu., 26,26 % : suff, 
ex, 196746. PC, 14972 (7.62) : 
PS, 84996 (43,31): UDF-RPR, 
87365 (44,51). 

EUROPÉENNES (17 juin 1984} 
Ins.. 273533 ; abs. 44,93 & : suff. 
ex, 141760. PC, 8245 (5,81) : PS, 
27604 (19,47) : UDF-RPR, 66 147 
(46,66) ; FN, 15580 (10.99). 





Un député en 1973, deux en 1978, treize 
sur vingt et an en 1981 : la progression du 
Parti socialiste a été fulgurante em Lorraine, 


_ son déplacement 
le jh de la Répablique avait, en octo- 
bre 1981, conforté les espoirs qu'il avait fait 
3 devait être, disait-il, « Je 
de lance de la rénovation industrielle >. 
Puis vint la révision déchirante, et, le 
mars 1984, l'électrochoc que fut l'aban- 
2 cuohé du ccnsecten d'os trie 
versel de laminage à Gandrange. Dans le 
mouvement de colère, quatre parlementaires 


Aujourd’hui, en rose 
fui aitien syndicaliste, Jacques Chérèque, et 


davantage sanctionnée pour leurs pro- 
messes ? 
Vonuk inciter oeus DE ei GS 
sinécare. Jacques Chérèque, chargé du redé- 
de ete: les 
premiers résaltats de son action (6000 créa- 
tions d'emplois aidées en dix-huit mois) sont 


Ils sont néanmoins significatifs au regard 
de la diversification industrielle de La région. 
L’implantation d’une unité Thomson (semi- 
resp ram ler Ad de 
même que celle d’un département de 
ar gag Lane 
de recherche-images de TDF sur le tecino- 
pôle Metz 2009, sont des exemples porteurs 
d'espoir. Huit ministres et M. Laurent Fabius 
se sont relayés pour expliquer l'importance, 
pour la Lorraine, de ces créations de postes 
dans le domaine des nouvelles technologies. 

L'emploi (102 000 demandeurs fin janvier 
1986, 10,7 % de Ia population active), qui 
reste Le point moir du bilan de la gauche, avait 
été aussi un fardeau fatal pour Popposition 
En 1979, l'automobile devait créer plus de 


PIERRE MESSMER, JEAN LAURAIN, JEAN-MARIE RAUSCH 


Trois hommes et une région 





De notre correspondant 


Metz — Le premier a déjà été 
ministre, le deuxième l'est, le croi 
sième ambitionne de le devenir. 
Tous trois sont engagés dans la 
bataille en Moselle. Jis ont eu fort à 





se 
maire de Metz, président du conseil 
régional, sont les trois clés des deux 
scrutins du 16 mars, pour la Moselle 
bien sûr, mais aussi et surtout pour 


la Lorraine. 

tout bonneur : 
premier, a annoncé 
la couleur. L'homme tranquille du 
gens a Lorraine est sorti de sa 


Féair Lerèdée du js RPR à UDE 


feront cam avec des is 
séparées. L'idée n'a pas su 
mais elle a fait grincer q 

dents, et a le RPR voisin de 
pere se faiblement 
implanté dans ce département, 
position délicate. 

Car André Rossinot, dépaté, 
maire de Nancy, ident du Parti 
ae Gecond perse 
général Marce pour les 
législatives et tête de liste pour les 
régionales), a eu beau jeu, dans ce 
contexte, de fixer à son tour des 
conditions draconiennes aux chire- 

de Meurthe-et-Moselle, gi 
caressaient l'espoir d'une possi 

union avec l'UDF avant Pd'être 
rofonde es 

interne. (£e maire le Toul, Jacqr 
Gossot, et le délée uÉ régional, 
Roland Moine, tous deux candidats 
potentiels sur les listes du RPR, ont 

suspendus du mouvement.) 

Le volonté de Pierre Messmer de 
régner sans partage, à soixante-neuf 
ans, Na sa pe ne est 
aussi à l'origine de quelques coups 
d'éclat. En ne se représentant 
aux cantonales Cr 1982, Tandien 

r ministre de Georges Pompi- 
Freni laissé croire à ses dou 
potentiels que l'heure de la succes- 
sion était proche. Il n'en est rien 

« Pierre Messmer reste notre meik 
leure locomotive », disent ses fidèles 
Er ete 

mose 
Crise au RPR 

Julien Schwartz, réélu en 
mars 1985 à le présidence du conseil 
général de Moselle, ne l'entendait 
pas ainsi. Il a préféré se retirer plu- 
Lôt Me CE ot Le au en seconde 

régionales. Bénéfi- 

pee aus sein de l'assemblée dépar- 
tementale, du soutien d'élus non ins- 
crits, M. Schwartz voulait en placer 
deux en position d'éligibilité. Ce 
souci d'ouverture n'a pas été du goût 
repoables déparementaux. À 300 
DiAUxX. À 507 

tour, André Lacroix a claqué la 
porte du mouvement, furieux de 
aol rh ph cbr les trois 
premiers tant aux tives qu'aux 
régionales. « Je n'ai pas élé un bon 
courtisan », lance-til. En dépit de sa 

. victoire aux cantonales de 1982 
contre le député socialiste Robert 

Maigras, il a été sanctionné pour 

avoir échoué à deux reprises dans sa 

tentative d'enlever la mairie de 

Thionville, tenue depuis 1977 par 

Paul Souffrin, seul sénateur commu- 


niste de Lorraine et tête de liste du 


Refusant de ondre à cetter- 
polémique interne, Messmer, 
qui reste sur ses ambi- 
Le pour l'a; mène une 


volontiers, durant la campagne 
sidentielle de 1974, aux invitations 
nr et nn a os . 
en politique. 
«Un ren do être sohaliste ». 


Ces traits Jui sont restés. 
Anne be encore, il préfère les 


plie ces 
anciens combattants et les cercles 
restreints plutôt que les grands ras- 
semblements popuiaires ou les 
Éask Ses PT avaient 
le pousser pour qu'il prenne. 

en 1983, la tête de la liste pour 
municipales à Metz. Ples < pars 
Jean-Marie Rausch, 


c'est son ampleur qui 2 été durement 
ressentie : Énans PC et au 


honnête mais il n'est pas un meneur 
d'hommes », affirme Phili Rey 
mued, président du G 
Moselle et_colistier ln socrétaire 
d'Etat en 1983. Aura es il règle 
ses comptes avec le Parti socialiste. 
Les radicaux de gauche seront pré 
sents sous leur bannière tant 
en Moselle qu'en Meurthe-et- 
Moselle, conformément à l'accord 
national conclu entre le PS et le 
MRG. 

En dépit de sa timidité, la pré- 
sence e Jean pren évite une 
guerre succession n'arrange- 

les intérêts au PS . Celle-ci a 
d'a leurs failli éclater. Avec un 
secrétaire d'Etat et cinq tés sor- 
tants, les choix n'ont pas 

Leur implantation géogra hique n'a 
pas pou plus PT la tâche du pre- 
mier secrétaire de la fédération, 

René Leucart, fin tacticien. 
ER prenant la tète de liste, Jean 
condamnait Nicolas Schif- 
fler. son suppléant (troisième aux 
Des). IL restait ensuite à 
partager René Drouin et Robert 
Malgras, tous deux élus du bassin 
sidérurgique. Le premier secondera 
Jean a Laurain. Depuis 1981, il s'est 
fait successivement élire conseiller 
pe et maire de Moycuvre- 
rande, enlevant ces mandats su 
communiste César Depiétri, ancien 
député de ja circonscription. Le 
mènera Ja batailles des régio- 


Le choix, dans le bassin houiller, 
a tourné à l'affrontement de per- 
sonnes. Charles Metzinger. qui est 
allé défendre son dossier chez Lionel 


s'est imposé pour 
nr qi eo «Ii 2 toujours été de 
-au premier tour sans l'aide des voix 
communistes », plaide René Leu- 
cart. 

Furieux d'être ainsi Paul 
Bladt, le tombeur en 1981 de Jean- 
Eric Bousch RAD à Forbach, 
s'est retiré, { la quatrième 
position «Je ne pas caution- 
ner une lisie plaçant © i k 
gnants en tète un dé 
parmi les plus ind lé de de 

rence », regretie cet ancien mineur 
de charbon. 


Un choix présidentiel 


Pour éviter les querelles internes 
auxquelles ont ét6 confrontés Pierre 
Messmer et Jean Laurain, le séna- 
teur et maire CDS de Jean- 
Marie Rausch, a attendu le 
moment pour dévoiler sa liste régi 
male. Son objectif prioritaire — 
reçu le soutien de 
est de rester à la tête du conseil 
régional. qu'il préside depuis 198 1982. 


« niet fan ie un LE 


pour la Lorraine » 
Le plus dur pour lui a été de 
k la meilleure stratégie. 
Ses choix personnels n'ont pas été 
simples. Pour atteindre son but, 
devait-il ou non la tête 
deux listes ? I] a choisi de se consa- 
crer exclusivement LE 
misant sur son bilan : le plan lorrain 
spores à l'unanimité et Les aides 
portées par | l'Etat à la région au 
lures négociations (4 mil- 


FSFE 





De notre correspondant 





Metz. — Qui, du maître ou da 
l'élève, sera le meilleur ? Chris- 
tian Poncelet, sénateur et maire 
de Remiremont, président du 
conseil général des Vosges, a 


En tranchant en faveur de Phi- 


ceptant l'option des listes 
d'opposition ont servi 


l'a été cinq fois dans les gouver- 
nements de Pierre Messmer, 


de poids (Daniel Gremilet aénoe 
rier du Centre national des jeunes 
agriculteurs, et Jeen-Louis Ni 
mer, président de l'Union patro- 
nate lorraine, seul conseiller gé- 
néral UDF des Vosges engagé 
pour les régionales). 





End Lys ‘ mauvais souvenir 


“pas par exemple. Î 


également été dicté par sa volonté 
de ne pas rendre «son image 
née aux gsatves sure 
si sa aux 
sans doute 


est également vrai LT conserve un 

législatives, 
En 1973, alors tout jeune maire de 
Metz à la recherche d'un mandat 
national, il avait été battu par le 
bouillonnant maire d’Amneville, 
Jean Kiffer (qui tente de retrouver 
anne perdu en 3978 face à Jean 


de la 

on industrielle à celle de la 

communication », tel est le message 

du maire de Metz, qui ne refuserait 

ministère des 

télécommunications qu'avait décliné 
en 1981 Jean Laurain. 

Le choix de Jean-Marie Rausch a 
laissé à Jean Seitlinger, seul député 
UDF de Moselle, la voie libre. 15 
est engouffré. La soconde place, 
disputée entre Denis de et 
Pierre Ferrari, tous deux adjoints au 
maire de Metz, est finalement reve- 
nue au premier, au nom de l' CU 
bre entre les composantes de l'U 
le second étant troisième pour pa 


JEAN-LOUIS THIS. 





et l'élève 











nances. Bien qu'il refuse de 
s'engager plus avant, ses ambi- 
_. pourraient ne pes s'arrë- 


"Roi à.la présidence de 
l'assemblée régionale, où l'oppo- 
siton est assurée de conserver 







Messmer, sous l'œil d'André 
poemes st de Christian Ponce- 






Le région tout comme le dé- 
partement n'intéresse pas Phi 
lippe Séguin. Sa vision de la dé- 
centralisation ne comporte que 
deux échelons : la commune et 
l'Etat. 

Propuisé, à sa sortie du cabi- 
net de Raymond Barre, sur la 
scène politique vosgienne en 
1978 par. Cristian Poncelet, 
ce trublion sérieux sera jugé la 
première fois sur ses qualités de 
gestionnaire. Depuis son élection 
Sa mairie d'Epinal en 1983, d'a “a 
D peris audacieux, Te} 
que blage de la ville 
Son évaluée onme 60 8 Le ae 
Bons de francs). 

Outre Christian Pierret dont !a 
réélection paraît acquise, Philippe 

trouve sur sa route l'UDF 
Hubert Voilquin, ancien député, 
qui à pour fui une solide implen- 
tation locale. La téche de l'enfant 
terrible du RPR n'est pas des 
Plus aisées. 
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AVANCER, NOUS PRENONS DU.RECUL. 


D e 





L'IGN PREND DE L'AVANCE. 


Aujourd'hui, avec le lancement de SPOT, 
YIGN fait un bond en avant en abattant une carte 
décisive dans la compétition internationale. 

L'Institut Géographique National est heu- 
reux de faire ainsi franchir une étape aux technolo- 
gies françaises d'information géographique. Et ceci, 
au moment même où le groupe développe sa pré- 
sence sur les marchés extérieurs avec la création de 
ga filiale «IGN FRANCE INTERNATIONAL ». 

L'IGN remercie tous ceux qui ont permis la 
mise sur orbite du 1” satellite français de télédétec- 
tion : CNES, SPOT-IMAGE, MATRA ESPACE, SEP 
ainsi que l'AÉROSPATIALE, ALCATELESPACE, 
CROUZET et SODERN. 
Autant de collaborateurs et 


de partenaires, qui font © 
qu'aujourd'hui, laterre brille j| 0) 
sous le SPOT! 

RANCE 


136 bis, rue de Grenelle - 75007 PARIS 


et ANNE Do 0 
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Les collèges en cure de rénovation 


E pari de la rénovation des 
collèges est loin d’être 
gagné. La petite révolu- 

tion prônée par le rapport 
Legrand au début de 1983 devait 
permettre aux collèges de s'adap- 
ter à le grande hétérogénéité de 
leur public, désespérante pour les 
enseignants et souvent dramati- 
que pour les élèves, Pédagogie dif- 
férenciée, suivi individualisé des 
élèves, concertation entre les pro- 
fesseurs : les idées ne manquaient 
pes. Aujourd'hui, M. André Hus- 
senet, directeur des collèges au 
ministère de l'éducation natio- 
nale, observe *{e formidable 
décalage entre les projets et leurs 
réalisations ». | commente serei- 
nement le constat mitigé dressé en 
avril et juin 1985 par l'inspection 
générale dans deux rapports non 
publics qui évoquent « l'ingquié- 
tant flottement » qui régnait dans 
certains collèges après quelques 
mois de rénovation. M. Hussenet 
constate que la réforme, dont les 
effets ne t être mesurés 
sérieusement qu'a) plusieurs 
années, a acquis depuis lors une 
dynamique propre et ne doit pas 
être remise en cause. 
Prudemment mise œuvre 
par M. Savary, qui avait constaté 
le «+ malaise profond » régnant 
dans les collèges, La politique de 
« rénovation » a Ë6 poursuivie et 
réorientée par son suCcesseur, Qui 
l'a traduite en un sl : « Cons- 
truire le collège de la réussite ». 
Pacs PAR à séduire l'ensem- 
le du corps enseignant, appelé 
pourtant à généraliser les nou- 
velles méth dans tous les col- 
Ièges d'ici à 1988. 
Tandis que le Syndicat national 


des instituteurs (à majorité socia- 


bste) se déclare satisfait d'avoir 
obtenu que la rénovation s’accom- 
pagne d'un abaissement de 
l'horaire hebdomadaire d'ensei- 
ement des professeurs de co 
Îge (PEGC) à 18 heures au lieu 
de 21, le SNALC (proche de 
l'opposition) qualifie rénova- 
tion de « voie de garage» et le 
SNES (dirigé par une Pen ok té 
communiste) parle de « brico- 
lage. » Ce dernier syndicat fait 
état de la déception de ses adhé- 
rents et souligne le flou qui 
entoure certaines orientations et 
ie surcroît de travail qu'elles occa- 
sionnent. Certes, le souci de 
défendre les intérêts corporatistes 
des différentes catégories d'ensei- 
gnants modèlent depuis les ori 
gines les positions syndicales sur 
la rénovation. Le fait que les pro- 
fesseurs certifiés du SNES n'ont 
obtenu aucun avantage horaire 
explique en partie leur hostilité, 


Travail individualisé 

I reste que la grogne de ces 
derniers recoupe en partie le 
constat opéré par l'inspection 
générale de l'éducation nationale 
et l'inspection générale de l'admi- 
nistration en 1984-1985, première 
année de mise en œuvre de la 
rénovation. 


Selon la décision de M. Savary, 
Ja réforme avait d’abord été appli- 
quée aux seuls collèges volon- 
taires (10% du total), choisis 
pour avoir présenté un projet 
cohérent de travail collectif des 
enseignants, de réorganisation du 
temps scolaire et de groupement 
des élèves, d'utilisation des res- 
sources documentaires. Dès cette 
première étape, les PEGC ensei- 
gnant dans les collèges volontaires 
voyaient leur obligation de service 
ramenée à dix-huit heures 
(horaire de leurs collègues certi- 
fiés), auxquels s’ajoutaient trois 
heures consacrées à la constitu- 
tion d'équipes pédagogiques. 

Avec M. Chevènement, qui 
qualifie le collège de « maillon 
sensible du système éducatif », la 
rénovation conserve ses objectifs, 
bien que le ministre évite de faire 

is La moindre allusion au 
rapport Legrand, qui sent le sou- 
fre chez les enseignants. Trois 
axes pédagogiques sont retenus : 
la constitution de groupes de 
uiveau homogène (mais dont Îes 
élèves peuvent changer en cours 
d'année en fonction de leur pro- 
gression) en français, mathémati- 
ques et première langue vivante : 
l'aide au travail individualisé par 
l'organisation d’études surveillées 
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ral EN VENTE PARTOUT 


La politique de rénovation — 


qui doit porter remède 


au « malaise profond » des collèges — 
se généralise peu à peu. 


Les premiers bilans 
montrent les difficultés de l'opération. 


enseignants dont les tâches, 
rappelle à nouveau le ministre, 
«#2 se sont Jamais limitées à 
Jaire des cours ». 
Commencée dans le voionta- 
riat, la rénovation passe à la 
vitesse supérieure avec M. Chevè- 


nement, puisque s2 généralisation 
à tous js établimements est pro- 
grammée par tranches succes- 
sives : 25 % à la rentrée 1985, puis 
25% lus chaque année pour 
atteindre la totalité en 1988-1989. 


ee le ministre met l'accent 
sur nouveaux programmes, 
publiés en livre de poche et mis en 


œuvre À la rentrée 1986, introduit 
la technologie et l'éducation civi- 
ge et insiste sur la formation des 


Le e du volontariat à Ia 
Bénéralisation progressive d'une 
« rénovation », à laquelle tous les 
enseignants n'adhèrent pas, est 
sans doute l’un des points les plus 
sensibles du dispositif. L'inspec- 
tion générale note que, dans les 
collèges où la réforme se met en 
place, seuls le principal et une 
minorité d'enseignants (5 % à 
15 %)} jouent un rôle moteur. 


Dans certains établissements, 
la rénovation n'est que partielle et 
ne concerne qu'une partie souvent 
minoritaire des professeurs, les 
autres ni participant pas. Ailleurs, 
l'ensemble du corps enseignant 
s'implique, à l'exception de quel- 
ques irréductibles. Les collèges 
qui rencontrent le plus de diff 
culté ont généralement présenté 
les projets de rénovation les plus 
intéressants et efficaces. A 
l'inverse, les collèges situés en 
milieu favorisé et ceux que les 
recteurs ont « brusqué », pour 
qu adoptent les nouveaux mots 

l'ordre, ont déposé des projets de 
« faible intérét » ei dont les 
chances de développement sont 
« aléatoires ». 






Cr 





I est donc à craindre que les 
collèges qui entreront en rénova- 
tion dans les dernières vagues 
soient les moins motivés et que le 
mouvement s'effiloche peu à peu. 
D'autant que les actions de forma- 
tion spécifiques, l'une des 


gnants pour la rénovation, se sont 
révélées décevantes en 1984, selon 
l'inspection générale : stages trop 
breis, saupoudrés, Formateurs ina- 
daptés, contenus flous, et surtout 
désorganisation du travail per 
l'absence de remplacements. 
L'analyse des projets et des 
actions pédagogiques mises en 
œuvre révèle un grand confor- 
misme par rapport au cadre fixé 
nationalement. L'idée d'une 
« pédagogie différenciée » se 
réduit souvent à l'organisation de 





groupes de niveau homogène dans 
trois matières en 6° et 5°, mais la 
faible mobilité constatée entre les 
groupes fait courir le risque d’un 
retour aux filières ségrégatives 
que l'on cherchait précisément à 
éviter. 

Des enseignants, dépourvus 
d'instruction méthodologique pré- 
cise et d'éléments d'évaluation. 
ont eu tendance à considérer les 
< groupes de niveau » comme une 
panacée pour traiter l'hétérogé- 
néité de leurs élèves, leur diffi- 
culté majeure. Hélas ! aucun 
miracle ne s'est produit immédia- 
tement et les déceptions ont été à 
la hauteur des espérances. De 
même, l'adaptation du contenu 
des enseignements à la nouvelle 
organisation des cours n'a généra- 
lement pas été réalisée et l'inspec- 
tion générale note que les faibles 
améliorations constatées dans les 
premiers mois concernent davan- 
tage le comportement des élèves 
que leurs performances scolaires, 

Autre point d’achoppement 
essentiel, selon l'inspection géné- 
rale, la réduction de l'horaire 
d'enseignement des PEGC, 
source d'inégalités et d'un malaise 
dans les autres catégories de pro- 
fesseurs. Quelques rares PEGC, 
rétifs à la rénovation, ne consa- 
crent pas les trois heures libérées 
à la concertation ou au soutien, 
comme cela leur est implicite- 
ment demandé. A l'inverse, des 
professeurs certifiés estiment que 
la rénovation exige d'eux un tra- 
vail supplémentaire non toujours 
rémunéré, 

D'où la tentation de monnayer 
leur adhésion au sysième en 
revendiquant des moyens finen- 


LE Rae 


ciers supplémentaires, voire une 
réduction de leur temps d'ensei- 
gnement. D'où aussi la pratique 
de « l'autoréduction » de la durée 
des cours dans certains établisse- 
ments pour compenser les tâches 
nouvelles. Les limites du bénévo- 
lat ne sont pas + indéfiniment 
extensibles +, reconnaît l’inspec- 
tion générale. Quant au directeur 
des collèges, il admet que la mise 
en place des nouvelles structures 
peut demander un effort supplé- 
mentaire aux professeurs, mais 
que, ensuite, « les choses se stabi- 
disent » s'üs trouvent ensemble 
< une autre façon de travailler ». 

À la fin de l'année 1984-1985, 
la tendance générale était cepen- 
dant, selon le rapport, à la « con- 
solidation des expériences » et à 
la « clarification des objectifs ». 
Le diagnostic globslement peu 
encourageant de l'inspection 
générale a inspiré à l'éducation 
nationale une série de mesures et 
sans doute infléchi le contenu des 
nouveaux programmes des col 
tèges, qui doivent entrer en appli- 
cation à la prochaine rentrée. Le 
ministère veut tout d’abord éviter 
que la rénovation soit assimilée à 
la seule mise en place de groupes 
de niveau homogène et ne dérive 
vers la reconstitution de filières 
ségrégatives. D'autres formules 
de regroupement temporaire 
d'élèves doivent être inventées par 
les équipes pédagogiques. 


a irréversible » 


Dès la rentrée 1986. la classe 
hétérogène devra Etre réunie pen- 
dant une partie de l'horaire de 
chaque matière. En dehors de 
leurs horaires d'enseignement, 
toutes les catégories de profes- 
seurs devraient avoir les mêmes 
obligations : concertation, suivi 
individualisé des élèves, rencontre 
avec les parents, conseils de 
classe.., sans que ces täches puis. 
sent correspondre à un horaire 
précis. Une heure et demie 
d'études dirigées équivaudra pour 
tous les enseignants volontaires à 
une beure de cours, 

La formation à la didactique 
des disciplines a été adaptée 
depuis 1984 à une demande de 
plus en plus nombreuse. En 
volume, les objectifs de formation 
fixés pour 1988 par le EX: Plan 
sont d'ores et déjà aiteints. 
L'insuffisance des moyens de 
remplacement devrait être par- 
tiellement compensée par l'orga- 
nisation de stages dans les classes 
pour certaines disciplines, et sur- 
tout par la programmation des 
sessions, désormais connue en 
début d'année, et la prise en 
compte pour l'établissement des 
emplois du temps. 

Mais le ministère compte aussi 
beaucoup sur les nouveaux pro- 
grammes, qui fixent des objectifs 
plus précis, pour conforter la 
« rénovation ». Les compléments 
à ces programmes, à paraître dans 
les semaines à venir, dresseront la 
liste des connaissances à acquérir 
dans chaque classe pour chaque 
matière; ces textes proposeront 
une pratique concrète de la péda- 
gogie différenciée et indiqueront 
des modes d'évaluation possibles, 
pour la classe de sixième dans un 
premier temps. 

Toutes ces mesures doivent, 
dans l'esprit de leurs auteurs, 
cousolider un mouvement déjà 
considéré comme « irréversible +. 
Mais suffiront-elles à faire 
oublier, à des enseignants très 
chatouifleux sur ce point, Ja 
hausse des effectifs par classe 
(près de 25 en moyenne, au lieu 
de 24,71 cette année) qui les 
attend à la prochaine rentrée ? 
+ L'une des rentrées les plus déli- 
cates sur ce plan », admet-on au 
ministère. Les effets de la baisse 
démographique déjà amorcée ne 
5 genou pleinement sentir qu'en 


PHILIPPE BERNARD. 


fPublictié} 
Un séjour de langue 


LIVRE 


Lycée mode d’emploi 


E lycée n'est plus ce qu'il 
était. Les souvenirs du 
« bahut » de papa et de 


aujourd'hui trois fois plus 
d'élèves qu'en 1960, en 
attendant de conduire, selon 
les vœux de M. Chevènement, 
80% d'une classe d'âge en 
terminale en l'an 2000. Les 
Cumeurs et les fantasmes qui 
font (ou défont) ls réputation 
des établissements n‘apparais- 
sent guère plus fiables pour 
guider les choix des parents 
d'élèves soucieux d'assurer la 
réussite scolaire de leur progé- 
niture. Le mieux est encore de 
juger sur pièces, d'enquêter 
sur le terrain, d'interroger tous 
les acteurs qui, du parent 
d'élève au proviseur, de 
l'apprenti bachelier au profes- 
seur agrégé, tentent de vivra 
sur la « planète tycée ». 


C'est ce qu'ont fait Jean- 
Michel Croïssandeau, rédacteur 
en chef du Monde de l'éduca- 
tion, Christine Garin, Nicole 


Leur Guide du lycée n'est ni 
un livre de recettes pour 
parents angoissés, ni un bré- 


isire d'ensei file, di 
un pamphiat amusant sur 


caisses ministérielles et des 
tintamarres électoraux. Pas de 
réponses à des questions 


rée de l'élève X, mais des 
informations, des propos de 
professionnels et d'usagers 
divers qui éclairent le débat. 
Lycée-mode d'emploi, lycée- 
portrait de famille, fycée-cié 
pour l'avenir, les lecteurs 
apprendront à déjouer les 
pièges de l'orientation, oseront 
pénétrer dans le bureau du 
proviseur et même dans la 
salle du conseil de classe, ren- 
contraront l'aumênier et l’infir- 
mière, découvriront ce qu'un 


de la démocratisation de 
l'enseignement secondaire. 


Pour une « évaluation raisonnée » 


Au total, le diagnostic n'est 
pes particulièrement brillant : 
sélection sociale obstinée, pro- 
grammes indigestes, hiérarchie 
des cursus et des matières, 


mais gavés ». Mais y a-t-il des 
exceptions ? Existe-t-il da 
« bons iycées » 7? Comment 
éveluer leurs résultats? Ces 
questions parcourent le livre 
comme autant d'obsessions. 


Au-delà de l'interrogation 
légitime des parents, l'évaiue- 
tion est en effet le corollaire 
indispensable de la décentrali- 
sation administrative (les 
lycées sont désormais ratta- 
chés aux régions) et de l'éla- 
boration de projets pédagogi- 
ques spécifiques à cheque 
établissement, sans oublier 
l'éventualité d'un assouplisse- 
ment, voire d'une disparition, 
de la sectorisation scolaire. 
L'évaluation des lycées — 
dont le principe est désormais 
retenu par l'éducation natio- 
nale — est aussi problémati- 





que que sa nécessité est impé- 
rieuse. 


Le Guide du fycée plaide 


l'uniformité proclamée n'est 
au'apparante. Mais l'ouvrage 
tente aussi de démystifier 
l'idée selon laquelle it existerait 
dans l'absolu de « bons 
lycées», caractérisés essentier- 
lement per un fort taux de 
réussite au baccalauréat. La 
diversité des établissements, 
née de leur environnement 
social et de la stratégie plus 
ou moins sélective de feurs 
provisaurs, brouille les cartes 
et exige des indicateurs plus 
sophistiqués. 


Lieu d'enseignement et Feu 
de vie, le lycée est aussi un 
enjeu social de pramière 
importance. Mais il n'est pas 
besoin de lire entre les lignes 
du guide qui lui est consacré 


d'enseigner et le bonheur 
d'apprendre. 
Ph. Be. 


* Le Guide du lycée à l'usage 
des élèves, de leurs parents et de 
leurs professeurs, par Jean-Michel 
Croissandeau, Christine Garin, 
Nicole Gauthier et Yves-Maric 
Labé, (Le Seuil, 390 p., 99 F.) 


Racine fête son centenaire 


Sonnez hautbois, résonnez 
musettes ! Le lycée Racine 
(20, rue du Rocher, Paris ge) fête 
cette semaine son centenaire et 
organise à cette occasion une 
exposition sur le Paris des 
années 1880 et diverses manifes- 
tations musicales. 


La petite histoire, en l'occur- 
rence, rencontre la grande : fêter 
son cinquantenaire en mai 1936 et 
son centenaire au tournant de 
mars 1986 témoigne d'une solide 
inscription dans le siècle. Et l'évo- 
lution du lycée accompagne fidè- 
lement l'élargissement progressif 


différent. 


A l'Ecole Américaine au Tessin ou en Angleterre. 


Sinisse @ Guuatre sereine de cours intenssés en 
angfaïs, françass, aflemenc ou italien. Pour lesjeunes 
entre 2 et T8 ane. En judlet ou en août. 
© Château des Enfants pour les PUS jeunes da 
8 à 2 ans. Colors dés vacances iemetaonale pour 
ie anglais fans Ent art 
en Ou ou en 
Pormandor “ 


prospectus gratui à: 
TASK. Vacances-cours de langues, Ext 35 
C4-6926 Montagnola-Lugano, Suisse 
“Fél. 1097) 5464 74 télex 79 317 





Angieterres Ouresomeinesdecousien 
5fs en anglais pour les psunes entre 12 
En juillet et en aoû. Fee 


En Swsse comme en Angluerre, activités vodées. 
FuSaque, théâtre, chatons riisiques, 


TASTS Enpland Ext 5 , Cokiherbour Lane 
Mhorpe. Surrey, England TW 20 
T1 106220) GERS lex SZ 


The American School in Switzerland 





de l'enseignement féminin en 
France. 

Créé pour accueillir les jeunes 
filles de la bourgeoisie libérale et 
« éclairée » et pour former en 
cinq ans des femmes instruites, 
sinon savantes, le lycée bénéficie 
en 1902 de la création du premier 
baccalauréat qui ouvre aux filles 
les portes de l'Université et, vingt 
ans plus tard, de l'agrégation. 

11 faudra attendre le milieu des 
années 60 pour voir s'ouvrir les 
premisres chasses mixtes et 
s'envoler, sans doute, un du 
Charme du second lycée dc jeunes 
filles parisien après Fénelon. 
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ÉQUIPEMENT DE LA FRANCE: 


QUEL EST _ 
VOTRE PROGRAMME? 


geants des formations politiques dont les représentants 
auront, dans les Assemblées nouvellement élues, à 
faire des choix décisifs pour l'équipement de la France. 
Nous voulons contribuer ainsi à nourrir, au fond, le 
débat électoral sur des thèmes qui concernent la vie 


quotidienne des Français. : 
Jean-Louis GIRAL 22 À 


Président de la Fédération Nationale des Travaux Publics 








3 
Lase de la France dépend de la volonté 
politique exprimée par ses dirigeants. 
L'activité des entreprises de Travaux Publics est liée, 
pour 80% de son volume, aux décisions que prennent 
l'État, les collectivités locales et les grandes entreprises 
nationales. 
Le 16 mars est une échéance électorale particulière- 
ment importante au plan national et régional. 
Aussi nous a-t-il paru essentiel d'interroger les diri- 


JACQUES CHIRAC JEAN LECA' GEORGES MARCHAIS 












M La modemisation de 
il l'industrie française 
peut-elle être efficace 

sans être accompagnée 

de la modernisation des infra- 
structures ? (routes, voies ferrées, 
assainissement, Canaux, ponts, 
tunnels, etc.). 





5 L'activité des Travaux 
: ob Publics a chuté entre 
LS 1980 et 1985 de 22 % 


80000 emplois ont été 
supprimés. La raison en est-ellela 
saturation des besoins ou est-ce 
la conséquence de choix budgé- 
aires? 


Pensez-vous qu'une 
Q politique ambitieuse 
D de lravaux serait Créa- 
trice d'emplois, non 


inflationniste et facteur de crois- 
sance économique ? 


Êtes-vous favorable, 
en complément des 
financements publics 
el pour permettre et 


accélérer la réalisation de certains 













équipements {autoroutes urbai- 
nes, ponts, tunnels) au paiement 
par l'usager (péage) plulüt QUE par 
le contribuable (impôt) du service 
rendu”? 





Sous prétexte des ris- 
& ques encourus, faut-il 
» laisser la place à nos 


concurrents étrangers 
ei démanteler le système d'incita- 
tion à la réalisation de travaux 
publics sur le marché internatio- 
nat qui a fait ses preuves depuis .. 
25 ans? 


mt de èmmehé “orne mem 


2 EEE En PR 
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CHALLENGER 


M. Beggs démissionne 


L'administrateur de ta NASA. M. James Beggs, a été amené à 
démissionner de son poste et « le processus de sélection d'un nou- 
voeu patron de la NASA est en cours », a annoncé mardi 25 février, 
un porte-parole de la présidence américaine. M. Beggs avait 


congé 
de fraudes lancées 


sans solde pour pouvoir se 
contre lui, concemant 


défundre des accusations 
l'époque où à était, entre 1978 et 1981, directeur de la firme General 


. M. Beggs avait été 


‘dens ses fonctions à la NASA 


pere Wise Graham, mais il était toujours administrateur en titre. 
autre part, témoignant devant la commission présidentielle 
RS CH Rene. M. Allan McDonaïd, un ingé- 
rieur de la firme Morton Thiakal {constructeur des fusées d'appoint 
de ta navette) a réaffimmé qu'il avait invité la NASA à différer le ür de 


la navette, 


heures avant son lancement, mais que ses 


Plusieurs 
recommendations n'avaient pas été suivies. 


ÉDUCATION 


Mieux accueillir les handicapés 


à l'école 


Maintenir les enfants handicapés dans les classes normales est 
l'objectif fixé par la loi de juin 1975, précisée par deux circulaires 
de fenvier 1982 et février 1983. Cette intégration, qui, selon le 


de médecine à Paris- 


certain nombre de mesures en vue d'informer et de sensibüiser le 
grand public et les acteurs de l'intégration. Parmi celles-ci : la 
de l'intégration en livre de poche, 


temental pour permettre des échanges entre établissements. 


RELIGION 


Un « printemps » des vocations 
mille trois cent deux séminaristes dans le monde 


Quatre-vingt 
en 1984, contre 77 OO0 en 1983 et 73 000 en 1982 : la courbe 
des vocations remonte dans l'Eglise catholique, " compte 


405 950 prêtres 
augmi 


diocésains at religieux. En France, le chiffre des 


é: LE esse Mono 11000 Med 
eat mir contre 1 237 précédemment. 
Le:pepane.68 tant pas Que PUU Deer de or Prenpe 


des vocations » qu'il constate. « L'Eglise a un 


urgent à 


prices = Ocrt-i Gare un esenge PUS 1 28 février, à 


de ta journée mondiale 
« C'est, sjoute-t-il, l'un des 
Les communautés 


de prières pour les vocations 
Problèmes 4 


Les plus urgents 


chrétiennes doivent faire face. 
nbetut pe un Eee are pires Si le prêtre manque, 
Le Christ qui manque dans le monde. » 


TRAVAIL 


Féminin en hausse 


et disparité en baisse 


Sur 


ntreprises interrogées 


is Cent cinquante ei 
enquête de l'institut ADIA de gestion économique 


à trouver une 


catégories les 
En 1983, elles sont 27,7 % 


février, 4 apparaît que les femmes 
place dens le 


tous 
ke % 


Les écarts de rémunérations entre les hommes et 
restent importants mais ils ont diminué : l'écart de 
est pasoé de 47 % en 1979 à 42 % en 1963. 
amékorée formation des 


aussi pour la 


une très forte progression du nombre de femmes cadres. 


(1) Institut ADLA, 53, rue Nollet, 75017 Paris. 





L'INSERTION PROFESSIONNELLE DES HANDICAPÉS 
Une communication au conseil des ministres 


L'insertion sociale et profession 
nelle des handicapés devait faire 
l'objet d'une communication de 


ment fixé à 6 %. D'autre part, le 
champ d'application varierait selon 
les secteurs public ou privé. L’admi- 
nistration dérogerait à son princi pe 
de recrutement per concours, 
Charge des petites entreprises serait 
allégée. Une commission paritaire 
vcilleraït au bon fonctionnement de 
la réglementation. Enfin, le système 
des pénalités versées aux pouvoirs 
publics scrait modifié : les amendes 
viendraient alimenter un fonds 
d'insertion professionnelle des han- 
dicapés qui financerait leur forma- 
tion 

Actuellement, on dénombre en 
France trois cent quarante-Cinq 
mille accidentés du travail C'est 
notamment à eux que s'adresse ce 
texte qui vient compléter Le loi 
d'orientation de 1975. 





Ordre national du mérite 


Sont élevés à La digaité de grand- 
croix : 


MM. Jean 


deur de France ; Georges Vedel, 
membre du Conseil constitutionnel. 


Sont élevés à la dignité de grand 
officier: 


Mme Jacqueline Beytout, 
président-directeur général des 
Echos : MM. Henri Colliard, repré- 
sentant de La France à la commission 
des droits de l'homme de l'ONU; 


Yvan Comolli, président-directeur 


. général d'une société ; Henri 


Mictel, président du comité d'his- 


toire de la deuxième guerre mon- 
diale ; Joseph, dit Jean Lagubeau, 
administrateur pational de le Fédé- 
ration nationale des blessés du pou- 
mon et des chirugicaux; Charles 
Roumagnac, ancien trésorier-payeur 

général ; Claude Simon, homme de 


“ 


Le Journal officiel du jeudi 
13 février publie, en outre, une liste 
de promotions au grade de comman- 
deur et d'officier, et une liste de 
nominations au grade de chevalier 
dass l'ordre national du mérite. 


société 


Au nom des auteurs 
de la prise d'otages 
de Nantes 


SÉRIE D'ACTES 
DE SABOTAGE 
DANS LE MÉTRO 
DE PARIS 


Plusieurs actés de sabotage ont 
été commis, le mercredi 26 février, 
dans le métro parisien au nom des 
trois auteurs de La prise d'otages du 
palais de justice de Nantes. 

Ces actes de maiveillance ont per- 
turbé le trafic sur quatre lignes de 
métro et deux lignes du RER, entre 
6 heures et 7 h 45. 

Selon la direction de la RATP, 
des cäbles de signalisation ont été 
sectionnés aux stations Château- 
d'Eau, Pont-Marie, Ourcq, Volon- 
taires et du RER Vincennes, 
Nenterre-Ville et Cité-Universitaire. 
de fer ont été 


jetées 
kampf et des enrouleurs de câbles 
sur la voie à La station Liège. 

Ces actes de malveïllance ont été 
revendiqués par un mouvement 
s'intitulant Les travailleurs du néga- 
tif, dans des tracts découverts sur les 
lieux de plusieurs sabotages. 

Cette organisation, qui a lancé, il 


y a une dizaine de jours, une campa- . 


gne d'affichage sauvage sur les abris 


Khalki, emprisonnés à Fresnes après 
l'affaire de ia prise d'otages au 
palais de justice de Nantes en 
décembre 1985. 





DÉFENSE 





IMMIGRATION 


Au en. La gauche s'en va 


its 
af g ÈS 2. 
sit | 


' 


incessante et humillante de 
papiers. Mais la législation com- 
portait portait € des défauts » ou « des 
insidieusement exploités 


è 
8 départements 
Essonne et de la 

« L'administration toute- 





LA PREMIÈRE VISITE BE M. QUILÈS À UN SOUS-MARIN NUCLÉAIRE 





« Bonne chance » au « Terrible » ! 





De notre envoyé special 
À bord du Terrible. — Pour sa 





à bord du Terrible, qu'il commande 
depuis juillet 1984 : le ministre de La 
défense, M. Paul Quilès, est, en 
effet, veau assister au départ de la 
mission opéra- 
tionnelle de ce sous-marin depuis 
son entrée en service, il y a quatorze 
Eos p pe gra ra 
l'équipage au nom du président 
la REbÉ . C'était la première 
Ris que Quilès embarquait à 
bord d'en sous-marin nucléaire 





2 


ie 


« Vous êtes, pour longtemps 
encore, l'instrument indispensable 
de notre défense nationale », a dit le 
ministre aux cent trente hommes de 


ment à M. Quilès, qui était accom- 
notamment de l’amiral Yves 


Alain Coatanea, commandant {a 
Force sonique stratégique 
Le ministre, Congo 


beaucoup de questions techni 
«La densité de compétences se 
L Gran » pou 

<« {1 y a quantité de petits 
problèmes techniques qui m'iméres- 
sent, et, si j'avais dà écouter mon 
directeur de cabinet, j'aurais passé 
guatre jours, et non quelques 
heures, à bord. > 


Le Terrible accomplit, à. la cent 


cle de 1 FOST dpi MERS 
qu \ janvier ne LT da 
en 
sous-marin nucléaire fi 


çais lancomissiles, le Redoutable. 
Au total, deux cent cinquante mille 
heures de marche de ces sous-marins 
en patrouille, à ce jour, avec seule- 
ment deux interruptions moments- 
nées de la mission : le médecin du 
bord de l'un des sous-marins 2 eu 
l'appendicite, et un officier d’un 
autre sous-marin, a été victime 
d'une péritonite. Îls ont dû être éva- 
cués par hélicoptère. 

Depuis janvier 1983, et de façon 


ju 


sous-marin du même type, us 
M. Patrick Careil, le directeur de 
cabinet du ministre de la défense, 
sera prêt, lui, pour 1997. » 


Tappel du 25 février. Ainsi, au 


© Attentat à Paris. — Un engin 
explosif a provoqué, mardi 
25 février, peu avant minuit, des 
dégâts matériels peu im, ts, 5- 
7, rue Saint-Fiacre à (2). 
L'engin avait été placé devant 
l'immeuble qui 


CT emule spécialisé dans la Hector de 
ses hologi 
par correspondants mce tri _— 


Sur des VÊTEMENTS et SUBSTITUTION 


jugement 
date du 27 novembre 1985 : 


signé le 22 décembre derrier 
entre Alger et Paris prévoit, en : 
effet, une clause draconienne : le ‘ 
certificat de résidence peut être 
retiré aux « oisifs qui sont de leur 
propre fait sans emploi et 
dépourvus. gs 


circulaires et en annuler 
d'autres. » 

Ne faïlait-i pas tirer la sonnette 
d'alsrme plus tôt ? À vrai dire, 
elle avait été déjà tirée k 
fois sans être entendue. L'appro- 
che du 16 mars donne à ca mou 


1) Parmi les signataires : 
can a dente : © 
one SEAT (Co ee 
son a 
D HO de 
associations de solidarité avec les 
tien immigrés), MRAP 

(Mouvement He po 

l'amitié entre . 
Jean Ferrat, Maxime Le Foret. 
Jean-Denis Bredin et Albert 


Meme 


chaussée, un restaurant du comité 
d'entreprise de la BNP, ainsi que le 
ES social de la Mutuelle nationale 


Paye n'y 2 pes nr victime. pr 
n'avait mer- 
abrite, au rezde- credi ea fin de matinée. M. 


Vous pouvez drap rt 
Informations gratuites à: MSI, LM 





PUBLICATION JUDICIAIRE 
CONTREFAÇON DES MARQUES 
« CHANEL » et « @) x 








FRAUDULEUSE de PRODUITS 









du Tribunal de Grande Instance de MARSEILLE en 





Dit que l’utilisation, par la Société LYDIA MARTIN de la 
dénomination € CHANEL » pour offrir on vente des 
vêtements qui ne sont pas de provenance CHANEL ainsi 
que l'apposition de cette dénomination sur lesdits 
vitements constitue les délits de , d'usage 
îHicite et d'apposition frauduleuse de ta marque 
« CHANEL » 649 906/1 223 099 et ce, au sens 
ï de l'article 422-1" et 2° du Code Pénal, 
modifié par les articles 27 et suivants de la Loi du 
31 décembre 1964. 

Dit que ‘usage, par la Société LYDIA MARTIN 
d'accessoires vestimentaires, notamment de boutons, 
comportent deux C majuscules entrecroisés en sens 
contraire, leur ouverture étant orientée vers l'extérieur, 
constitue la contrefaçon de la marque figurative 
N° 938 201 dont la Société CHANEL est ire, au 
sens de l'article 422-1° du Code Pénal. 

Dit que la vente, par la Société LYDIA MARTIN, d'un 
article qui n’est pas de provenance CHANEL mais qui se 
trouve identifié par la marque « CHANEL » constitue le 
délit de substitution frauduleuse de produit au sens de l'article 
422-4° du Code Pénal. 

fnterdit à {a Société LYDIA MARTIN de faire usage, à 
quelque titre que ce soit et sous quelque forme que ce 
soit, de la dénomination « CHANEL » et/ou du motit 
figuratif constitué de deux C mejuscul les entrecroisés en sens 
contraire, dont l'ouverture est orientée vers l'extérieur, sous 
astrointe définitive de trois mille francs (3 000 F) par 
infraction constatée, à compter de la signification du présent 
jugement. 

Condamne ls Société L'YDLA MARTIN à payer à la Société 
CHANEL la somme de cent mille francs {100 000 F) en 




























DIE 


ENGYCLOPÉDIE UNIVERSELLE ARABE 
EN COULEURS 
{ouvrage entièrement en arabe) 


Complément indispensable des programmes scolaires, conçu 


par des pédagogues, outif majeur pour la réussite des études. 


21 volumes grand format (22x29), prés de 4.900 pages enbérement 
illustrées en couleurs, plus de 600 monographies et de 9.000 illustrations, 


reliés luxueusement 2700F 


En vente chez : 


MAISONNEUVYE ET LAROSE 
15, rue Victor-Cousin, 75005 PARIS Tél. 43.54.3270 


Bon pour une documentation gratuite EA 








« CHANEL ». 


perdues... 


{12 000 F), 


ses dispositions. 


réparation de l'atteinte portée à la marque dénominative 


La condamne à payer à ls Société CHANEL la somme de 
cent mille francs {100 000 F} en réparation de l'atteinte 
portée à la marque figurative n° 938 201. 

Condamne la Société LYDIA MARTIN à payer à la Société 
CHANEL la somme de deux cent mille francs (200 000 F) 
en réparation de son Manque à gegner sur les ventes 


Ordonne la publication du dispositif du présent jugement 
dans cinq quotidiens ou hebdomadaires d'i importance 
netionale, le coût &e chaque publication supporté par ls 
Société LYDIA MARTIN étant fixé à douze mille francs 


Condamne la Société LYDIA MARTIN à payer à la Société 
CHANEL la somme de dix mille francs (10 000 F) sur le 
cernee de l'article 700 du nouveau Code de Procédure 
Dé ni en HO en toutes 


Condamne la Société LYDIA MARTIN en tous les dépens. 
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JUSTICE MÉDECINE 


Le Quai d'Orsay dément « catégoriquement » que là France | Première expérimentation humaine 
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Rance au Moi -de déceabre ec oméress er péré le chiite, et M. Pierre Joxe, mi. | "est par l'Organisation mondiale de in sauté, va, fier profondément les données actuelles en matière 
1985, un dangereux terroriste. Au aurait aussi contribué à l'enlère ' nistre de l'intérieur, aurait demandé | dans un premier temps, être menée chez trente de contraception — ser mis sur le marché «vers 
ministère des relations extérieures, de Marcel Carton, M 1 Fontaine, à l'Élysée le feu vert pour l'arrêter. femmes volontaires du Fiuders Medical Center miflen des années 90 ». 

ît un « démenti caté; : ais « Les proches du ministre . 
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Un Frs Qun sn au Lib uen Soir, qui reprend ce mercredi une  MOlogue iranien de Mugniyah ». | cule qu'il peut vaturellement syntbé- en ponctuels ne des pays industrialisés, parce que 
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Paris aurait été prévenu de l'arri- Paris aurait alors été alerté de son 
vée d'lmad Mugniyah par un télex arrivée imminente par Washington, 
de la Maison Blanche. Mugniyah se. qui lui aurait demandé « de bien 
rait le chef du groupe «action » des vouloir l'appréhender et le placer en 
Hezbollah (les Fous de Dieu pro- garde à vue quelques heures, le 
iraniens) et aurait été identifié par lemps qu'arrive la demande d'ex- 
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SPORTS 


e AUTOMOBILISME : fœrfair lippe Sella, Denis Charvet, Eric 
de Citroën au rallye du Portugal. —_ Bonneval; (o) Guy Laporte, 
Les deux BX 4TC pilotées par les (m) Pierre Berbizier; Dominique 
Français Jean-Claude Andruet et Érbeni, Jean-Luc Joinel, Eric 
Philippe Wambergue ne participe. Champ; Jean Condom, Francis 
ront pas, du 4 au $ mars, au rallye Haget: Jean-Pierre Garuet, Daniel 
du Portugal qui constituera {a troi- Dubroca (cap), Philippe Marocco. 

sième manche du championnat du Ce sera la première sélection du 



























Pour 4 500 F net TTC 
Pose et déplacement compris 























Paris-banliéue monde, Citroën entend profiter de ji i j 
. un troïis-quarts centre toulousain Denis ne : 
Matériel garanti 5 ans ce répit pour tenter d'améliorer la  Charvet, qui retrouvera 500 cama- AL Orpi mobs le | prochain numéro du Proceedings of 
1 serrure de sécurité PICARD ou comp£utivité de la BX 4TC qui rade de club Eric Bonneval, rappelé tion Lvrres Ans ce réa Sie de la National Academy of Sciences, 
BRICARD souffre toujours d'un handicap de à l'aile gauche. je q avoir découvert un nouveau mar- 
À ji 1180 lieu de 960 réversibilité de cette méthode — 11 
(5 points de fermeture) poids, ( kg au lieu kg + SKI ALPIN: Coupe du | avec un vaccin synthétique mis au | queur biologique du SIDA. Ces 
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de la Coupe de France. Les Corses, conserve la première place au classe. — participeront à la première phase ce résultat pourrait ouvrir la voie à 
1 cornière en L sur bâti bois vainqueurs à Faller par 4 buts à 1, ment général provisoire de la Coupe | de expérimentation, qui vise à éta- | de nouveaux tests de dépistage de 
a. ee (pose côté gâche) pou Snioes 0 mondes blir l'innocuité du vaccin. «S4 cette | masse du SIDA. Ce marqueur biolo- 
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ment de connaître sa d'action, |9 114 sont d£cédées. 
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Aide dire, d’abord, au fc 


OT et: 
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resque paradoxal oul. 
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à, 1 séduisait et akaï: 
Piendre le plus ambitieux: 
Paris. rendre la primant 
Gr?s. exprimer par a. 
fhor-re universel, aboutissent 
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ARTS ET SPECTACLES 


Béjart 


Gallotta 








AURICE BÉJART est 
au Palais des congrès 
avec le Ballet du 

XX siècle ; il y présente sa der- 
nière création bruxelloise, le Bai- 
ser de la fée. En avril, il sera à 
l'affiche du palais Garnier avec le 
Sacre, Boléro, Sonate à trois et 
une Salomé. 


Jean-Claude Gallotta, à la Mai- 
son de la culture de Grenoble, 
crée le jeudi 27 février, avec le. 
groupe Émile Dubois, Les Louves 
et Pandora, qu’il donnera en avril 
À Paris au Théâtre de la Ville, en 
alternance avec Mammame. En 
more ce sera Ulysse à 
POpéra. 


Rien 
che ces deux chorégraphes, sinon 
leur magnétisme et leur regard 
clair. Au Japon, pourtant, à 
propos de Gallotia on à parlé de 
l'après-Béjart. C'est vrai que le 
il is connaît pare 


dans le XXI: siècle. 


En 1955, avec la Symphonie 
pour un homme seui sur une 
musique concrète de Pierre 
Henry, Maurice Béjart traduisait 
dans un langage dru, inventé de 


s existen- 
ticlle de l'après-guerre. Il déran- 
geait, il séduisait et allait entre- 
le plus ambitieux des 
primauté au 
par la danse 
l'homme universel, abontissement 
de toutes les philosophies, de 
toutes les croyances. 


Voilà l'homme projeté dans la 
mythologie béjartienne. Dionysos, 
dieu solaire, y règne, mais le cho- 


ments, 

geste et le verbe, le tango ct 
l'adage, l'art de la barre et les 
ornementations baroques. ü 
orchestre des rituels où des 
cobortes d'archanges s'affrontent 
sur des forts : danses 
viriles, musciées, que la femme 
— mère, sœur, déesse lunaire — 
traverse comme un sphinx sur ses 
pointes 

En trente ans de création, 
Béjart n'a jamais de faire 
parler les dieux et de reprendre 
avec quelques variantes une 
dérive Nord-Sud, riche en 
contrastes et en péripéties. 
son demeuré fondamen- 
telement classique, figé dans ses 
métaphores, l'a empêché d’évo- 
luer suffisamment pour EXpIIMET 
les nostalgies d'une fin de siècle 
décadente et les angoisses de 





générations confrontées au_ pro- 
blème de la non-communication. 


Que faire lorsque le monde bas- 
cule ? S'enfermer dans un bunker 
à Vienne ? Rejoindre le panthéon 
du ballet néo-classique ? Persister 
dans une quête utopique ? 

Une fois de plus, Maurice 
Béjart joue le choc des civilisa 
tions Nord-Sud, qu'il place sous le 
signe d'une relation à trois, 
Nietzsche-Wagner-Dionysos. 
ambiguë et changeante. Mais les 
dieux sont fatigués ; de nouveaux 
barbares surgissent qui vont relire 
Et le mythe et l'Anti- 
quité. 


A Paris, 

_avec les Ballets 
du XXe siècle, 
Maurice Béjart fait 
parler les dieux 
dans le langage 

du corps humain. : 
A Grenoble, 
Jean-Claude Gallotta 
fait danser les Louves 
et rêver Pandora. 

Il invente les signes 
d’un autre langage. 
Béjart relie 
les mythes du Nord 
à ceux du Sud. 
Autre chose pourtant 
leur est commun 
que le bleu 
de leurs yeux. 


Nes de l'imagination de Jean- 
Claude Gallotta, ces envahisseurs 
ne viennent pas du Nord. Trucu- 
lents et paillards, ils évoqueraient 
plutôt les steppes russes où Istan- 

leur chef aux multiples 


, ils réinventent l'amitié, 
l'amour, la vie. Is rejouent l'his- 
toire de l'humanité en mélangeant 
les époques, les coutumes, et Ja 
transforment en un vaste trompe- 
œil d'une santé rebelaisienne. 
Un dieu s’y risque peut-être, mais 
déguisé en faune lubrique ou en 
joueur de saxo. 

Dans la foulée voici les Mam- 
rames, bronzés, lourdauds, naïfs. 
ls célèbrent, au fond de leur 





tanière chaude et molle comme 
une matrice, leur rituel, grande 
messe de la convivialité où l'on 
réapprend à manger, à boire, à 
aimer en communauté. Attoucbe- 
ments, bisous, poursuites à quatre 
pattes. Les Mammames ne sont 
pas éduqués ; ils t l’inno- 
cence cruelle des enfants. Îls sont 
les survivants de l'Odyssée. Jean- 
Claude Gallotta avait commencé 
son périple mythique avec Ulysse, 
le rusé, le bavard, et son 
mique s'inspiraît moins d'Homère 
ue du Mépris de Jean-Luc 
odard, « une affaire de trajec- 
toires, de tours, de vitesses diffé- 
rentielles ». 


Yves P.. ce fut le retour diffi- 
cile à la réalité quotidienne : 
« Après la représentation, dit 
Gallotta, nous sommes allés 
dehors dans la nature gelée. Nous 
avons dansé au souvenir, comme 
on dit « danser au jugé ». C'était 
comme après un cataclysme, une 
rupture, Nous avions 1out à 
inventer, à faire surgir. » 
plus question de solliciter des 
gestes appris et reproduits, de 
recourir au concept, au symbo- 
lisme, à la narration Chez Gak 
lotta, les poètes sont anonymes, 
les héros apocryphes. Ses dan- 
seurs ressemblent plutôt à une 
horde. Sa chorégraphie ? Elle est 
la cendre de sa danse. 


Libre de ses mouvements, il 
invente sa propre mythologie et 


sommes en train de faire les 
choses d'après la parole : tous ces 
signes vont devenir un auire lan- 
gage. » 

C'est le langage des Vaffan et 
des Mammame, pelits gestes ten- 
dres et cocasses, sauts de cabri, 
étreintes gaillardes, onomatopées. 
Et le geste devient style. Chaque 
ballet découle saturellement du 
précédent par un simple glisse- 
ment du champ vers le hors- 
champ. Le point de départ des 
Aventures d'Ivan Vaffan, c'est le 
divan qui dans les Survivanis ser- 
vait au repos des danseurs hors 
scène : et Mammame 2 — qui sera 
créé cet été à Avignon — Sera Une 
variation à partir de Mam- 
mame 1, comme si on regardait le 
spectacle d’une coulisse. On voit 
les danseurs arri ï 
ils enlèvent leurs maillots, et une 
nouvelle histoire se construit, de 
supposition en sUppOsition. 

Aujourd'hui, Jean-Claude Gal- 
lotta n’a plus besoin de prétexte 
pour créer : « J'arrive les mains 
vides en répétition, et une fois sur 
place je suis comme un peintre, 
j'ai un grand espace à faire 
vivre ». Entre les deux versions 
Mammame, il a eu envie de 
reprendre un ou deux petits duos 

mment esquissés. Ainsi 
sont nées es Louves et Pandora, 
relations amoureuses trai- 


ee 





tées,comme le Dionysos de 
Béjart, trio. que “le 
chiffre 3, chiffre de l'intuition, est 
plus riche en retombées ». Les 
Louves (un homme, deux 
femmes) s'inspire de la légende 
d'Apollon musagète, dieu solaire 
d'une beauté éclatante, déchiré 
par les Bacchantes. Pandora (une 
femme, deux hommes) est une 
pièce nocturne. La femme, dange- 
reuse, sensuelle, est piégée À son 
propre jeu. Gallotta annonce ses 
sources, le conte du Hollandais 
volant repris par Wagner dans Je 
Vaisseau fantôme, la Boîte de 
Pandore, de Wedekind, Pandora, 






d'Albert Lewin avec Ava Gard- 
ner. On connaît assez le chorégra- 
phe pour savoir que rien de tout 
cela ne transparaîtra dans la 
danse. 3 


Ses références finalement ne 
sont pas tellement éloignées de 
celles de Béjart. C’est leur utilisa- 
tion qui di Question de men- 
talité, de génération; chez Gal 
lotta, tout est donné à voir dans ce 
qui se passe sur scène, « rien n'est 
à imerpréter : l'histoire ne vient 
qu'après les actes »… « Confronté 
à , dit-il, je suis comme 
Wim Wenders vis-à-vis de Holl 


wood. Cela existe, c'est la- 
ble, mais on ne va pes refaire 


MEILLEUR FILM 


Autant en emporte le vent. 
Béjart, pour moi, c'est pareil. Je 
l'admire aussi pour avoir su 
conserver son public, et parce 
que, grôce à lui, les chorégraphes 
en quête de nouvelles expressions 


pourront trouver des danseurs dé 
qualité capables de se frotter à de 
nouveaux langages sans être 
affligés des ties classiques... 

» Après lui, j'ai connu d'autres 
gens, comme Cunningham, qui 


coloré, généreux, comme un 
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arme et la France 





GÉNÉALOGIE D'UN COUSINAGE 








Les Bourbons ont aimé Parme. 
Parme a aimé la France. 
Henri Bedarida a raconté 
les péripéties et les personnages 
de cette belle histoire 
dans son livre 
« Parme et la France de 1748 à 1789 » 
qui vient d'être traduit en italien 
et luxueusement édité. 


O N ne saura jamais si Sten- 
dhal aimait ls parmesan ; 
ni dans /a Chartreuse de 
Parme ri dans ses notes person- 
nelles, on ne parle de questions 
aussi basses. En revanche, il 
admirait beaucoup la peinture 
savoureuse du Corrège, quitte à 
commenter les grâces « sen- 
sueltes » du peintre comme s'il 
s'agissait de Prud’hon. Pourquoi 
Parme ? En la choisissant pour 
lieu de son chef-d'œuvre, ce fut 
apparemment qu'if avait respiré le 
charme d'une ville qui était depuis 
un siècle la plus ouverte au goût 
français, la plus « parisienne » 
même de toute l'Europe. Casa- 
nova raconte qu’on y était mal vu 

on ne parlait pas le français et 

si l'on n'était pas au fait des der- 
nières modes de la Seine. En se 
retirant à Colorno, à quelques 
lieues de la cité émilienne, après 
1815, Marie-Louise, devenue 


duchesse de Parme, ne s'y trome. 


pait pas. 


1 y eut en 1979 une belle ten- 
tative pour ürer cette ville heu- 
reuse de son oubli doré : une 

ition grandiose, très ingé- 
nieusement disposée dans le 
palais (à derni ruiné en 1944) de 
la Pilotta et arborant le titre légi- 
time et audacieux : « Parme au 
temps des Bourbons ». On y 
explorait à fond la cufture parme- 
sane dominée par l'étonnant Peti- 
tot {né à Lyon en 1739}, dont la 
suite gravée dite la Mascarade à 
la grecque de 1771, si inventive 
et si drôle, est connue de tous les 
amateurs. Les choses allaient si 
loin qu'un Français, Jean-Simon 
Ravenet, était invité en 1759 à 


dessiner les châteaux du duché. 
Dans les jardins peuplés de sta- 
tues, dans les intérieurs dotés de 
glaces biseautées et de vitrines de 
porcelaine, dans le costume et la 
toilette, l'intoxication parisienne 
était partout. ll reste quelque 
chose de ce parfum français dans 
les amours de Fabrice et de la 
Sanseverina. 


Qui étaient ces Bourbons ? Un 
maître livre, une thèse comme on 
les concevait autrefois, avant 
l'impératif des « mentalités », a 
étudié la question : Parme et la 
France de 1748 à 1789, per 
Henri Bedarida (1928). Travail 
iremplacé, irremplaçable, qui a 
tout recueilli dans le détail sur les 
résidents, les artistes, les livres. 
l'extraordinaire circulation des 
œuvres et des idées « avancées », 
au temps où gouvernait Dutillot, 
un Français naturellement, minis- 
te tout-puissant pendant une 
douzaine d'années jusqu'à sa dis- 
grâce en 1771. C'est simple : 
duchés et royaumes se distri- 
busient alors comme les enjeux 
aux cartes, et le traité d'Abx-ta- 
Chapelle (1748) avait envoyé 
l'infant Don Filippo, arrière-petit- 
fs de Louis XIV, à Parme. Celui-ci 
avait épousé la fille de Louis XV, 
au physique un peu épais, dont il 
existe un grand portrait, à domi- 
nante bleu at or, par C. Van Loo 
{musée de Parme). 


Pourquoi rappeler tout cela ? 
On vient de traduire en italien et 
de publier en une édition merveil 
leusement et intelligemment ifus- 
trée la thèse si utile de H. Beda- 
rida. L'événement mérite 
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l'attention, par ce qu'il y a de tou- 
chant dans cette fidélité et pu 
l'habileté du parti adopté (11. Le 

dix-huitième siècle est un ëge où 
la figure — type, visage, fard — 
joue un rôle capital. Rien de plus 
Simple que d'apporter les por- 
traits en couleurs (ils abandent), 
et, du coup, l'histoire s'y colore, 
les personnages s'animent, et les 
acteurs semblent nous prendre à 
témoin. Dans ce dossier d'images 
si opportun, Nattier avec sa nacra 
intervient auprès de l'Emilien Fer- 
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rari, de l'Allemand Zoffany, dans 
les décors élégants et clairs de 
Petitot, qui sont abondamment 
rappelés. 


Un détail suffira à faire appré- 
cier l'intérêt de cette réalisation. 
On y trouve un double portrait du 
Parisien Louis-Gabriel Blanchet 
(au musée de Nantes) et deux 
Minimes de Jacquier et Le Sueur 
appelés à Parme en 1766 pour 
enseigner les mathématiques à 
l'héritier Don Ferdinand. Ces deux 
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savents venaient du couvent de la 
Trinité des Monts, à Rome, où ils 
avaient fait décorer leur chambre 
monastique par Ciérisseau: un 
chef-d'œuvre de trompe-l'œil 
romantique. Et ils ont rencontré 
l'abbé Condillac: nanti d’un 
superbe traitement, l'auteur du 
Traité des sensations 11754) 
agissait en spiritus recror de ce 
paradis de la modernité, où pas- 
saient Cochin, Marigny, Frago- 
nard avec Saint-Non en 1761, et 
toutes les personnalités illustres, 
même le grand et corpulent Gib- 
bon, qui vint examiner quelques 
antiquailles à Parme en 1764. Tel 
était dans sa fleur, à Parme, l'âge 
des Lumières, orchestré par Dutil- 
lot, dont il vaut la peine de regar- 
der la perruque bouclée, la pose 
noble, (e regard vif, dans un 
visage un peu fripé: portrait par 
P.-M. Ferrari (vers 1760), où se fit 
le roman d'une vie (musée de 
Parme). 


Si l'on songe à la situation plu- 
tôt morne da l'édition française en 
ces domaines, le contraste est 
malheureusement accablant. Mais 
ÿ y a plus. L'ouvrage a été solen- 
nellement présenté à Parme, 
devant la municipalité et les nota- 
bles, en décembre dernier. 
L'occasion était fournie par l’anni- 
versaire — le deux cent cinquan- 
tième — de la Gazette de Parme, 
qui rappelait l'ouverture précoce 
de la ville à la presse, mais le 
moteur était un organisme privé, 
une union d'industriais, qui s'est 
entremise avec l'éditeur 
F. M. Ricci, pour réaliser ce tre- 
vail. 


Certaines productions ne sont 
plus possibles, en effet, sans des 
concours privés ou l'intervention 
d'institutions sociales : là, l'kalie 
est largement en avance sur notre 

pays. Le phénomène a été déjà 
signalé, mais une exposition à 
Rome (au château Saint-Ange), 
assortie d'un catalogue, invite à 
en apprécier la portée. Depuis 
vingt-cinq ans, les caisses d'épar- 
gne régionales d'Italie ont financé 
et publié plus de mille cinq cents 
volumes (2}. Chiffre presque 
incroyable. Car il ne s'agit pas de 
ces albums sans grande subs- 
tance dont le public français 
paraît se contenter — ou dont on 
l'oblige à se contenter ; il s’agit de 





recusils où la contenu documen- 
taire n'est pas sacrifié à l'image. 

Pour prendre un exemple 
remarquable, l'étude fondamen- 
tale d'un auteur américain sur la 
grande sacristie de la cathédrale 
de Florence, où se trouvent 
quelques-unes des plus belles 
marqueteries du Quattrocento, a 
été traduite et publiée à l'initistive 
de la caisse d'épargne de Flo- 
rence (1983). De la Ligurie à la 
Pouille, les caisses locales rivali- 
sent pour la mise en valeur par le 
Hvre des «trésorsa régionaux : 
architecture, tradition, miniatures, 
artisanat, collections. L'associs- 
tion générale de ces instituts a 
assumé une énorme et capitale 
publication en quatre volumes des 
dessins de Michel-Ange (1975- 
1980). Un autre chapitre, plus 
copieux encore, pourrait être 
ouvert avec les établissements 
bancaires italiens, dont le € mécé- 
nat » en ces domaines est extraor- 
dinsire. 

Un historien de renom, Fede- 
rico Zeri, n’a pas hésité à donner 
unie préface au catalogue dont le 
titre, les Publications des caisses 
d'épargne, ferait sourire en 
Francs. Ces volumes ont tant de 
succès auprès de la clientèle 
qu'ils sont rapidement épuisés. 
Naturellement, le problème se 
pose de les recuaillir dans les 
bibliothèques publiques. Les lta- 
liens s'y emploient. |! n'est pas 
question qu'on les trouve en 
France, où les fonds documen- 
taires en histoire de l'art sont, à 
moins d'un sursaut qu'on voudrait 
espérer, voués à une déchéance 
régulièrement accélérée, passive- 
ment accaptée par tous. 


ANDRÉ CHASTEL 


(1) pes Bedarida, Parme e la 
en (174! AE ni test de 
A. Calzolari.et i. Iconogra- 
hic réalisée par M. Dall'Acqua. 

Introduction : G. FCussiell. L'onvrage 
a bénéficié de notices de mise à jour 
de Paul Bedarida et des traducteurs, 
Deux volumes, éditions Franco Maria 
Ricci, Milan (l'éditeur est originaire 
de Parme). 

(2) Caralogo delle edizioni delle 
casse di risparmio e banche del 
monte, 1514 numéros, 232 pages, 
Rome, 1985, ACRI (Associazione fra 
le casse di risparmio italiane). 
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Planchon répète “l'Avare” 





MICHEL SERRAULT EST HARPAGON 





OGER PLANCHON 
monte l'Avare Si cer- 
tains, comme à l’habi- 

tude, fourbissent déjà les armes 
d'une mise en pièces, d'autres se 

joui: : tous les ingrédients 
de l'unanimité sont rassemblés. 

Le lecteur le plus fin, Roger 
Pianchon, qui, avec son drama- 
turge Michel Bataillon et son 
assistante Simone Amouyal, 
forme uue redoutable association 
de dépoussiéreurs de textes, tout 
en ayant fait serment d'allégeance 
à Molière; Michel Serrault, 
‘habité pour un temps par les tour- 
ments d'an homme d'argent 
(Planchon dit de lui : « Je l'aime 
beaucoup. Quand je le vois inven- 
ter une scène, je trouve cela 
superbe -}, une distribution écla- 
tante, plus de vingt comédiens 
dont Annie Girardot (Frosine), 
Sylvie Orcier (Elise), Philippine 
Leroy-Beaulieu (Mariane) chez 
les femmes, Pierre-Loup Rajot 
(Ciéante), Fabrice Eberhard 
(Valère) et Vladimir Yordanoff 
(La Flèche) chez les hommes. 

La rumeur, les déclarations des 
uns et des autres dans la presse, à 
la télévision, ont pu laisser penser 
que cet Avare-là était moins 
menacé de menées extérieures 
que de frottements, de mésen- 
tentes au sein même de la troupe. 

Depuis bientôt quinze jours, 
c’est le black-out. Plus une seule 
interview n'est accordée avant la 
première représentation, le 
3 mars. Comme pour ces plumi- 
tifs interdits de vestiaires sur le 
stade des Girondins de Bordeaux, 
plus un journaliste ne sera 
accueilli dans l'enceinte du TNP 
avant le 15 mars. 

Que s'est-il ? Au com 
mencement était Paris-Molière, 
projet de film écrit par 
« L'Avare est un avatar, la trans- 
formation en un acte positif du 
film décapité en février 1985 par 
da bande Schlumberger qui prit 
alors la tête de la Gaumont, 
explique Michel Bataillon. Le 
film était absolument prêt. Il re 
restait plus qu'à signer les 
contrais lens, » 

Au premier rang d’entre eux : 
Michel Serrault. «1/ y a long- 


Roger Planchon devait tourner Paris-Molière 
Pour le cinéma avec Michel Serraut. 
Le film ne s’est pas fait. 
Mais, au TNP, 
les deux hommes répètent l'Avare, 
avec Annie Girardot et des comédiens 
de la nouvelle génération. 


temps que je voulais luë proposer 
un Spectacle, dit Roger Planchon. 
Pour le film, il a été formidable. 
Il a travaillé à l'œil avec moi qui 
n'avais pourtant jamais rien réa- 
disé au cinéma, et il est resté 
Jus Jura ‘au bout. Après 
'errêt du film. je lui ai proposé 
de monter un Molière avec lui. » 
< Roger Planchon me voulait 
au théâtre, reprend Michel Ser- 
rault J'étais d'accord avec lui 
pour Molière. Nous aurions pu 
choisir le Malade imaginaire, 
mais le personnage est moins 
riche que celui d'Harpagon. J'ai 
donc proposé T'Avare. D'abord, 
Planchon n'était pas enthousiasie 
puis il l'a relu et c'était décidé, » 


Les discussions autour du rôle, 
du sens de la pièce, commencent. 
Pour la première fois de sa car- 
rière — il boucle sa soixante- 
dixième mise en scène, — Plan- 
chon associe le premier rôle au 
choix de ses partenaires. Dans le 
courant du mois de décembre, 
tous les rôles sont distribués. 

Les répétitions doivent com 
mencer les premiers jours de jan- 
vier. Pour trois semaines au Théä- 
tre Mogador d’abord, où La pièce 
sera reprise à l'automne, puis 
pour cinq semaines à Villeur- 
banne. Très tôt, Michel Serrault 
Le bel mr 
et, pour La deuxième «sy 
tème Planchon ». 

Roger Planchon est en effet 
fort réputé pour son extrême habi- 
letë à lire un texte, de nombreuses 
fois, en compagnie de ses comé- 
diens assis À la même table. « La 
lecture est le temps de la négocia- 
sion, indique Michel Bataillon, Je 
moment Où NOUS nOuS mettons 
d'accord sur la façon de voir les 


personnages, sur la compréhen- 
sion du texte. C'est aussi le 
moment où Planchon griffonne la 
mise en place. Au bout de 
huit jours, Il dispose ainsi d'un 
grand crayonné du spectacle. » 

Un moment que Michel Ser- 
rault a vonlu raccourcir. Lors des 
toutes premières Séances, protes- 
tant de sa qualité d'acteur, il s'est 
emporté contre ces lectures par 
trop « scolaires ». {l est indubita- 
ble qu'un comédien de sa trempe 
n'était pas Là à sa juste place. 
Aussi la troupe prend-elle très vite 
la route de Villeurbanne. | 

La décision gêne les jeunes 
comédiens. Philippine Leroy- 
Beaulieu, l'héroïne de Trois 
hommes er un couffin — son pre- 
mier rôle, — qui se retrouve pour 
la première fois sur une scène, 
confie : « Certe absence de lecture 
m'a complètement angoissée. La 
langue du dix-septième siècle 
m'est vraiment étrangère. Si, en 
jouant, on la traduit dans sa tête, 
on joue forcément faux, on récite. 
Le temps de la lecture aurait 
permis de la rendre plus fami- 
lière, plus rapidement. Il m'est 
arrivé de faire des conitre-sens 
kallucinants jusqu'à ce que nous 
en discutions avec Roger. » 

Tous sont désormais réunis sur 
la scène du TNP, dans le décor 
immense d'Ezio Frigerio — le 
magasin puis la maison d'Harpa- 
gon. Chaque jour, sauf le lundi, ils 
travaillent de 14 heures à 18 h 30 
et de 19 h 30 à 23 heures. 
D'arrache-pied. Là encore, les 
habitudes de travail de Planchon 
ont été modifiées. 

«D'ordinaire, nous ne travail 
Jons pas les scènes dans l'ordre de 
la pièce, explique Simone 

Pour trouver la conti- 





ANNIE GIRARDOT : ILS ONT SU ME REGARDER 





LLE aurait aimé jouer Dorine 
dans ls Tartuffe. La Frosine 
de l'Avare n'est pas un rôle 


Rocco ot ses frères et le Mari de la 
femme à barbe. Annie Girardot, 
l'« autre star » de la distribution, 8 
pourtant accepté de s'installer que 
ques mois à Villeurbanne, avec ses 
bagages de nomade du cœur : plu- 
tôt que des valises Vuitton, des 
émotions remémorées, des chaleurs 
attisées, des passions en partance. 
Une Girardot trop grande pour 
dans les euphémismes 
flatteurs les raisons de son 
«retour » à cette scène qu'elle 
n'avait d'ailleurs jamais quittée. 
Bien sûr, elle n’a pas voulu man- 
auer une occasion de participer à un 
spectacke de Roger Pianchon. Bien 
sûr, elle souhaïtait depuis des 
années jouer aux côtés de Michel 
Serrauit, Mais elle ajoute que «le 
retour au théâtre de beaucoup 
d'acteurs de cinéma est dû au fait 
qu'ils ne tournent plus». Alors, 
vacances pour vacances, après le 
«galop » d'une carrière eïffrénéa : 
«ici je suis gêtée ; je n'ai pas de 





OZ 


Girardot, L plutôt pour aller là où elle 
n'est pas encore allée, contre ls 
pesanteur d'une profession qui 
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n'aime pes les déviances. Elève du 
Conservatoire, déjà elle fuguait à La 


nage du Français alisit m'aliéner. » 
Plus tard, vedette comblée, elle n'a 
jamais hésité à risquer son image 
sur un texte de théâtre qu'elle 
eimait. Encensés à ls scène dans 
Madame Marguerite, elle a voulu un 
contact encore plus fort, plus intime 
avec le public en rejouant sa vie sur 
la comédie musicale Madame Mar- 
guerite et les autres. 
Aujourd'hui, elle se bat avec la 


rôles graves ». Dans une pièce, 
écrite par France Valéry, il est ques- 
tion d'une femme à sa fenêtre, qui 


« Pourquoi ne pas jouer piu- 
tôt du Guitry ? », lui a-t-on 
demandé. Elle n’est pas découra- 
gése. 

« Un jour, dit-elle, les cinéphiles 
françois exigeront de voir le Mari de 
la femme à barbe sous son vrai 


parisien 
peut-être changé d'humeur en 
découvrant l'autre visage d’une 
star. 





9 —————— 


nuité d'un personnage, pour bien 
saisir le sens du texte, nous rap- 
prochons certaines Scènes er ce 
n'est qu'en bout de parcours que 
l'on retrouve la chronologie.» 
Michel Serrault préfère se laisser 
portier par le texte. « On srouve, 
dit-il, des ouvertures étranges, on 
se laisse surprendre. Je veux faire 
ressortir l'évidence des répliques, 
ne pas m'éloigner d'une compré- 
hension claire. L'Avare est un 
mélange très délicat : ou ça pète 
ou c'est un élixir. » 

Michel Serrault ne dissimule 
pas, au contraire, Certains agace- 
ments. Ce jour-là, il juge le pla- 
teau trop grand, les déplacements 
trop longs. Cet autre, il est troublé 
par le recours à tel ou tel acces- 
soire. Cet autre encore, les pre- 
miers essais de musique le gênent. 
Récriminations de star? Plutôt 
une immense exigence — l'Avare 
sera sûrement l'un de ses plus 
beaux rôles — et aussi une vraie 
peur. 

Pourtant, il s'amuse parfois. 
Beaucoup. Des blagues de ses par- 
ienaires, du talent drolatique 
d'Annie Girardot, qui répète cet 
après-midi là pour La première 
fois en costume, épatante Frosine, 
cocasse et femme d'affaires en 
dessous, austère et sombre en 
dessus. 

On retrouve Michel Serrauit 
parfaitement détendu dans le 
domaine de Jacques Schmidt, le 
très remarquable créateur des 
costumes. « On n'a jamais vu cet 
Avare-là Avec cet habit, mon 
personnage est déjà en place à 
30 %. Je vois comment les choses 
vont venir. » 

11 s'épanouit, se livre : - Plus le 
mécanique est installée, plus je 
m'amuse. Au fond, je suis prêt. » 
Et il baisse la voix, les mots pren- 
nent le tour d'un aveu. On com- 
prend alors que, le 3 mars, quel 
que chose d'important se passera. 

< Tous les problèmes seront 
résolus, estime Roger Planchon. 
Michel Serraulr travaille comme 
tous les grands comédiens. Sa 
méthode est tout à fait respecta- 
ble, elle me donne à réfléchir. » 


OLIVIER SCHMITT. 








CHRISTIAN GANET 





CETTE PIÈCE À DEUX VISAGES... 
par ROGER PLANCHON 


ETTE pièce a deux 
visages. On peut rire 
d'un avaricieux. Mais 
ses ridicules cachent le lieu où 
l'avidité trouve son origine : un 
cœur sec. Poussé au ridicule, 
l'appétit financier est risible ; 
l'avarice de cœur ne l'est pas. 
De 1à, les choix divergents : les 


obtenaient même de plus 
grands succès de rire et de 
recettes. L'Avare ou le Misan- 
thrope ne furent que des demi- 


bien là la merveille qui, 
aujourd'hui encore, nous laisse 
pentois, 


brusque- 
ment, le plus aigu de nos rap- 
ports avec autrui surgit, l'enjeu 
te plus secret de nos vies 
remonte à la surface. Ses héros 
— comme chacun de nous — 
ont travaillé longtemps à se 





forte. Et c'est pour aller vite que 
j'emploie ce mot. Son dernier 
portrait semble dire plutôt ceci : 
«Je serai d'une telle intell- 
gence que même les animaux 
sauvages connaîtront ma 
bonté. » La morale qui le 
conduit n'est pas la vaine 
recherche d'une parure de 


ques parviennent à cette 
sbonté, contrée énorme où 
tout se tait » (Guillaurne Apolk- 
naire}, n'ayant pas hésité à 
chercher la monstruosité de 
leurs personnages on eux- 
mêmes. 


+ Extraits de la préface de la 
nouvelle édition de l'Avare, en livre 





PIERRE-LOUP RAJOT : QUAND ON VOUS À 





AVAIS vingt-deux ans. 
(( J'étais timide et malheu- 

reux, Un jour j'ai rencon- 
tré Isabelle Adjani sur le 
Montparnasse... » Ce n'est pas le 
début d'un conte de fées ou d'un 
roman-photo ; seulement les pre- 
miers mots d’une aventure 
moderne. Le héros en est Pierre- 
Loup Aajot, vingt-huit ans 
aujourd'hui, et qui à « imposé sa 
dégeine de tendre voyous dans 
sept longs métrages, de À nos 
amours, de Maurice Pialat à la 
Galette du roi, de Jean-Michel 
Ribes. |! joue Ciéante dans l'Avare, 
de Planchon : une façon de mettre 
en œuvre ce qu'il a appris du théé- 
tre, aux côtés de Francis Huster, 
dans la classe libre du cours Flo- 
rent, et à l'école du Théâtre des 
Arnandiers, chez Patrice Chéreau. 


La rencontre avec Adjani — « Elle 
ne s'en souvient certainement 
pes... > — n'a pas été l'événement 


cependant comme un signe. 
L'actrice était assise à la terrasse 
d'un café. Lui, alors étudiant en 
maîtrise de sciences et techniques 
de l'environnement, à Jussieu, mar- 
chait en tête d’une manif. « Quand 
je l'ai reconnue, je me suis dirigé 
vers elle pour l’agresser. » On peut 
être timide, malheureux, et violent. 
« En fait, nous avons parlé. À la fin, 
je lui ai demandé des conseils ! » 


Î 
CORP RER LE 
Th. Epicerie-Beaubourg| 


J'étais fasciné par toutes ces 
façons d'exprimer l'angoisse, ces 
sueurs, ces tremblements. J'ai 
voulu mettre en Scène Mes COpains 
Pour étudier çs. » 


Ignorant tout du métier d'acteur, 
vierge de théories at dépourvu de 
modèles, Pierre-Loup Rajot est 
devenu en quelques mois 
« Quelqu'un dont on parlait dans les 
cours d'art dramatique ». Peut-être 
parce qu'il travaillait « dans la sin- 
cérité ». Ou parce que, « il est utile 
d'être coincé soi-même quand on 
veut décoincer les autres : et j'étais 
le plus coincé de tous. » Et on en 
partait. Assez pour que Patrice Ché- 
reau ait envie de le rencontrer et 
l'invite à travailler à Nanterre. Assez 
pour que Dominique Besnehard 
f'inscrive parmi les poulains de son 
agence de casting. 

Pierre-Loup Rajot n'a toujours 
pas trouvé de théorie. il a Seule- 
ment rencontré des hommes. Qui 
lui ont permis de vérifier que 
l'important n'est pas une méthode, 
ni une technique. Et mème, qu'on 
peut se passer de ces atouts tradi- 
tionneliement exigés du jeune 


CLAUDEL 


MX. 


ACT Eure 
Nanterre 


Location: 47.21.16.81 


comédien : une voix bien placée, de 
beaux gestes. Cette sensibilité qu'il 
cherchait chez les autres, ses pro- 
fesseurs ont su la reconnaître en lui. 
Pour Pierre-Loup Rajot, l'art du 
comédien est plus que jamais une 
affaire d'amour. « Quand on vous 
aime, quand on s'intéresse à vous, 


ler... » Les éblouissantes explica- 
tions de texte planchoniennes ne 
sont pas pour lui l'essentiel : plutôt 
un supplément de plaisir. 

Après l'Avare, Pierre-Loup Rajot 
va tourner dans un fiim d'Antoine 
Perset, {a Nuit de l'océan, avec 
Jeanne Moreau. Une histoire dont le 
caractère autobiographique pas- 
sionne ce comédien épris d'émo- 
tions partagées. Plus tard, il revien- 
dra sans doute à La mise en scène et 
fera travailler des inconnus, « des 
gens que je trouve formidables, et 
qui n'ont pas eu l'occasion de faire 
Jeurs preuves, parce qu'ils ne 
savent pas plaire en société, et 
qu'ils ont pets, et deviennent agres- 
sifs. » Et qui ressemblent au jeune 
homme qu'il a été, timide et mar 
heureux. 


B. 80. 


du 27 février 
ETAT 
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Sélection 


ARTS ET SPECTACLES 


nation. Comme la pièce est de Pirandelio, il est 


t’extraordinaire Turiferro et ls Compagnie de Catane, 
le Théâtre de l'Europe termine sa saison 1885-1386 
{en italien jusqu'au 2 mars). —C.G. 


Maïa Plissetskaïa 
à l'Espace Cardin 

Pour les nostalgiques, tous ceux qui siment les 
stars de la danse, Maïa Pfissetskaïa, un des derniers 
monstres sacrés avec Alicia Alonso, interprète que 


Films arméniens à Marseille 
A Marseille où vivent plus de 70 000 habitants 
d'origine arménienne, le Musée provençal et l'INA 


orgsnisent du 26 février au 4 mars, sous le parrai- 


janov, Arby Dvanessian, Arthur Penachian, avec 
trois longs métrages d'Henri Mañan, et Pep de Hamo 
Beck Hazaria, fondateur du cinéma arménien (sous- 


« Le Bonnet du fou » 


à l'Odéon Théâtre de l'Europe 


Croyant que son mari la trompe avet la femme 
d'un écrivain public, elle monte une tortueuse machi- 


plus contemporain, le chorégraphe indien Aslad 


Deboo l'a transformés en Reine des enfers sur une 
musique répétitive de Phil Glass (27 février, 1, 3, 


5 mars, 20 h 30). - MM. 


ET AUSSL.. La Pie griiche, par la compagnie 
au Contre américain du boulevard Haspeïl {un style jeponi- 
sent) ; début do la saison choré 


Brumschon 
du Théâtre 14 


anne évéphenie Aube (à parts Gi 28 Hévrier] ; trois pièces 
Sytvain 


au Grand Théâtre de Tours (une création de Jean- 


Christophe Malllot, 
monte 1, 2. 3 mars). 


le jeune chorégraphe qui monts, qui 


Ancien et contemporain 


EXPOSITIONS 


Deux pôles de la musique à l'opposé ces jours-ci : 


Paris et la banlieue, avec notamment l'Ensemble 


Fitzwilliam (Billattes, le 27}, Pro Camtione Antiqua 
de Londres (Saint-Jean-Saint-François, le 1* mars ; 
Saint-Julien-le-Pauvre, le 2), les Arts florissants 
(Aulnay, le 2) et cela jusqu’au 24 mars (renseigne- 
ments : 42-93-62-32). Cette grande effervescence 
est encore attisée par Musicora, 2° Salon mtematio- 
nai de la musique ancienne, qui se tiendra du 5 au 


10 mars au Grand Palais, avec trois cents exposants 
et une bonne dose de concerts sur place (renseigne- 


mens : 45-62-84 58). 


De l'autre côté, boulimie de quatuors à cordes 
contemporains au Centre Pompidou (jusqu’au 


examen de passage. C'était bien inutile et un pou 
ridicule. L'orchestre s'est d'ailleurs pris au. jeu. 
Maintenant qu'on saït qu'il ne coule pas, vogue le 
navire. Avec un François Jeanneau plus serein et 
plus décidé, avec un programme allégé, avec une 
disposition en scène plus variée, une Sonorisation 
mieux réglée, plus de temps accordé aux solistes et 


tion qu'apportera le concert des banlieues 


bleues. — F.M. 


15 mars), avec cette semaine le fameux Quatuor 
Brandis (de la Philharmonique de Berlin) dans des 
œuvres de Kurtsg, Bartok et Schoenberg [le 28) et 


surtout la pantagruélique « Nuit des quatuors » par 
le Quatuor Kronos {dont on connaît l'appétit féroce) 


qui alignera, le 1* mars, de 18 h 30 à 1 h du matin, 


des partitions de Schoenberg, Xenskis, Chostako- 
vitch, Crawford Seeger, Lutoslawski, Ph. Glass, Bar- 


tok, Carter at Riley. 


Signalons aussi une passionnante « Exposition 


acousmatique » des œuvres de Michel Chion à Arras 


{Centre Noroit, les 28, 1", 6, 14 et 15 mars}, tandis 


que l'Opéra de Paris, poursuivent son illustration du 


répertoire XIX°, présente l'austère Médée de Cheru- 
bini, dans une production de Liliana Cavani et Ezio 
Frigerio, avec Shirley Verrett (neuf représentations à 
partir du 27 février}. Sans oublier nombre de 


L'Orchestre national à Drancy 


Quand on lance un bateau, on s'assure simple- 


* Le 28 février à 20 h 30, salle dos fôtes à Drancy. 


La Weisman Foundation 
11, rue Berryer 
et à l'American Center 
Pour faire le connaissance de Frederick Weisman, 
grand collectionneur mécène de Los Angeles et sa 


fondation, créée en 1982, dont il aime faire circuler 
les œuvres. Des travaux d'artistes américains depuis 


les années 60, des choses qu'on n'a pas souvent 
l'occasion de voir à Paris (Arekawa, Kelly...), mois 
aussi de la peinture européenne d'aujourd'hui, et 
quelques jeunes francais. 

A l'Américan Center, c'est un grand environne- 
ment de E. et N. Kienhotz qui est présenté : une 


ment qu'il ne coule pes. Passé cette épreuve, les 
choses sérieuses commencent. Le 3 février au Théé- 
tre des Champs-Elysées, on a voulu transformer le 
concert inaugural de l'Orchestre national de jazz en 





vision dure de l'American Way of Life. — G.B. 
ET AUSSI : Vienne 1560-1938, eu Centre Georges- 





Centre Pompidou 


Sant mari de 2h82 h5 sam. et dim, 
de 10 h à 22 h. Entrée libre Le dimanche 


(4277-12-33). 

VIENNE 1880-1938. Naïmance d'in 
aRcle. Jusqu'au 5 mai. Grande Galerie. 

TOUT NEO TOUT BEAU. dm 
matériau naissant. Jusqu' au 28 avril. 

IMAGES D'AILLEURS. La photogra- 
pue à La découverte du monde, Jusqu'au 
juin. B.P.I. 
LE 1905-1945. 


ITALIEN. 
Photos, documents, livres. Jusqu'au 
31 mars. Forum. 

LES GRANDS PROJETS 1973-1989. 
Présentation audiovisuelle des 
perce Jusqu'au 7? avril 


LE SANG EST SALE COMME 
L'OCÉAN, Des enfants leur 
um de in naissance. Jusqu'au 
4 avril. Bibtiothèque des enfants. 
DES TOURS ET DES PUCES. 
Jusqu'au 15 mars. Ateliers des cafants. 





EXPOSITION 


AMATES 
LE PAPIER INDIGÈNE BB MEXIQUE 
26 février - B avrk 1986 
CENTRE CULTOREL BI MEXIQUE 
28. bd Raspaï, 75007 Paris 
Téléphone : 45-49-16-26 

ENTRÉE LIBRE 


PROSCENIUM 











CLAYETTE 





OND'ATION 






85,rue de Seine, 75006 Paris 
43.54.92.01 


CALOUSTE 


Musées 


DE REMBRANDT À A VERMÉER. Les 
ss Moins de La 
ye. Grand dl Palais en place Clemen- 
ceau = (RSI. Su mr de 10 ne a 
ET mercredi jusqu'à 22h Entrée: 25 F 
enute le 28 avril): 
Faet ‘au 30 jun. 
PEMRANDe Eaux-fortes. Petit 
hill ae 


Entrée : TR quan 20 a 


Flore, entrée 
. Sauf mardi, 
'F (gratuite le 


JOSEPH ÉURTER. 1894-1941 - 
1925-1975. Muséo d'ari moderne 


de la Ville de Paris, ll. avenue du 
Président-Wilson_ (47-23-61-27). Sauf 
Jundi, de 10 h à 17 b 30 ; mercredi jusqu'à 
20 b 30. Entrée: 15F. Jusqu'au 13 avril. 
ATELIERS 86. Choix de Radi Fachs. 
ARC. au Musée d'art moderne de Le Ville 
de Paris (voir ci-dessus}. Jusqu'au 20 avril. 


12, aveaue de New-York (voir ci 
Jusqu'au 26 avril. 


MUSÉE Led 
77, rue de Varenne (7<} — 
R DOe Se 
R du OD IN de 
L'INVENT AIRE 
Tous oi DE sauf TMS 10-17h 


GULBENKIAN 


AU LATEST EE a 
ST 


FOUNDED 1744 


Importante Vente de 


BIJOUX 
ET OBJETS 


PRECIEUX 


12-15 MAI 1986 


Broche en émeraudes et diamants du-XIX° siècle 
vendue à Genève, sovembre 1885: 
99060 Francs Suisses (soit 365000 FF) 


Les personnes désireuses de soumettre des bijoux en vue de ces ventes 
pourront rencontrer notre spécialiste, Nicholas Rayner, sur rendez-vous à : 
Paris jeudi 6, vendredi 7, lundi 10 et mardi 11 mars 
Monaco mercredi 12 et jeudi 13 mars 


Veuillez contacter : : 
Sotheby’s Paris, 3, rue de Miromesail, 75008 Paris. Tél. : (1) 42.66.4040 


Seimauuas 


Sotheby's Monaco, Sporting d'Hiver, 
Place du Casino, Monte-Carlo (Monaco), Tel. : J:4.40.84,80 
Sotheby's Genève, 24, rue de La Cité, Genève. Tel. : (22) 21.44.77 








13, avenue du 
Free Win 47-23-36-53). Sauf 
on RE a 15. Entrée : 12F: 


DEGO GIACOMETTI. Plâtres et 
bronzes. pans des arts décoratifs. 
ins rue de Rivoli (42-60-32-14). su 

mi et mardi de 12 E 30 à 18 h 30 : dim 
au 17 Entrée : 18 F. Jusqu'au 


FObES ET PUBLICITÉ 1885-1986. 
Le lu Mernecine à Lg 
fait que je aime. Musée de 
lbfici 18, rue de Paradis pet 
ar de de 12hàl8b 
Jusqu'au 31 mars. 


STATUES DE CHAIR. de 
James Pradier, re usée du 
Luxemi 19, rue de Vai (42-34 


hu ne en Jeudi, 
Faoh DE End: 20 FLE 
ele 13 aie Da le ere au 


15 mai 

DESSINS DE RODIN (deuxième 
pu cs l'inventaire). Musée Rodin, 
T7, de Varenne J470501 -34). DE 
mardi, de 10 h à 17 b Entrée : 
Jusqu'au 17 mars. 

AUTOPORTRAITS CONTEMPO- 
Sn SÉITA 12 re Suraout USSE 
Hu Sauf dim. de 11 h à 18 b. Jusqu'au 
1e mars. 

LES CISTERCIENS A PARIS. 
SERGE BELLONL à Fa 


Musée Carnavalet. 23, rue de 
72-21-13). Sauf tuodi, de 10bàa17 na 
Jusqu'au 13 avril. 

JEAN EVEN. Musée de la Marine, 
Palais de Chaillot (45-53-31-70). Sauf 
perde jours fée, de 10h318h 
Env LS 1 E u RL EN 

TRES EN 


rat 

et 

dim. de 1h A 18 Enmée à 10 F. 

Jusqu'au 31 juillet. 
P! 


gosume, palais Gaine, 
Ix-de-Serbie 147-20-85-46) ‘Sauf 
10h à 17h40. Entré :15F. 


Jaires, 6, avenue du ji 
de Boi (47-47-69-80). Sauf mardi. de 
10 h à 17 h 15. Entrée : 10 F; dim. 8 F. 
Jusqu'au 2} avril 
EXCOFFON. De La àl 
cité Hotel dc le Monnaie, 1e quai de ont 
(43-29-12-48). Jusqu'au 29 mars. 
HOGGAR. Musée national des arts afri- 
et océaniens. 293, avenue Daumesnil 


cains 
(43-43-14-54). Sauf mardi, de9h45à 12h 
et de 13h 302 17 b 20. Jusqu'au 18 mai, 


Centres culturels 


- HOMMAGE À PAUL DELVAUX. — 
Cenue Wallonie-Bruxelles, 127-129, rue 
Saint-Martin (42-71-26-16).T.Lj. de 11 hà 
19 b. Entrée : 15 F. Jusqu'au 31 mars, 

FREDERIK R. WEISMAN FOUNDA- 
TION OF ART. Centre national des arts 

jques, IE, rue Berryer (45-63-90-55). 
uf mardi, de 11 à à 18 b. Jusq'au 
20 avril 

PARIS A VOL D'OISEAU. A 
XVF siècle à Robert Cameron, Hôtel de 
ep a ruc Pavée (42-85-1378). 

e, de 12 h à 18 k. Entrée: 
DÉ Jusqu'an 30 avril. 

ROLAND TOPOR. Ecole nationale 
quais (42-60-34-57). Sauf must (et Leo 90 
et 31 mars), de 13 h à 19 h Entrée : 12F. 
Jusqu'au 13 avril. 


CALSFORNIA 
Cenier. 26] boulevard (4335 
21-50). Sauf dim. de 12 h à 19 h; sam... de 
12hà 17 b. Jusqu'au 25 mars. 

YURI KUPER. Œuvres de 1978 à 
1985. Hôtel de Ville, salle Saint-Jcan. 
Dee 

DES LÉGENDES ET De 
: gt jee de 


‘osdation Custodis. I LE 
121, rue de Lille (47058599. Sauf k 
lundi de 13 h3 19. Jusqu' 23 mars 

INSTANT MEDIA L. Revnes d'artistes 
1980-1985. Centre culturel allemand. 31, 


INDE . 
Francs- 


de Condé (43-26-09-21). Sauf sam et 
Em. de 13 bh à 20 h Jusqu'au 26 mars. 


Mairie, 6, rue Drouot. de 1 
tre libre. Dr 7 ta fevrier au 


MURANO : l'art du verre. Grand foyer 
de l'Opéra TB. de 11 D TIR Du iv au 


DONATION AMEL GALUP, Une 
femme fin du siècle 
dernier. Fo Dane ie 27 

4282-10- Sauf lundi 
matin, de 10h à 12 Fed ltE à 18h 


Pas-de-Calais. boulevard 
147-70-59-62). Jusqu'au 12 avril. 
rt Ses Lumire-| 


Centre culturel ugais, 51, avenue 
d'léna {47-20-85-94). Sauf sam. et dim. de 
14h à 18h. Jusqu'au 21 mars. 


3 
ABSTRACTION LL 4 (J. Drapel 
EL Feist, D. Haynes, L 
culturel canadien, 5, rue de 
45-51-3573). Tous’ 5 jours de 10 Ë à 
19 b. Jusqu'au 9 mars. 


Galeries 
MAGNELLL Pelntares 1920-1930. 
TITUS CARMEL. Peintures. Galerie 


. 13-14, rue de Téhéran (45- 
6313-19). Jusqu'au 8 mars. 
L'ESPRIT CONSTRUCTIF I. — 
Mennson. Gale- 
rie Franks-| 1, rue de l'Échaudé 
ES Jusqu'au 26 mars. 
JEAN-MICHEL BASQUIAT - 
ROBERT COMBAS. Gzierie Mathias 
Fels. 138 boulevard Haussmann (45-62- 
21-34). Jusqu'au 22 mars. 


GEORGE GREEN - JACK 
Galerie Lavi Bastille, 
27. rue de Charonne (47-00-88-18). 


Jusqu': UN DS 
ALQUIN. Des En res 
L ce ES D Du 28 février au 
eraunE ABEILLE. e« 


6 — YSER. 
Galerie 11, rue Visconti (46- 
34-23-30). Jusqu'au 22 mars. 

LE LIVRE DANS TOUS SES ÉTATS. 
Allemagne 1980-1985. Galerie Caroline 
Corre, 14, rue Guénégaud (43-54-57-67). 
Jusqu'au 26 mars. 


SHAFIC ABBOUD. 
50, rue de l'Université CSA 294E) 
Jusqu'au 20 mars. 

ASSADOUR. cu du Dragon, 
19. rue du Dragon (45-48-24-19). 

M Gale- 
rie du Centre, 5, rue Pierre-au-Lard (42-T7- 
FR Lee 

Les Ti 
A DT 
99-16-16). Jusqu'au 15 avril. 


France, 52, rue de la Verrerie CaTE 
SE00. Du 28 février au 26 avril 


ROS BLASCO, Peintures récentes. 
Galerie Jacob, 28, rue Jacob (46-33 
90-661. Jusqu'au 29 mars. 
Claudine-Breguet. 10. Furquetil 
(43-79-14-43). Du 25 teens roars. 

JEAN-PIERRE 


BOURQUIN. Galerie 
Paliuel, 91. rue Quincampoix (42-71- 
815). ‘Jusqu'au 7 mars. 
DANIEL COULET. Galerie Belin, 
28 bis. bd de Séhastopol (42-78-01-91). 
Jusqu'au 23 mars. 


HÉLÈNE GAUTHIER. Le gymécée et 
3 faune. Galerie Breteau, 70, ruc Bons. 
parte (43-26-40-96). Jusqu'au 10 avril 

LAURE ET HERYÉ GRIMAL. Arachr 


pides. Galerie Regards, F1 rue des Blancs- 
Un mm. (42 71961) Jusqu'au 


mars. 

HICES. L'Art généré In 
vie. je des Femmes. 74, rue de cine 
CE) Jusqu'au 15 mars. 


ANIEL HUMAIR. Galcric Erval, 
se me de Seme (43-54-7349). Jusqu'au 


CHRISTIAN JACCARD. Galerie 
G. Brownstone et Cie, 17. rue Saint-Gilles 
(42-78-43-21). Jusqu'au 29 mars. 


PAUL KALLOS. Gale- 
rie G. 19, rue de l'AI Récete Que 
10-22). Jusqu'au 15 mars. 

CHERE BATZ et verti- 

cales. Galerie J . 14, rue de 
Sévigné (42- 71-1659). usqu'au 22 mars. 
OHLHOFER. 


86-86). Jusqu'au 15 mars. 
ne LE GROUMELLEC Galerie 
vos-Lambert, 5, rue Grenier-Saint-Lazare 
HET. quan 12 mars. 
MAREUS LUPERTZ. Peintures 


récentes. G: Ghepier 
F2 mue du Temple (42- 8-11-71). Jusqu'au 


PALOIS MOSBACHER. New Palatings. 
Gaierie Farideh-Cadot, 77, rue des 
Archives (42-78-08-36). Jusqu'au 15 mars. 

, GUNNAR NORRMAN. Dessiss. Gale- 

rie Claude-Bernard, 7-9, ruc des Beaux- 
Arts (43-26-97-07). Du 28 février au 
29 mars. 

MADELEINE PARADIS. 

et gravares. Galerie Michèle-Brou! 
31, rue des Bergers (45-77- 937 219) 
Jusqu'au 29 mars 
GIUSEPPE aPENONE: Galerie 
Durand-Dessert. 3. rue des Haudriertes 


(42-71-6360). Jusqu' au on 19 avril, 
. PIÆRRE-HUMBERT. Peintures, Gale- 
rie suisse de Paris. 17, rue Saint-Sulpice 
ETES, Jusqu'au 15 mars. 

JOSIANE POQUET. Atelier Ga 
Mondineu, 36, rue Pastourelle (48-87- 
84-89). Jusqu'au 25 mars. 

PRENT. Galerie Bernard- 
Jordan (42-96-3747). Jusqu'au IS mars, 

ANNA FRCOUPENRO Galerie du 
Jour-Agnès B. 6, rue du Jour (42-33 
43-40). Jusqu'au 16 mars. 

THEODORE ROSZAK. prose 

et dessins des années 30. Galerie 

briskie, 37, rue Quincampoix {42-72- 
35-47). Jusqu'au 6 ruars. 

HERVÉ VACHEZ. Galerie Baudoin- 
Lebon, 34, rue des Archives (42-72-0910). 
Du 27 février au 29 mars. 

MICHEL VERJUX Galerie Claire 
Burrus, 30-32 rue de Lappe (43-55-36-90). 
Jusqu'au 31 mars. 

SEAN-PIÈERRE M 'ERFAURE 


Pour une 
sie Pierre-Lescot, 1 me Sn-Manis 
Tester 71). Da 27) Février au 26 mars. 


En rêgion parisienne 
BRETIGNY. & me À 

D gage co 

(60-34-38-68). Jusqu'au 5 avril Dot M 


de la culture. place nr e 
98-10-76). Jusqu'au 10 mars. 


JOUY-ENJOSAS _ 
Sur les mers — L'art Fanderon 
Cartier, 3, Manufacture (39-56- 


rue de La 
da Sur lundi, de 11 AA 16 D Jgqu'en 


LA DÉFENSE, L La commedis écll'arte 

FE ue des Sartori Galerie de 

de LARGE 32-26). Delihà19h; 

vd ec imancte, de 12 h à 19 h. 
Jusqu'au 19 avril 

ju 6] 
me CAC This, Me pros de Me 
Jormbre (46-55-43-45). Du2i février au 


MANTES-LA-JOLIE. Un siècle de 
réciames alimentaires. CIAM, place 


N Le Monde Informations Spectacles} . 
PE 42-81-26-20 


Pour tous renseignemenis coricernant 


l'ensemble des programmes ou des salles 
A (de lih à 21h sauf dimanches et jours fériés) 
A Réservation et prix préférentiels avec lo Carte Club 





Pierre-Mendès-France (30-33-23-53). 
Jusqu'au 25 mars. 


MELUN. Les artisans 
(MELUN. Les ions palo-roomies de 
17-91). Du ls au 25 mars 


memal de l'Oise, ces 
(44-84-37-37). Du 27 FE ET 

CLERMONT-FERRAND. Nicolas 
Alexandre Tarkhoff, 1871-1930. Musée 
in, 45, ruc Ballainvilbers (73-91- 

37-31). Jusqu'au 23 mars 
DIJON. Des pharaons aux Premiers 
Jusqu'au 10 mars. — Jean-Marc 
Tingaud. Photographies. Jusqu'au 
15 mars, — Musée de 


(80-30-31-1 1 en 
usée 


30-88-54). 

FLAINE. Sam Szafran. Pastels, 
fassius. Centre d'art (50-90-85-84). 
Tr Roee 


LA ROCHE-SUR-VON. 
1828-1886. Musée d'art et d'archéologie 
(51-05-31-40). Jusqu'au 31 mars. 
LULLE De Carmen à Cas La 
Muse des beau place de la Républi- 
uarts, 
enr (20-57-01-84). dogs 3 he 


LE MANS, Roger de Fremaye. 
phime de l'Epau rase, Jusqu'au 


MARCQ-EN-BARŒUL. Robert et 
Sonia Septentrion 
(20-46-26-37). res ‘au 27 7 avril 


MARSEILLE. Archéologie 
urbain. Musée d'histoire Marsalles 


centre Bourse (91-90.42-22), denuan 


30 murs. — Hommage à 
S1,qours Julien (91-42-18-01). Jusqu'au 12 
« 

MONTÉLIMAR. Anne et Patrick 
Poirier. Château des Adhemar. Jusqu' 


avril 

NEVERS. pre) Baren, Face Varini, 
Centre d'an con! por. à rue de 
Loratoire 86-36 5-36) Jusqu' au 

22 mars. 

NICE. Jules Lefranc, 1887-1972. 
Musée A. Jakovsky, avenue Val-Murie (93- 
71-78-33). Jusqu'au 30 avril. 

ue des banane Ce Fosle (68- 
de AIN Jusqu'au 28 février. févier c. Ÿ 

RENNES. Dessins hollandais et 

Jusqu' au 17 mars — 

Jusqu'au 29 avril. Musée 
20, quai een (99-79 


naise, Musée des beaux-arts, ux-arty, 26 
Thiers (35-71-28-40). Jusqu'au 12 am 


SAINT-AVOLD, Mi + Ethogrs- 
"CAC. rue 
de La pelle (879 Si. Juquas 
9 mars, 
SAINT-| 
Maison de la cal e jen ds Pons 


P'SAINT-PAE Fees au 24 mars. 
AINT-PRIEST. L'oubli affiige 
Théo Agences, place F. Ben ice 
02-50). Jusqu'an 27 mars. Hs 


Prima 
21, re de Née (61 


Musée des 
IST, fuquan Sais 


Opalkz. Coutre 
Création contemporai Racine ne 
50-00). Jusqu'au 30 mars { 
VESOUL. Gararni (IBO41866) Litho- 
et STSNTES sur Musée, 
rue des rsulines Be TES -54). 
Jesqu' ‘au 31 mars. 


VILLENEUVE-D", D'ASCO. Jeu Miro. 
Musée d'art moderne, allée du Musée (20- 
05-42-46), Jusqu'au 16 mars. { 

à Boetti 


Le Nouveau Musée. Docleur- 
Dobard (1884-3310). apres JO 














LES SPECTACLES 
HR oUVEAUX è 






ne de Garance, 38 
F0}. du à ae 20 murs, mile 
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psy: Ant de 
2S8F;: Ssérte: VIF Wie 
COMÉDIE DES CHASIPE EL 
te 20 eee à 21 2, de 18 ours à 


POTREÈRE : Mrs er vdi 
18 n 30 108 13, 14 1. 18, 3 

i Pr SDF à 
23-280 





THEATRE 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX TR penten re le hd du 


Les salles subventionnées 


Le dé roliche indiqués 
jours sont etre 


START SO. vez, 19 h 30 : 
Médée ; lun, 19 à 30 : Balkcts (un jour 
où deux) ; mar., 19 à 30 : la Traviata: 


LA VILLE-Nasterre, 

21-18-81) 20 h 30 (27). 
UNE SAISON EN ENFER - Nes. 
En Le Dans (47-25 


terre, Théftre 
91-69) 20h 30 ( 


LE PARC - 
81-15) 19 h 30 (28). Se 








le Balcon: sam., mar, ; 
20 à 30: dim., 14 h 30: la & santa nofte, d'E. Notari ; 17 Come 
UN AMOUR INCONNU - Dix Hat Macbeth. : . 
(42-67-47-87) 21 b (29). CHAILLOT (472741-15), Coumd Foyer, 72220082 60 G. Alomendtini; mm. 
La Weis & LES VIEILLES DAMES - sam, 15 h: Rock à fil; lun, 20 B 30: 17H20: L'Ercdite dello co Beomenima 
Man oun dati {48-74-74-40) 20 h 30 (28). Récitations/coavorsations (poésie : D Lt s O0 D 00e Vans ä 
tlon FINALEMENT QUOI - Paris Villette D. Fourcsde) : Grand Théâtre ge d'A Blasotti : 14 b 30: Quo 
11,rue Berryer (42-0202-68) 21 h (3). ben, din soir), 19h 30 + din 15H:  Yadis? do G. d'Anmenrio ct G, Jacoby ; 
‘ f 1 DE SOLEIL - Marie ls 5 Th Gémier : relt- 17 k 30 : Duro un mibionc, de M. Came- 
et à l'Amar: i Stanrt (45-08-17.50) 20 b 30 (4). dsi: 20 à 30: ke e al sole, de 
ï Americen Cente BECKEIT DE TROIS COTES - | ODÉON (43-25-70-32} ven., M. Eher ; lun., 14 b 30 : GE ultimi 
Center Thétre Nale (43.46.91-99) 20 & 30 sam. à 20 b 30 + dim. 15h: Î SE Pompe SA Palm ct © : 
| @. Le a : 17 à 20: Pasmpaco vous, de G, Dir 
i HORS PARIS me ÿ DUT oi, Ca 5 mer, 
! Schroc- 
NIORT -- La divise clomerie, 
Saprpne M: Matapesta pete (4h19 79- Ra Etre 
CAM Me à am & Lal . . Bariok, Schoenberg} : st, de 
dim à Dh: là Dame chien, ere 
Bemuard, per Je Comédie de Cou |  d'Y.. Kulfetze Onele Vente Ib À 24 à; la Nat des Quarsors 
FA Socger, ter avec le Quatuor Rs 
BEAUBOURG (42-77-1233), mer. 21 4: (GS Francisco) : lun. 20 b 30: Emcmr 





ET AUSEi : tonne SNS 


FE € LOS peirtros ha] 
Le Havas eu Grand Page nés du 


bush s nm Pos. ss-Palaus, De & So 6 













consuftark 

© CHÉMA, Pathé Îles 10 : HO: h les 5 : 1 

ca coque Pathé es M 20 F) valsbles 1j. sauf du samedi 
THÉATRES 

© ANTOINE. Liyer Liy, 160 F au leu de 200 F {sauf samedi sole). 

© ARTS HÉBERTOT, de Sans faible, 130 F ou bleu de 180 F (sauf samedi noël. 

e AVES. lost (rar: 110 F au au de 190 F {sauf samedi sok. 

© ATHÊNÉE 


don lundis musicaux. 
7 avi: ee Mode pr Fassbaonder, 110 F au 
Leu de 160 F. 21 avr : Bsane Cotrubes : 140 F ou bou de 200 F. 12 mai : Jobn Aler : 
85 F au Beu de 120F. 


CARRÉ SE. VIA MONFONT, Bajsret, LLs. 92 F au Kou de 120F. 
CARTOUCHERIE DE VINCENNES 
SOLEIL... Norodom Sihanouk le 28 mers, 1” pertie, le 29 avri, 2° paris : 23-30 mors 
Lun soul jetl, prix : 70 F au leu de BD F ; isa deux parties 140 F au feu da 150 F. 

4e Force de l'habitucia, 1.18., 70 F au Eeu de BD F, 
© CHAILLOT, 60 F au lieu de 70 F. Grande seïe : Le Parc, ualle Gérnier : Madome de 
Sade, mers (sauf lon 6-9-14-15-18 mars) ; Afoquin pol par l'amour : on matinée 


© TÉATRE DES 


CHAMPB-ÉLYSÉES, Los jeunes sofstes bulgare, le 10 avril : 
1 sécio : 154 F ; 2° séde : 130 F; 3 nérie : 106 F 


(tpm 190-180: 120 F3 
Mosse de requiem, le 12 avi : = série : 178 F ; 2° série : 1 F série : 138 F (orix 
guichet : 210-190-1600 FI. Gusvre et paix, 11-13-18 arf : 1» nérie : 382 F ; 2° série : 
258 F : 3" série : 176 F {prix guichet : 440-310-2065 F1. 
COMÉDIE DES YSÉES. L'âge de Monsieur est avancé, le 15 mors à 18h, 
le 20 mars à 21 h, le 16 mers à 18 h : prix 160 F au Heu de 200 F. 
COMÉDIE DE PARIS. Cieudei/Wisgner, 60 F au Eeu de 120 F ; intermiouve/Céäne, los 
2 spectacies : 130 F au eu de 1BO0F. 
'ARNASSE, le Gagne, 110 F au leu de 160 F {sauf snmeodi soir). 

LA BRUVÈRE, Largo desolsto, février : 90 F au Bou de 120 F. 
MARAIS, l'Eternel reri, 70 F au leu de 80 F {sauf samedi sok). 
MARIE-STUART, tous les spectacles au prix da 70 F aus hou de 80 F. 

MRATHURINS. Gronde ose : ie Réokdenc, prix 106 F au fus de 150 F (xpuf samedi 
soir) ; petite salle : Re Es 
MONTPARNASSE. Grande : Jes Gens d'en face, prix : 140 F au Bou de 180 F 
(ouf samedi soi) : Potite salle : + Ado ef Voleaie qui 90 F au Seu de 100F, 
OLYMPIA, Pau! Personne, les 17-18-19 mars, 80 F au lou de 100 F ; Eoëth Butior, les 
8 où 11 mb, 00 Fou Leu de 11 D: Anne Sylvestre, le 16 ou le 19 avril, 80 F au Bou 
de 110 F : Vision Rowd, le 2 mal, 60 F au Heu de 300 F : Dior Lockwood. le 18 mal, 
60 F ou leu de 110F. 
ODÉON. les Justes, le 5 avril, 75 F ou feu de 94 F. 
PALAIS DES SPONTS, Hofdey on los, Le 11 eur en soirée, prix : 120 F au Lou da 


135 F (2° série). 

POTIMIÈRE : Minis on quête d'hsuteur, 82 F au Bou de 120 F : Jacques le itaEste à 
TSH 20e 13, 14,18, 16, 24, 25, 27 et 28 mars, prit: 60 F au flou de 100 F. 

er fé vhs Prix 90 F au Keu de 120 F, © les boeux jours, ke 20-26 mars et 


théktre Gérard-Philipe. Grande snïs, 70 F eu Bou de 80 F : 
Technique pour un coup d'Etat (mars), Roméo et Julerte (evil. Petite salle, 60 F au 
Su de 80 F : l'Entretien de M. Descartes avec M. Pascal Le Jeune mars]. 
SANT-GÉORGES : Faisons no rôve (enuf vendredi et aumaci soir) : 125 F au fou de 
180F. 
STUDIO DES CHAMPB-ÉLYSÉES : le Conforr inteleczuel, 213. 105 F ou Geu de 
150F. 
TE : Oncle Vranis, le 28 mars, le 1e avc : Portrait de femile, le 25 avril. 52 F au Bou 
de 70F. 
THÉATRE DE LAVE, Ph 7 rose Emde Du Sankai Juku, 72 5 ai: 
1e programe - 9 avril: 2° progrenme Groupe Emile Dubois, 15, 17, 19, 24 et 25 avi 
= 27 avril en matinée Corolyn Carlson, 4 mal motinéa, 7, 8, 15, 16, 17, 27, 28 


29 mai 
e TP. : London 22-26 mul, 192 F ou bou de BBF: Les balots de l'Opéra 


de Shangai, le 23 murs - - 2° série, 186 F au lou do 183 F, 
© TRISTAN BERNARD : Les svisteurs, du merci au jeudi, 100 F su Bou de 180 F. 


Réservation dons la limite des places disponibles, Indiquez les dates el le nombre de places choisies. Pour 
et confirmez par écrit avec 1m chèque sous 48 heures, ou bien retoumez-nous 


réserver, téléphonez-nous 

direcement ce bulleiin de location avec voire chèque. (Les prix indiqués comprennent les frois de locotion.} 
=———— Prénom 
N° Ville 


N° Corte Club ———— 
Due ronde Lure à cames Tres di a ds Spoccies, M, ne 












av tarif ieitre à Camera Press du Monde des Spaciacles, 94, rve 


A retourner au journol LE service publicité, 5, rue des holiens 75009 Paris. 
Je désire recevoir lo Corie du Club du Monde des Speciacles et je joins 150 F françois por 





Réservation 





JOUE Le siècie de 
stuces. 








Cia, mac 

















S a | chèque ou manda-letre à l'ordre du journal “La Monde”. 
VE Prénom = 
20 Nom me _ ne 
5 318. S ui N Ville 

< Ne il. 








AMANDIERS DE 
(.L) 20h45: 


























































ARTS ET SPECTACLES 





Les autres salles 





PARIS (43664217), 


ANTOINE-SIMONE BERRIAU (42-08- 
TI) (Peso Lo,20h 30 mme E7R 
21 b, dim, 15h 30: Lily et Lüy. 

ARCANE arr je jen. va, san, 
21h, dim. 15 h : Zoo: 


S HÉBERTOT (Sax }. ©. 
soir. L.), 21h, dim. 15 b, sam. 17 h 30: 
Le Sexo faïble. 

ATELIER (46-06-49-24), 21 bem ish 
dim. 15 h : Doux sur la balançoire 
(dern. le 2), 

ATHÉNÉE (47426127). Sale Ch- 
Bérard, (D. L.) 20 b 30 : L'Indien 
cherche Le Bronx. 

BASTILLE (3STAZIS). 20 QG 
nene= Comme... première strie LS 

AN PR 
française. 


DU NORD (42-39-34-50). Les 
2,742 20h le teà 15bl2à13b: 
ke Mahabbarata. 


BOURVR. Gs-724788) ( PL. L), 20 20 
Sam. 
AE mm DE 30: 0e Vers mans 


CAÏÉ DE LA GARE (42-78-52-51) (D. 
sr, D) 20 b, dim. 15 h 30 : Rififoin 
dans kes laboors ; 22 b, dim. lun. 20h: 
Ja MO ton pd Qt enepe 


DE LA DIFFÉRENCE 
(43-72-0015), (D. L.}, 20 h 45 : Mon 
Éère personnel. 

Sole (43-74 


Sitanouk, roi 
(43 3630), 
20 h 30 : lé Force de l'habitude (dren. 


CHAMPS- 
(47-20-08-24) ) Din D): 21 b, sam. 
18 h, dim. 15 h 30 : L'âge de monsiour 
estavancé 


ITALIENNE (43-21-22-22) 
€D. soir, L.), 20 h 30, dim. 15h 30 : les 
Latrigues d'Arlequin et Colambine. 


COMÉDIE DE PARIS caso €. 
soir), 20 h 30, dim. 1 + Richard 
Wagner ; 22 b, im. 17h Dino 
UNOU (42-61-69-14 que Dn ï 

DAT SE 30: nn 
veut. 


DÉCHARGEURS (: QD. moe, 
L.), 18 h 30, din. 16h :la Mar. 
d'allnme-êtres ke 2) ; (D. 

Procès 


{dern. 
soir, L.), 20 b 30, dim. 17h: 
d'intentions, 


TRE (42-26-4747) (D. 
soir, L, Mas), 2) 5, dim. 16 h : Un 
a re RS 
PRE (47-62-26-06), D), 
21h: Gaston H. (dern. le 27). 
4208-23-50), mer, sam, 
14h et 17 h : Clovis et les vibrures. 
EPICERIE (42-72-2341) (D.) 20 b 30 : 
Dee ve nee - Charioue la goure 


ESPACE ACTEUR rte rl 2h: 
Le Vent coubis. (der. le 1=) 

ESPACE KIRON (43:73-50-25), (D. soir, 
L.), 20 h 30, dim. 16 h : French Kiss 
ESPACE GAITÉ (4327-9594) (I. D. 

soir), 20 h 30, sam. 18 b, dim. 16 b 30: 
5: D.) 2h 15 : Kamikaze. 
ESPACE MARAIS (4271-10-19), (D. 
soir.), 20 h 30, dim. 18 h 30 : la Baie 
des anges (dern. le 2). 


€ 
19 h, sarn., dim. 15h: Us ann nl à 
21h, sanz 17 b: Chute libre, 


FONDATION DEUTSCH 
MEURTHE (43-49-39-20) . » 
Mar.), 20 h 30 : Mort à crédit. 

FONTAINE (ea +40 D (D), 20 h 30, 
sam. 16 h 30 : les Vicilles Dames (à 
parüir du 28). 


GAITÉ-MONTPARNASSE (43-22- 
ge @. soir, L.), 20 b 45, dim 


1Sh:la 
ss (47266351) (D. L), 
20 b 30 : The Fantasticks. 
(43-27- 


GUICHET-MONTPARNASSE 
8861) (D. L.), 21 h, ven, mar. 
18 h 30 : l'issue. 


BUCHETTE (43-26-38-99) ®). 
19 h 30 : la Cantatrice chauve ; 
20H20: La Layer: 21 à 397 Rhspeaie 


LA BRUYÈRE (48-7476-99) (D. soir, 
L.).21 b, dim. 15 h : Largo Desolato. 

LIFRRE-THÉATRE (45-86-5583), kes 
26, 27, 28, le à 20 h 30, ke 2 à L6 h 30 : 
D'amour ct d'eau froide : le 2 À 
De d'une méo- 


(AS4ST-3A) (D à L 
DA 2Se Anne 
.-LI9h 


ven. lun. : Stratégie deux jan 
PEntannillages : 


MADELEINE (42-65-0709) (D. 
Let eme Me hd LS RE Con 
mal catends. 


MARAIS (42-78-03-53) (D). 20 h 30 : 
T'Eternel Mari. 


MARIE-STUART (45-08-17-80), 
20 h 30 : pre au club ce le 
1e): 20 b de soleil © 


MARIGNY 
20 b 30, dim. 14 h 15 et 18 h 30 : Napo- 
iéon. — Pesite salle A2 TE D 
soir, L.}, 21 b, dim. 15 h : Lorna ei T 
MATHURINS . (42-65-90-00). Bree 
Salle (D. soir, L), 21 à, sam. 18 b, 
dim. 15 h 30 : le Résident. — Petite 


(42-56-0641), (D. soir, L), 
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ne LA dim i5»3%0: Les cafés-théâtres 
MICHEL. (42-65-3502) L). BEC L42-96-29-35) 
21 à F5, Ge FE ha «2 RE ARTS STAR ebte e (or) 21 2: 
15 b 30 : Pyjams pour six. à scivast : (lun) 23 h, mer. 22b: Les 
MICHODIÈRE (47-42-9522) (D. soir, jeux de la nuit ; lon et mor. 23 b : banc 


LL), 20 h 45, sen, 17 h 45 et 21 h 30, 


dim. 15 Bb 30 : la Prisc de Bergop- UX (45-87-15-84). L 
Zoom. 20 h 15 : Arouh = 5 21 b 30 : les 
MOGADOR (4285-45-30) (D. soir, L.), de TOncle Sam; 22 h_ 30 : 


D'EDGAR (43-20-8511) (D.). L 
@. 20h L5 + sam. 23 h 45 : Tiens voilà deux 
5 bondins ; 21 h 30 : Mangeuses 
hommes; 22 k 30 : Orties de secours. 
I 20 h 15 : Ça balance pas mal: 
21h30: le Chromosome chatouilleux ; 
22 k 30 : Elles nous veulens toutes. 
CONNÉTARLE (42-77-4140) 22 h 30 : 


EE. (43-20-6801) (D. L, mar.) 
b : Poste AD10-pey. 


re CASINO € (2783650) .), 
21 h : Les oies sont vaches: 22 h 15 : 


20 h 4: 
de hS Voisin, voisine. Rencom- Nous, on sème. 
tres, le 3 b3%0,k4A14h30:Des POINT-VIRGULE (4275-67-03) (D.). 
bords de asie En Ds Les 20h 15 : Moi je craque, mes parents 13 
PELOUSE DE REUU Y es Guent; 21 h 30 + sam 22 h 30 : Nos dé- 
(45-85-47-10). 20 b 30 : mer. : Béré- nee 
me Fhrol DL) DS à Le atonole 0 ven 
x vezait 
PÉNICHE-OPÉRA (4245-18-20), 21 b e 
A la recherche du temps porain (dern. 
+4 POCME (45-48-9297 Les chansonni: 
y (D. soër, L.), 21 h, C onniers 
dm. POGE h: PER ®"2 A 
19 b, dim, : Ésquisses viennoises. CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
DE GENTHLY (45-50-20-20) 44-45), 21 b, dim. 15 h 30 : Touche pas à 
(D. soir, L.), 20 b 30, dim. 16 b : Doux soon vote, 
trous rouges au côté droit. DEUX-ANES  (46-06-10-26) Mer}, 
(42-61-4416) (D. soir, L.), 21 b, dim. 15 h 30 : la France av Clair 
21 b, dim, 15 h : Mimie en quête d'han- T'ume, 
teur, 
DE LA GARE (45252808) oo), 
QU Re Le gr obaerré, La danse 
SAINT-GEORGES  (45- TRS ©. 
soir, L.}, 20 h 45, dim. 15h: Faisoneun AMERICAN CENTER (43-35-21-50), les 
rêve. 27, 28, 1°, 4 à 21 b : CL Brumachon/La 
SAINT-MARTIN (42-03- Pie Grièche. 
21-93) (D) 21 h : Nuit d'ivresse, CAFÉ DE LA DANSE uss10s35), 
DES YSÉES (47e mer. 15 k 30, jou, vend, mar., 20 h 30, 
23-35-10) (D. soir, L.), 21 b, sam 18h, sam, 13 h 30020 30, dima 15H 30: le 
es Cœur suspenttn. 


FH D'ESSAI (478-1079)21 san 
TACTE din 1 bleu, mer. 20 h30: 
Y'Écume des jours. — IN : sam. 18 bot 
22 b, dim. 17 b, hu, mar. 20 b 30: 
Ruis clos ; mer., jeu., von, sam., 
20 k 30: les Chaises. 

TEMPLIERS T9) ®. L), 


20 h 30 : Hôtel 
TRE DEDCAR (43-22-11-02) 
(D.), 20 b 15 : les Bnbas-cadres ; 22 b, 


CENTRE CULTUREL SUISSE (42-71- 
44-50) (D. soir, L.), 20 h 30, dim, 17h: 
Inscriptions, 


DIAGONALE (42-51-11-93), le 
Plantations. 

ESPACE CARDIN (42-66-17-30), Les 27, 
1e,3à 20h30: M. Plissetskatn 

PALAIS DES CONGRÈS (42-66-20-75), 


(D. soir, Ma) 20 b 30, dim. 15h: 
Balles du XX* siècie (Dionyson) 


Ira18h: 


sem 22hei 23h30: Cup ns Er Ve TH. DE PARIS (42-80.-09-0), le 4 à 

nous dit de faire. 20 h 39 : Le Royaume millénaire. 
THÉATRE DE L'ESCALIER D'OR (45 THEAIRE-14 U {45-45- 

D OL AUS mn. eme ne RAR RAUEIrRSE 
THÉATRE DE FORTUNE a amh: 20145 ie2à 17h: Dédonblé. 

la Dame de Moasieur ; le 1°, à 21 b : 

Vive la poume de tarre. 

PAT) AE 2e Garcia ue 
THÉÂTRE DE L'ILE SAONI-LOUrS Comédies musicales 
; LR we, 20 h 30 : TS D mn : : 
TELL3 (45-88-1630) r, L 1. 20 1 30. sam. 16 b, dim. 

20h dm 1h 4e Gicar de mule" CR RS 
M Donse ne on 25-15), mer., 14 b 30, ven., sam. 14 h 30 

1m). et 20 h 30 ; dim. 14 k ct 17 h 30 ; Carme- 
TH, NOIR (43-46-91-29) 0,2 20: PAL y à Li 

TE PARIS CENTRE (4620) tp, ‘ 26420 h 30: les Romamtiques. 

L.), 21 b : Elles nous parlaient d'amour, 
TH. PARIS-VILLETTE (42-02-0268), 

ge Flan, quols (A partir du Le music-hall 

PARISIENS _(42-96-60.24) 
TH DE LA PLAINE (48-42-3225) (D. (D. soir, L.), 20 h 20, san 18 b, Em 
re Le , 20 h 30, im, {7 à : Some “jo € 

CAR 15 30 : 2e Grand Orchestre du Splen- 
TH. DE LA PORTE-SAINT-MARTIN 

É ne 

beur. ! : CENTRE CUL 


UE 
48-47-33-82) | D. (42-71-26-16), les 28, 


BRUXELLES 
1# à 20h 30: D. Val, J. 
(4-71 


CHEVALIER DU 

67-28), (D.) 22 h 30: C. Sauvage. 
DEJAZET TLP (48-87-97-34) (D. soir, 
L.), 20 h 30, dim. 16 h : Font et Val; 


dern. le 22, À partir du 4: Falile. 
22 ÉLYSÉE MONTMARTRE (2-52 
25-15), 27à15h:P. Sevran. 
GYMNASE (42-46-79-79) (D. L.), 21h: 
F2. Le Lure. 


Lémy. . OLYMPIA (47-42-25-49) (D. soir, L.}, 
TH. DU TEMPS (43-55-10-88), (D. L_), 20 h 30, dim. 17 h : G. Montagné (dern. 
OUR le 2). À partir du 4 : P. Bachelot. 
TOURTOUR EST 2 L), PALAIS DES SPORTS (48-25-40-90) 
18 h 30: roots 20 30 : Agatha : {., D. soir, 1) 20 4 50 sam ue 
2b 30: RO iTtare du muuséet de 17 b 30, 21 b, dim. 14 b 15, 17 b 30: 
crime. Holiday on ice. 
TRISTAN BERNARD (45220540) TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (42- 
(D.).21 b: les Aviateurs. 60-44-41), 22 b 30 et 24 h : Cuarteto del 
VARIÉTÉS {D suis LD. Contenario. 


fs C (D. sr, L}, 


(42-33-09-92) 
20h 20. sam 18 15e 218 30 din ZENITH 
20 k 30, dim. 16 h : Roteud. 


15 h 30: les Dégourdis de 





UGC BIARRITZ — UGC ROTONDE — UGC GARE DE LYON — LES IMAGES 
LES ARCADES — LE REFLET LOGOS — STUDIO 43 — OLYMPIQUE ENTREPOT 


En 1960/62, pendant les événements d'Alger, 
deux zigotos ne pensent qu'à se marrer 
Entre Pagnol et Scola, 
nne comédie impertinente et subveraive. 
Un film complètement “beurré” 





ENTACE TIQUE 


Jacques VILLERET dans le rôle de ? DES BLUE SONE 
er Richard BOHRINGER 





sd 





De 






























Page 22 — LE MONDE 








AUJOURD'HUI 


Jeudi 27 février 1986 eee 











LUIS REGO 





NE Re 
RE ROLAND BLANCHE 
ann CSS Ne | MUSIQUE 


G, PICHARD 


PAULETTE 


LA PAUVRE PETITE MILUARDAIRE 






Salnt- 20 h 30: Ensemble 
Les concerts Crop Salnt-Agmès, 20 | pis 20 h 30: pue 
Ceutre Waflouie-Braxsiles, 20 h 30: 
MERCREDI 26 FÉVRIER S. Meidonian. 


Sale Corot, 20 h 30: ML Gil 
Bossard, Ch. Marchzais (Mozart, 
gen. Mein 20 b AS: Quainice Hire 

. Salle À. AUOT 

Consarraiohre, Facinlour,. 20: 30: pelle, G, Guiguy (Chomakich, 


| RÉ UE 
| Sale Peyel, 20 h 30 : Orchestre de Paris, CryPee Sainte-Aguès, 20 h 30 : vair le 27. 
















dir. : K bi (Moussorgsky- Salle Gaveas, 19 h : M. Boegner, 5. Mouir- 
Chostakoviich, Bernie Schubert). ® re (Mozart), 
Th. des Champs-Elysées, 20 b 30 : Jeunes La Table Verte, 22 h : voir le 26. 
solistes ilalicns. Th des Champs-El 20 k 30 
La Table verte, 22 h: Ph Ferct, J- Conan Ananas (Offenbach, Liszt, 
Rrctnamoolt) Salle Pleyel, 20 h 30: Orchestre national 


de France, dir. E Svetlanov (Wagner, 
Mendelssohn, Moussorgsky/Ravel). 










Si VOUS AVEZ 
BESoiN D'ARGENT. 

























ne de con 
Salle Cortot, 20 h 30 : J. Boujean (Brahms, 
Debussy, Franck). 
Temple de Pmenont: 20h20: J. Azkoul 
(Turins, Tarrega, Sor...). 
Richelieu, 12 ü 30: 


Sorboane, Asphi 
C. Joty (Liszt). 


SAMEDI 1* MARS 

SaBe Cortot, 20 h 30 : Ch. Cherer, HL Mod- 
zelewska (Mozart, Chopin, Schubert.….). 
Eglise Saint-Gervais, 16 h 30 : M. Chapuis. 
Eglise Soïmt-Merri, 21 h: Ch-H. Bene- 
Vous. B. Palluos (Path, Scarlet Cine 

Gavean, . Richepin rosa.….). 

DE 1e TR des Champs-Etrsies, 19 À 20: voir 


Eglise de 2x Trinité, 20 h 45: Chœurs du 
Marais, Orchestre de Fonlainebleau, dir, 
P. Merle-Portales (Fauré, Schubert). 





JEUPI 27 FÉVRIER 


CT LEE Collegium Musicum ? Chœur et orche La Table verte 2h; voirle 26 


G. Stegmuller (Becthoven. Mendels- Pro Cantione Antique. dir. : J. Griffet 
sobn) (Purcell, Lawes, Hemy VILE). 
Eglise des Millettes, 21 h: Ensemble Fitz- Eu Ganen:20 m0 Orchestre de la 


william (Corelli, Scarlatti, Fresco- 





gAYEAU FRANÇOIS-VILLON 


ARMAND 6, rue de Beal 
{Palais-Royal) F. sam. mil 


LE SARLADASS 
2, rue de Vienne, 3« 


LA FEUILLERA 
45, faubourg Montmartre, 9% 


LA PETITE ALSACE 


ILE DE KASHMIR 


€ 






RIVE GAUCHE 


LE MAHARAJAH 
LA FERME DU PÉRIGORD 
1, rue des Fossés-Saint-Marcel, $, 


LE DAUPHIN 
44, rue du Bac, 7< 


PINEY 
4, rue de Exposition, * 


bare de 1e Masisicine, 9e 


6, rue Coquillière - 42-36-11-75 
Un monument pantagruëlique 


de la vie nocturne 


DINERS 





de l'Arbre-Sec, le  42-36-10-92 vanille, pâtes 


CEE 42-36-38-12 
25, rue 1..J.-Roussean, 1® F. dim. 


is, L® Dans me ancieune ei belle cave voltéc du XVLI 3. la mer livre ses trésors : 














CHEZ DIEP 42-56-23-96 «1 RE ; 

22, rue de Ponthieu, 55, rue P.-Charron, & 

F. sam. midi, dim. 
45-22-2362 








TY* COZ F. die, lundi 
35. rue Saint-Georges, % 48-78-4295 . 
Y 48-24-48-63 








AU PETIT RICHE 47-10-6868, 47-70-86-50 
25, rue Le Peletier, F. dim. 


46-07-33-89 
210, rue Lafayette, 10° FE. dim. 


47-23-77-718 
Debilly, face au 32, av. New-York, 16 


PALAIS DU TROCADÉRO 47-27-05-02 Gastronomie chinoise 











EL PICADOR 
80, bd des Batignolles, 1% F. tundi, mardi 





AUBERGE DES DEUX SIGNES _F. dim 
46, rne Galanrie, 5° 43-25-46-56/43-25-00-46 


43-54-26-07 
72, boulevard Saint-Germain %# T.L. 











an M. FEZANS vous accurille } ee CP CRT 





CHEZ FRANÇOISE 
Afrogare des Lavalides, 7° F dm se hat 


4551-64-41 
F. din et jundi Midi : menu à 85 F. Soir : service jusqu'à 2 beures du matin. 


LE MAUPERTU 45-51-37-96 Resianrant-Boudoir. Nouveau 
PEU de Lndour Maubourg, F. &im., lundi MENU 150 F sc. au déj, Diners aux 





47-42-06-92 


ur 


AU PIED DE COCHON 


«LE FAMEUX RESTAURANT DES BALLES» - 


parisienne. 
Haûtres et fruïs de mer soute l'année. 















ARTS ET SPECTACLES 


CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26 
65-05). 21 h 30 : M. Saury (dera le 3): 
ic4: R Guécin. 


NEW MORNING (45-23-51-41), 21 b 30: 
Ves 26, 21: JL. Longnon ; le 28 : Idrissa 


PETIT OPPORTUN  (42-36-01-36) 
(Mer.), 23 h : L. Tabeckim, G. Arve- 
itas, J. Samxoa, Ch. Santrais. 

PHIL'ONE (47-76-4426), 21 h 30, le 27: 
Soirée Fresh de Dan: le 28: 
R. Bayonne ; le 1 ; Choc Stars Zaire. 

LA PINTE (43-26-26-15), 22 h, les 26, 


27: Quasar : les 28, Ie: P. Diez Quar- 
tet : les 3,4 : Wituess. 
165 (45 


RADIO-FRANCE, Auditorimn : 
2410) 72208 20; Bis Band de Ja 


MR: ven. 1. 


ISSY-LES-MOULINEAUX, MJC (45 
54-67-28), le 23 à 22 h: Voyeur. 
IVRY, Théâtre des Quartkrs (46.72. 
Ps) le ler 82 20030 Ie 2 SL 
Arlequin poli par amour - ka Téte noire, 
LONGIUMEAU, Th. A-Adam (69-09. 
A0-TT), le 28 21h: RMS are ES 
Théètre 71 (465 


MALAKOFF, 15-43-45), 
(D. soir, Le Mar), 20 h 30: dim. 18h: ° 
Entre deux portes. 


PANTIN, Gymusse ML-Baguct, ke 1 à 
20 h 30 : Ti Fock, S. Keïa. 
4 à 


MST à 30% € Siam, B Acay, M 


NANTERRE, Th. des Amadiers (47-21. 
1881) (D. soir, L), 20 b 30; dim, 
17h :4a Ville (A partir da 27). 


PONTOISE, Th des Louvrais (30-30- 
33-33), 20 h 30, mer. 18 b 30: Phèdre. 


RUEIL, Ti. A. Mairae ce (TEA, à 
28 à 20 b 45: 


Cm 45 à L ü en DB LA Grade 
RSA: P. Sébastien. 
RUNGIS, CC (45-60-5433), le le à 
20h 30:S. Marc Band 
SAINT-MAUR, Roud-Polst-Liberté (as 
89-22-11) (D. L). 21 h : Le Crime 


SARTROUVILLE, ‘béôtre (39-14 
23-77), le 4 à 21 b: Vol de nuit, 

SCEAUX, Les Gémeaux (46-60-05-64). le 
RS GX Sepors, le 4 à 
de Paris. 


TRAPPES, CAT (30-67-8438), le 4 à 
20 h 30: Sol 

VANVES, Théütre (4645-46-47), le 28 à 
20 h 30 : Tartuffe, Le 1 à 20 h 30 : Didon 
et Euée. 


VERSAILLES, Th. Momtemsier (39-50- 
71-18}, ke 28 à 21 h : AlB! Jean 
Baptiste :lel«à2th: Fils de persome : 
le 4 à 14 h 30 : Orchestre de chambre de 

Versailles, dir. : B, Wah] (Vivaldi). 

VINCENNES, salle des Gardes du chè- 

teau, le 2 à 21 b : Pro Cantione Antiqua, 

dir. 3. Griffet. 


VILLEJUIF, Th (47-26- 
15-02), le 1x à NE de 
l'Opéra de Paris, Compagnie A. Dreyfus. 

VITRY, Th J.-Vilar (46-52-8490), les 28, 
1e à 21 b, le 2 à 17 k : Soëne dans ia co 































RIVE DROITE | n'a more dt re a 
Caves du XVe 24 b, soirée animée outadeur. Coille antennes à Ja Chicago 
ile Pape 8 cas a à Faranpe À din, hi PMR: 1 Galerie Peinture Fraîche, 18 H : Cb. Raluf, 


F. Maciocchi (Lozwe, Wagner, 
Bras). 


Crypre du Notre-Dame, 19 b et 
21h: N. Frite. 
des Hüllettes, 17 h : Musiciens de 


Jusqu'à 1 h du matin : jambonneau 
lapereau à l'angevine. PMR 120 F. 






Le 
FM apte tag mel 


et dim. D Ce en Em VRP 1 





















Re a Ut Rte 
LE RELAIS DE VARSOVIE re AU MARAIS, dans des caves du XTV: siècle. sl Mozart, 

la Madeleine, 16 h : M ï 
13, rue François-Miron, & AU MARAIS: Gen des mare EIV Ps Sie Re se ea Mae LG Bi ML Chapuis 





Eglise Saiat-Thomas d'Aquin, 16 h 30: 
aprem CWeinrauch, Betscher, 
rixi 





Nouvelles spécialités thaïlandaises, dans le quartier des ns 
chinoise, vietnamienne. Dans ua nouveau décor. AR CORDON + 


diners j. 22 b. Cuisine périgourdine. CASSOULET, CONFIT, FOIE 
GHAS, CRPES, (ORILLES. Menu 170 F Le. avec spécialités. CARTE 170/190 F. 






LUNDI 3 MARS 


du parvis Notre-Dame, 19 h et 
21h:wirlke2 
Salle Garean, 20 b 30 : M Reinhard, I. de 
Cleves. 








NOUVEAU TY COZ à LYON (1"} 15, rue Royale, Fermé dimanche et Inndi. 
7827-36-29, MÊMES SPÉCIALITÉS DE POISSONS, CRÉPES, GALETTES. 3, 23 


Vous préseme ses Formules à 65 F ou 140 F : Plat du jour. Cane région. 200 F env. 
Vend., sam JAZZ, spect_ à part. 22 h avec consomm. 


Son étonasne mena à 118 F service compris. Vins de Loire. Décor 1880. Salons de 
6 à 50 personnes. Déjeuners, diners, soupers de 19 h 30 à 0 h 15. _—— 


Cuisine Traditionnelle Alsacienne, son -BACKEOFE», sa choucroute « Peti 
Alsace» sex Poissons, Son mean à 45 F le midi et 60 F Le soir! 


Sur une péniche, face à la Tour Eiffel, 2 restaurams indiens somptneusement décorés. 
2 pe cn SF Din. à la carte LLÿ. Park. privé. 


raffinée et traditionnelle, dans un décor feuré. Cuisine faïte par 


Salle Pleyel, 20 h 30 : voir le 2, 10 h 30. 

Ta. des Champs-Elysées, 20 bh 30 : C. Kat- 
saris (Haydn, Schubert, Bectho- 
ven/Liszt). 

Athénée, 20 h 30 : 3. Baker, G. Parsons. 


MARDI 4 MARS 


Salle Gaveas, 20 b 30: G, Moutier 
(Bach/Busoni, Schubert, Rachmani- 











7, avenue d'Eylau, 16° Tous les jours pue Sais bre doi Pas enyot. Air conditionné. es Bvesndorfer, 20 h 30: Elèves de 
43-87-28-87 DE de 22 b SPÊC. ESPAGNOLES « FRAN Zarmeta, gambas, Gramde Halle de La Villette, 20 h 30: 


ICAISES. 
tinta. Environ 14$ F. Formule à 79.80 F snc. avec spécialités. Groupe vocal de France, dir. E. Ericson 
Uolivet. Lesur, Messiaen...) 

Salle Cortot, 20 h 45 : Ensemble orchestral 
de l'Ile-de-France. dir. B. de Saint- 
Maurice { Vivaldi, Mozart. Schumann), 

Salle Pleyel, 20 k 30 : Orcheste de l'He-de- 
France, dir. V. Fedossciev {Rimsky- 
Korsakov, Sibelius, Stravinsky). 

Eglise Salnt-Louis-ewrle, 20 b 30: 
Orchestre de chambre P. Menet, 
F. Kleynjans (Boccherini, Rossini, 
Kleynjans). 












MENU 189 F (vin, café, s.c.) Séuners le pignon ces XIVe &} de l'ancieme chapelle 
Sie, des Ces eù voile dunes (I s) Su O6 À #0 pou Pa Lane 


INDIENNES et PAKISTANAISES : Biriani, Tandoori PRIX 
Curry de Paris. «GRILL D'OR 86» de la gastr. indieme. 


DÉEUNERS D D'AFFAIRES, DINERS AUX CHANDEL LES. 
Tél. : 43-31-69-20, SALON. Fermé dimanche, 








ES 
KALI 84 








MENU GASTRONOMIQ 120 F. CARTES C. 


Jazz, pop, rock, folk 

ARC, Petit Anditoriors (47-23-61-27) le 
274 20 30: J.-P. Liabador Quartet 

BAINS (4847-01-80) Les 3. 4 à 22 L : 






PABRLEMENTAIRE 
PARKING ASSURE DEVANT LE RESTAURANT : FACE AU N-2, BUE FABER. 
BAR RESTAURANT - PIANO - JAZZ avec J.-C. Caillavet. Carte à partir de 150 F. 
















BAISE SALÉE (2333770, 2 23%: 
‘A. Sundy 


décor. Vue magnifique eur jardins 05 dôme des Invalides. P. Ramos (der le 3) : le 4: 


DINERS-SPECTACLES 


Spéc. MAROCAINES. Ambiance avec musique et danseuses. Cadre 
Déjeusers, dîners, soupers, env. 120 F. Banquets. Mariages. Cartes de crédit. 


SOUPERS APRÈS MI 
CRARLOT, « RO DES COCILLAGES » 


12, place Clichy - 48-74-49-64 
re ee 2 h du matin 
GOUTEZ L'AIR L' 


DANS CE RESTAURANT À TOUTES LES 
SPÉCIALITÉS DE LA MER. L'UNE DES 
MEILLEURES BOUILLARAISSES DÉ PARIS. 


LES RESTAURANTS DE LA NUIT 
OUVERTS MÊME LE JOUR 


LE GRAND CAFÉ 





LA MAISON D'ALSAGE 





4, bd des Ca -47-42-75-71 39. Champs-Elysées - 43:59-44-24 
«LE RESTAURANT DE LA MER DE L'OPÉRA « «L'AMBASSADE GASTRONOMIQUE D'ALSACE » 
(La fraicheur des poissoes, La finesse des cuisaous. Vous y dégusierez des fruits de mer 

Magnifique banc d’huîtres. de tonte première fraîcheur. 
décor-spectacie 1900 La brasserie du Tout-Paris. 


\ 
4 
; 


CHOISY-LE-ROI, Ti P.-Eleerd (45-90: 


CLAMART, 
1e à 20 h 30: 


LA COURNEUVE, CC _J.-Hondremont 
(48-36-11-44), ke 2 à 15 hi : Fiesta Fla- 


CRÉTEIL, Maisou des arts (49-99.90-50) 
{J.. D. soir, L.), 20 h 30, dim. 15 h 30 : le 
Monstre Ti 


EVRE Per tes, 


VO : ÉLYSÉES-LINCOLN — 7 PARNASSIENS — 3 LUXEMBOURG 
IG — ESCURIAL-PANORAMA 8 VO/VF : REFLET-LAFAYEFTE 


REX ŒUR (369 mtr0n 20; 
les Infidèles : 20 h. le 26: A. Clark; le 
21 : Orchestrai Masœuvre, 

SLOW CLUB (42-33-8430) (D. L) 
21 h 30, les 26, 27, 28 : Die Preistac Jazz 
Group : le 1« : J. Caroff : le 4: M. Saury. 

STAND BY (46-33-96-23), les 26, 27, 28, 
1e à 21 h 30 : Lavelle, K. Baïbaut, A. Le- 
cointe, Ti. Arpino. 

SUNSET (4261-46-60), 23 h :.M. Valois, 
J.-F. Jenny-Clark, T. Rabeson. 


ANTONY, Th. 
le 282 21 h, Ok Boss. 
AUBERVILLIERS, Ti de la Cormene 
esrlelé) D. soir L.) 20 h 30, 
dim 16 h 30: le Vie de Clara Gazul 
AULNAY, C. J.-Prévert, (48-68-00-22), le 
2Acteon, 


2àl6h 

BAGNEUX, TL. V.-Hugo (4663-10-54), 
k 2 à 15h, les 28, mais à 20 à 30! 
l'Arbre À soleils. 


BAGNOLET, ATEM (85-6677-18), le 2 2 
17 b : Coup de foudre. 

BOBIGNY, MC, (48-31-11-45) les 26, 27, 
Fans Eh Ce 20 Ron ee 
THomme gris (petite : Marat-Sade 
(grande salle 

BOULOGNE: M ANCOrE 
(46-03-60-44) (D. foin L.) 20 à 20,4, 
15 b 30: le Café. 

CHATENAY-MALABRY, La Piscine 
(46-61-3333), mer. mar, 20 h 30: 
sam. 17h; dim., 15 het 18 h 45 : Var 
trin/Balrac, 


89-79), le 28 à 20 h 30: E. Baranowska 
(Brahms, Becthoven, Strauss). 

CC L.-Arp (46-45-11-87), le 
CL Bolling. 


arquin. 
DAANCT EE ds Sin Je 29 #20 h 20: 
Orchestre national de jazz. 


le à zih 


MAXIMILLAN SCHELL / ROD STEXGER / ROBEY BENSON / BARRY MILLER 


F_Céuser (46-66-02 74), 



























ON ANNE 
STAR 


ELDAR RIAZANOV 























PRÉNOIT ANS 
























SAINT GEORGES 


CLAUDE RICE 
ANNIE SINIGALIA 
















M. en S.:JACQUES ROSNY 


Décors ef castiines : Hubére Monioup 


PIERRE MACUELON 


le CURE V1 et agentes 









. Gate, 13 
SEsante 





ARTS ET SPECTACLES 


see LE MONDE — Jeudi 27 février 1986 — Page 23 








5 es hi 
admise, G. Ar: 

À Suodrus e 
Æèbs. 11 5 MO ie © 


#2 EPEE DE BOIS 
| COSMEs : 18" - LOC 151 


PARAMOUNT | MARIVAUX tx 





isteene 





SAMETH ï= MARS 
W. Bros 1950-1985 : 15 b, 
de P. Bogdano- 


canier : dti 0 ET, 
LS le , 
Tu de le CG l'Enjôleuse, de 
ver Lo Mis 30, mis 
EVA ES Marui 


ver, LOGS: Le 


d'une petite ville, 
(vostf) : 21 h 15 : Place du 
d&æG, (vostang)- 
DIMANCHE 2 MARS 
sctérepeire W. re Nr 10 TPS à 15B, 


FE bh15: | Contre et diamant, d'A. Wi 
dE 


Hapo -156L:3 84; 
aus DER: 


Pole (ob 5 





VOCOR HT. TB 
ans, Le EUR 29, re 


NERY, Le Piscine 
æ. mu. 39, 
SR :bS a Van 





Richard Marquand 
Sani Forum, 1= (42-97-53-74) ; 
treuil, €& D 


8 (43-59-92-82) : 
uassiens, 14 GESSaL NE 14 
Jui mgrenelle, 


M P-Etenrd 15 GE 


M F Baranenss 
Fa Sirsias 

+7 tds TT, 2e 
tee 

LL L'hosremen 


tsitt Four 





(41.10-33-88) ; Nation, 12 ( 
04-67) : Faurents. is (43-31- 
56-66) : Mistral, 14° (45-39-52-43) ; 


Mon Path, 14 (43-20- 
A Gambetta, 20° (46-36 


Mes mots à BEST) 
cé he ke 


CRNPETELE 
A REZ 

r sons - HOTTE), 
friteuse de ‘Tiede 
Fetopere RC 






Srersst : Ds sn % (47- 
SES Conti 42-56-31) ; UGC Boulevard, 9° (45- 
F ) : UGC Garode-Lyon, 12 

Geo Gare (45-80- 


(45-22-46-01 
AL-TI-99 (46-36 
18.56) 7 Eréureles, 20 (4364 
51-98). 
BARBIER DE SÉVILLE, film 
énenand de Jan-Pierre Pomnelle 
(v.0.) : Reflet-Balzac Opéra, 8 (45- 
61-10-60). 
2, Gi Do Le 
. Marivaux, 2 (: 
“Triomphe, 8 (45-62-45-76) : 
ville, G0 786) ; ; Galasie, 1 
us: RO): re 


Monter 443-35-30-40) : 
Mer LE À 1# (45-40- 


Casa 


ELU, flim américain 
Paul Kagan (v.0.) 
Beaubourg, 3° (4. Re r 




























LUNDI 3 MARS 


; Rerapeah W. Brox 1950-19! 
Votez okay. de M. Ritchie tee (0) 


15, Our Bottes, de G, Cukor (va) : 
: Prenez 


Les exclusivités 
AMADEUS &- v.0.) : Espace GeRt£, 14 


(43-27-95-94) 
Damme (av. 
EURSC T0). 15080603): rene 
(A, va) : 


LANNRE DU DRAGON 
UGC Damon, 6 (42-25-10-30) : UGC 
Brmitage, Be (45-63-16-16) ; vf. : 

Arcades, 2 (42-33-54-58). 
ASTÉRIX ET LA SURPRISE DE 


CÉSAR (Fr.) : Saint-Ambroise, 11° (47- 
Dana), n ms Grand Pavols, 15: (4S- 


544635),h 
vo) : 
rase 00716): Rinito, 19: (46-07- 


LE BATEAU-PHARE (A. va.) : Gau- 
mont Halles, 1° CASTRO 
Germain Huchette, 5 (4 


14 USA 
lé 


BIRDY é (46-3 
nr V2) Quintene, & (46-33 


Les De {A., v..) : George V, 
1e (43201206) \ 
int. -13 ans, v.0.) : Mer. 


BLACKOUT (A. int. 
cry, 8 ne TON Paramount 
Opéra, 9 (47-42-56-31): Galaxie, y 
Pc 8-03); Gaumont Parnesso, 6 


BRAZIL (Brit, vo): Parnassiens, 14 
(6520-3019) 3 vf. : Lumière, 9° (42-46- 
CHORUS LINE (A. vo) : Ciné 
Boston 2 (971 SE UGC Dan- 
100, 6 Ge U GC Champs 
(45-62-20-40) ; Escurial, 13 


T0), vf. : Rex, 2 (42-36 
83-93); UGC € (45-74 
94-54). 


COMMANDO (*) (A. va) : lé-Juillet 
sa): Sas Un C3 nes 
À (8.824876) : LL : Rex, à TE 


83-93) : UGC 

94-94) ; S (47-42- 
56-31): UGC Gobelins, 13* 
(43-36-23-44) : Clichy Pathé, 18 (45- 
22-46-01) 


z ne UGC 

Case : 

36-23-44) : 

25-30-40) ; : Images, 1æ 220730) 
CUORE (LL, v.0.) : Les 3 Luxembourg, 6 

(4633-97-77). 


hante Li tas : 
Grand Pavois 13e (45-5446-85). bmp. 


LéRonTee (Fr) Ares, à (2 
%æ (42-71- 
256: € Damtn, € 


€ RS PDU 
ie œ FÉesSa0 es UGC 


Gobelins, 13° (43-36-23-44); Parnas- 
siens, 1# (43-35-21-21). 
EMMANUELLE IV (Fr) (°°) 
Goorgo-V, & (45-62-4146). 























ie ED: Gb & (45 
62-41-46) ; (45-62- 


RE 
Lyon, 12 (4343-01-89) : 


Fonveue, 13 Cat et0) : Mis- 
tral, 14 (45-39-5243) ; 
Monnnene Anne 
Parnasicos, 14 CE 


TA 
SD): Fat Maillot, 17° dE 
: PmbéChciy, 1# 













Fauvette, 3-31 } : 
mont Sud, 14 43-27-8450) à 


(45-75-79-7: UGC 
S TRE Pathé Wepiet 
18 145-22-46-01). 





S (43-59-36-14) ; Pare 
psasiens, lc (43-35-21-21). 
LA GALETTE DU ROI (Fr): Ambes- 
eade, 8° (43-59-1908). 
GINGER ET Du fous Gaumon- 
6-33-79-38); Partie, + (4705 
EE Rens Se 


ï 12 

Sora : UGC Gare de L 12 
(eus Fauverte, > sat. 
60-74): Gaumond Sud, 14 (43-27- 


84-50): 
1206): a Convention, 15° 


Es USSR 79)e Maillot, 17 (47-58- 
2424); cbr. 18 (45-22-4601): 
Secrétan, 140. -77-99) ; Gamboetis, 
8 Gsm 2 (à > Rat 

Sa vec 5 Smmdio de à Da e 
pee Roronde, & (45-74-94-94) ; 
Publicis Champs-Elysées, 8 (47-20- 
HE UGC Biarritz, , Ése. 
3 Cr ha m le re des 


fair, 16° Re Ter as DS. 
md UGE Boulemré, > (43 
) ; UGC Gobelins, 13 (43-36- 
Parpassc 






Eee re 
ex-Paramonnt}, (43-35-3040) ; 
UGC Convention, 15 (45-74-93-40) ; 

Vague 18» (45-22-47-94). 

LA MAIN DANS L'OMBRE. (AIL v.c.) : 
Républic ne ie ea 

LE MÉDECIN DE (Malien- 
Nigérien, v.o.) : et ile (48-05- 


$1-33). 
ET SHE-RA LE SECRET 
DE L' É (A vÉde Saint-Lambert, 
15% (45-3291-68) : Bobe à films, 1% 
(46-22-4421), h sp. 
NATTY GANN (A. v.0.) : George V, 8° 
(45624146). 2 VL Richain, 2 (42 
13-56-70) ; Français, 9% (47-70-33-88) ; 
Pare, 13 (43-31-60-74) ; Miramar, 
(43-20-89-52) ; 


de ( Î4r (45-39: 
Has Gaumont 1# (48 
2842-27); Pathé Clichy, 18 (45-22 
4601). 

LES NOCES DE FIGARO (ALL, va): 
Vendôme, 2: (47-42-97-52). 

PADRE NUESTRO (Esp. v.o.) : Lativa, 
4 (42-78-47-86). 


PAPA EST EN VOYAGE D'AFFAIRES 
CYou., v.o.) : Reflet Balzac, 8e (45-61- 


10-60). 
PEAU D'ANGE (Fr.) : Utopis, 5° (43-26- 
8465) 


PLENTY (A, v0.) : UGC Marbeuf, 
(45-61-5495). 

RAMBO H (A. vf.) : Opéra Night, > 
(42-96-62-56). 


SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 

MENT (A. vo.) : ee Sr 

LUR UGC & (4567 

16-16). — V.f. : Lumière, 9 

(42-46-49-07). 

RETOUR VERS LE FUTUR (A. vf.) : 
Capri. 2 (45-08-1 1-69). 

ION (A. vo} : Gaumom 

(4297-49-70) ; Hantefcuille, 

e Gares 14-Juillez Odéon (ez- 


Conven! 
L SD: Pathé Clichy, 18" (45-22- 
LES RIPOUX (Fr.) : Lucernaire, 6* (45- 
44-57-34). 


59-92-82) : 

46-16). — "VE. : Rex. 2 (42-36-8393) ; 

Bretagne, 6* 2228767) à Gate 

Rochechouart, 9% (48-78-81-77) : Pars- 
mount Opére, 9% (47-42-56-31) : UGC 

Gobeins, 13 (43-36-23-4). 


Eh) : Gaumont Ambassade, 
19-08). — VE : Impérial, 2 (4742 


.) : Cinoches, 6 (46- 
Marbeuf, & (4561- 


SANS For NI LOI (Fr) : 1é-Jaillee 
Odéon (ez-Paramount), 6 (63-25- 


59-83) : 14-Juillet Parnaswse, 6" (43-26- 
58-00) : UGC Marbouf, Br (45-61- 


A KE Olympic 


SILVERADO (A. 
&nce, 313): 
(vo. #1), 14 (ETS 5 JE 
Marivaux (ex-Paramount), > use 


ve.) : Gaumont 


1 43203019) : 14 
Juillet Bea 15 (4575-79-79). 


60-33) : Montparscs, ! RE 
LE SOULIER DE SATIN (franco 

per v.) : Boenparto, 6 (43-25- 
Sr MAKING SENSE (A, vo} : 

Es Escurial Panorama, 13 (47-67-2804), 


susva (Fr.) : Gaumont Halles, 1= (42- 
49-70) : Gaumont Opéra, Fa (e7-42- 


8633): Gaumon: 

(43-25-78-37) : George-V, 8° 
LES 46) : G Gaumont Sud, 14 (43- 
so: Montparnos, 14 (43-27- 


LES SUPERFLICS DE MIAMI & 
“{) : Rex, 2 (42-36-83-93) : 
Rs El 
“1 a 1æ 
SSD. PaTDOS, 
TARAM ET LE CHA! 


LE (An vf.) : ne rt 17 ue THE BLUES 


THE Sfoe AROUND THE conne 
(A. v.0.) : Action-Christine, 6 (43-29- 


11-30). 
: Saint-André 


HOMMES 
Fr.) : Forum, 1* (42-97-53-74) ; Li 
ral 2 (4742-72-52) ; 2 (4: 
69): Quimene, % (4633-79-38); 
Ame 8 (43-59-19-08) ; Goorge-V, 
8 (45-62-41-46) ; Saint-Lazare Pasquier, 
Be (43-87-3543) ; Fauvette, 13 (43-31- 


Convention 
33-00) : Victor Hugo, 16° (47-27- 
49-75} : Pathé Clichy, 18" (45-22- 


TURTLE DIARY (A. v.0.) : Ciné Beau- 
bourg, à (42-71-52:36) ; UGC Odéon, & 


Dean e ; UGC Rotonde, 6 (45- 
GC Biarritz, 8 (45-62- 

20-40). 
TUTTI v.0.) : Forum Orient 


FRUTTI (A. 
le (42-33-42-26) ; Marignan, 3 
(43-59-92.82) : Parnassiens, 14 (43-35- 


21-21). 
UNE CRÉA' DE RÊVE (A. vo) : 
City Triomphe, & (45-62-15-76). — VS. : 
9e (47-70-72-86) : Paramount 

Opéra. 9 (47-42-56-31) ; Gaumont Par- 
Er (ex-Paramount), 14 (43-35- 


VAMPIRE, VOUS AVEZ DIT VAM- 
PIRE ? (A. vo.) (*} : Forum Orient 
Express, 1= (42:33-42-26) : Saiat- 
Michel, 5e (43-26-79.17) : æ 
(43-59-92-82). — V.f.: Re (4 
33-56-70) ; Français, 9e (47-70-33-88) ; 
Fauvene, 13 (43-31-5686). 


Les grandes reprises 


ANDREI ROUBLEV le Den- 
Fert, 14 RSA us 


die DEA (410089 18) à 


Ssint-Ambroise, 
Riahto, 19+ (46-07-$7-61). 


VIEILLES DENTELLES 
LA. va): Action Ecales, > {43-25- 
72-07) ; se WS61- 
Pan Lafayette, 9 (48-74 


LA BELLE ET LA BÊTE (Fr): Ten 
pliers, 3 (42-72-94-56). 
LA BELLE ET LE CLOCHARD (A, 
vf.) : Napoléon, 17 (42-67-63-42). 
BELLISSIMA (IL, v.0.) : Saint-Lambert, 
15 (45-33-91-68). 
(A. v.0.): Châtelet Victoris, 
{nr (45-08-94-14). 
CARMEN er (vo) : Boîte à ims, 
17° (46-22-44-2)). 
LA CHATTE SUR UN TOÏT BRULANT 
Eve : Trois Luxembourg, & (46-33- 


LE CIEL PEUT ATTENDRE (A. v.0.) : 
Champo, 5 (43-54-51-60). 

CLÉO DE 5 À 7 (Fr.) : Saim-André-des- 
Arts, 6 (43-26-48-18). 


LA COCCINELLE A MONTE-CARLO 
(A. v.£.) : Napoléon, 1% (42-67-63-42}, 
LE CRI ({L, vo.) : Lotion, # (4278 
47-36) ; 5° (43-37-57-47). 
LE DERNIER TANGO A PARIS (Fr.-IL, 
a C7: : Saint-Ambroise, 11° (47.00- 


DRAGÉES AU POIVRE (Fr.) : Action 
Ecoles, 5: (43-25-72-07). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Ranclagh, 16° (42-88-6444). 

FALLING IN LOVE (A, Caïypso, 
17 (43-80-30-11). pars 

ARE HUITIÈME FEMME DE BARBE- 

BLEUE (A. v.0.) : Action Christine, & 

(43-29-11-30). 


FEMME EST UNE SORCIÈRE 
CA, v.0.) : Ranelagh, 16" (42-88-64-44). 
MABLA'S LOVERS (A. vo) : Saint- 

Ambroke, [1 (47-00-89-16) ; Boite à 

films, 1% (46-22-4421). 

(A v£) (9) : 


Capri, 2: (45-08-11-69). 
MONTY PYTHON LA VIE DE BRIAN 

(A, v.0.) : Rislto, 19° (46-07-8761). 
MONTY PYTHON SACRÉ GRAAL (A. 

#0.) : Baïe à films, 17° (46-22-6421). 


NOSTALGHIA (Sor., v.0.) : Denfert, 14 
(4321-41-01). 
Cr p (Fr.) : Templiers, 3° (42-72- 


MAR GxrLAro (Esyptien. v.0.) : Uto- 
ares (43-26-8465) ; Risk, 19° (46- 


ORANGE MÉCANIQUE (A. vo) (9): 
Ed Galande (b. sp), 5 (43-54 

ORFEU NEGRO (Fr.} : Grand-Pavois, 15* 
TA 


de out Cinoches, 6 


LE PAYS OU RÊVENT LES FOURMIS 
VERTES (AIL, vo.) : Ristto, 19° (46- 
07-8761). 

LE PÈRE DE LA MARIÉE (l., vo.) : 

Reflet Médicis. 5° (43-54-42-34) ; Reflet 
Fate. (43-59-36-14). 

PÉRIL EN LA DEMEURE (Fr.) : Saint- 
Germain F (4633-63-20) : ï 
Ambassade, 8° (43-59-19-08) ; Lumière, 
Se (42464507); Gaumont 


TE ES TE TT Te CE 


Le 200) cree Queen 


Sp VIENS Race- 
lagh, 16 GE 6e sé 


RASAUSE (A- na) : : Panthéon, 5 (4 


REC MAN (A. vo.) : Eutopis, 3 (43 


RO Drm aes. VA WE) 5 + Napoléon, 
EE e ES 
MERE 


87-61). 

SÉRÉNADE À TROIS (A. va.) : Ace 
Rive ganche, 5 ( 

Crise Bi, & (4329-11-30) ; Me 
Mahon, 17 (43-80-2481). 

RETRE AU BARON DA 


(43-54-89-22)} ; F 
S ): bé æ ee 


HO Ds) ; Denfeit, lé 

cr 

THIS IS ARMY (A. vo.) : Péniche des 
Arts. 16 ED 

BROTHERS (A. vo.) : 

Boîte à films, 17 (46-22-4421). 

TO BE OR NOT TO BE (A, vo) : 
Champo, 5 (43-54-51-60). 


LA TRAVIATA (IL, Grand Pavois, 
15 (45-54-4685) ; re 17 (43-80- 


LES VISITEURS (A. v.0.) : Sains-André- 
des-Arts, 6" (43-26-48-18}. 
VOYAGE AU CENTRE DE LA 
(A, v.f.) : Denfort, 142 (43-21-4101). 
ZABRISKIE POINT (A. va.) : Boîte à 
Hlms, 17 (46-22-44-21), 


KUROSAWA (v.0.), 
3291-68), mer. 18 h 3 
Ouzala ; sem, mar. 10h30: Dodes 


_ 
FE 
Ê 


bre verts : 14 h : les Deux Anglaises et le 
Continent. 


Les séances spéciales 


AMERICAN GIGOLO (A, vo) : 
Calypso, 17° (43-80-30-) 1),22 3. 
AU-DESSOUS DU VOLCAN {A., vo.) : 

Tone 3 (42-72-94-56), mer, ven, 


LE DE LA FEMME ARAI 
G] LLC ONSNSSSS 


CABARET (A. 
le (45-08-9414), à 30. 

CASANOVA (de Fellini) (Ie. v.[.) : Tem- 
plicrs, 3 (42-72-94-56), je. 19 h 50: 
san. dim. 17 h 30. 

6 Tang s'ArTesS œ 
va. sicu, 
sam, 22 h.: dim, 20 

COUP DE CŒUR | re v. ©) : Républic- 
La 1 8051-33). sam, dim 
D {Dau,, v.0.) > 
va 
(42-72-9456), jen., Phi 

LES JEUX DE LA COMTESSE DOLIN- 
GEN DE GRATZ (Fr.) : Deufert, 14 
{43-21-41-01), sac, 12h 


IDENTIFICATION. D'UNE FEMME 
ge ue : Utopia, 3 (43-26-8465), 


INDIA SONG (Fr.) : Denfert, 14 (43-21- 
41-01). mer... 18 b.: mn 17h18. 


KAGEMUSHA (Jap. vo.) : 
Victoria, 1= (4508014) 15h45. 
muet) : Graud- 


LA 
{Fr.) Châtelot-Vicioris, 17 (45-08- 
94-14). 18 b: Républic Cinéma, 11° 
(48-05-51-33), merc., 22 h 49 

PANIQUE À NEDDLE-PARK (°°) (A, 
vo.) : SeLamber, IS (45-32-91-68), 
jeu. tan, 19 b, von, 2 1h 

PARIS, TEXAS (A, v.o.) : Cinoches 
Germain, 15° (46-33-10-82), 19 b 40. 


PIERROT LE FOU (fr) : Saint- 
Lambert, 15 (4532-91-68), jeu, lun, 





dlo 28, 18 (46-06-36-07). mor. : les ) (Brit. va) : at 

Aventures de Buckaroo Bauzai dans le É 6), mer. sam., lun, 
Ram Gaire : L Hé D LE PROCÈS (A. : Luxembourg, 6 

(vo) : ven. : v. 

Gafire : tam : Plenty; dim, mar. : le PURE à 

Partie de chasse. PROVIDENCE (| Pr): Templiers a 
ROHMER, Denfert, 14 (4321-41-01), 72-94-56), lun, 22 h, mer. 16h. 

sam 16 b 20 : Porceval le Gallois; mar. ROCKY PICTURE SHOW 

12 b : Pauline à La ; ben. 12h:le €) CA, v.0.) : one Gale, 3 (5 

Bean Mariage 5 17 10 : lea Nuits de le 54-72-71), 22 h 25, ven. sam. 0h30. 
pleine USTY JAMES : Bohe à films, 
EAU ee lé (43-21- NE (46-22-4421 ie 

: ven. 18 h: Vivement 3 : Denfert 
RE UT, ne 
5 EE Re TAXI DRIVER (°°) (A. v.0.) : Châtelet 

Femmes : 17 h: la Femme d'à cé; 

dim. 10 F5 'imaire d'AdBle EL: ven: d ts CAT CEE 
Sn de Mise + Réuie Cabo, UNE NUIT DE RÉFLEXION (A.. a) : 

11e (49-05-51-33) ; Œim. 12 h : la Cham Pembourg (46339770) 138. 

JEUDI 27 FÉVRIER 

« Montmartre ki villageois et « Hôtels et églises de l'île Saint- 
artistique », 14h métro Lamarck- Louis», 14 h 30, sortie métro Saint-Paul 
Caulaïnçourt (M. (G. Botteau). 

« Sur Les pas de Sinoé l'Egyptien où «Le Marais», 15 heures, sortie 
Le magie blanche du scerabée : métro Saint-Paul (Résarrection du 


dois de 12 médecine en 


Éemer MR 30, sortie métro Louvre 
€ Hauller) 


71-62, après 18 k 30 : Sn 
(A. Ferrand). 


«L'atelier d'un d'étain », 
15 beures, sortie buteau (côté 
impair) PRE 

« Mouet impressionnistes », 


14 1 20 usée Mennoiaen CAPRTOCHS 
dolart). 

«L'hôtel de Marie et l'hôtel Libéral 

j Institnt suédois 


Bruant (: 
et Musée la serrure) », 11, rue 
Payenne. 


« Le donjon de Vincennes », 14 h 30, 
entrée. 


« Promenade autour de CA 
15 beures, sortie métro Rambuteau. 
‘ «La vie dk à travers les siè- 
cles dens Pr Duel du Marais», 
15 heures, 23, rue de Sévigné. 
« Notre-Dame», 15 heures, portail 
central (Paris et son histoire). 
« Hôtels et jardins sas 
FT. 15 heures, métro Solférino 
« Hôtel du Faubourg-Poissonnière », 
14h 30, métro Poissonnière (Paris pitto: 
resque et insolite}. 





CONFÉRENCES 


Selle Chaïlot Galliera, 18, avenue 
George-V: 14h30, «Diversité du 


monde chinois» (J. Nepote) : 
18 heures, « Les bants lieux de l'Egypte 
pharaonique » (M. Desti). 
26, rue Bergère, 19h30: « Magné- 
des autres » 


Maison des 272, rue Saint- 
Jacques, Peris, salle P.-Nicole. 20 h 30 : 
«L'instinct alimentaire, médecine du 
nouvel âge > (avec projection de films). 


CERL, 4, rue de Chevreuse, 14 h 30: 
«Etat et société Indonésie 
vingt ans de régime Suharto ». 

Eglise Saint-Ignace, 33-35, me de 
Sevres : « Nouvelles manières de vivre 
en église dans les communautés ) 
(3. Gelineau, s.j.). 

Cercle de l'Union imteralliée, 33, fg 
Saint-Honoré. (TÉL : 42-65-96-00). 


Centre Varenne, 18, roe de Varenne, 
20h30: « Vers une société duale ? 
(A. Lebaube, journaliste). 










Æ Centre Georges Pompidou 
du 22 janvier au 21 avril 1986 


LE CINEMA ITALIEN 
de “La prise de Rome” (905) à “Rome, ville ouverte” (145) 
150 FILMS - EXPOSITION - PUBLICATION 


qotidiennes.à Mh30, 17 h 30 et 20h80 (sauf le mardi} 
téL«2783729 - places SFet WF 
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MÉTÉOROLOGIE 


RADIO-TÉLÉVISION 
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Avec près d'une heure de 
reportage sur le Nicaragua, le 
magazine « Résistances » 
(Antenne 2, jeudi 27 février) ris- 


que à l'égard d'un régime qui # ne 
respecte pas les droits 


Nicaragua contradictoire 


humains »; voici des foules de 
mécontents dans les rues qui 
crient «nous avons faim»: et 
puis le président de la Cour 
suprême, qui affirme que les pri- 
sons renferment 1 800 détenus 
la censure du seul quotidien 
d'opposition,. a Pronsa, réalisé 
par une jeune femme, capitaine de 
vingt-six ans, qui pratique le lan- 
gue de bois. 

La défense est présentée par 
les dirigeants eux-mêmes, comme 
le président Daniel Ortega. le 
vice-président Sergio Remirez ou 
encore le ministre de l'intérieur, 
Tomas Borge, eu cours d'inter- 
views ou de rencontres avec la 
population dans le cadre de 
l'émission de la télévision nicara- 
gusyenne « Face au peuple ». Les 
brigadistes, ces volontaires étran- 
gers qui participent à la récolte du 


nous montre les horribles images 
d'un de leurs massacres. Les c00- 
pérants détailent aussi les pro- 
grès accomplis par le régime dans 
le domaine de l'agriculture, de la 
santé ou de l'éducation, alors que 
Je régime est en butte à « l'agres- 
sion permanente des Etats- 
Unis ». 


Les reportages se veulent 
« objectifs s, ils sont complets et 
certes intéressants, mais l'accu- 
mulation de scènes contradic- 
toires donne une impression de 
fouills que les interventions des 
invités — Jean Ziegler et Bemerd- 








SITUATION LE 26-02-86 À Oh GMT. 









Mercredi 26 février 





PREMIÈRE CHAINE : TF1 


20 h 40 Feuilleton : Arsène Lupin. 
Adaptation et dialogues de Claude Brulé (redif.). 
Un riche propriétaire laisse d'étrenges inscriptions à la 
craie sur les murs au cours d'une réception. 

21 h 35 Par la force des chosss : la Terre bouge. 
Série de Raoul Commien. Avec le concours d'Haroun 
Tazieif et la participation de M. Baroin et C. Mertelet. 
Première de 1rois émissions sur les catastrophes natu- 
relles — éruptions volcaniques, tremblements de terre, 


ident du RPR, répond aux ques- 

-H, À Duhamel, C. Ockrent, À Du 
Roy et à celles des téléspectateurs. Etre ou ne par ètre 
premier ministre ? 

21 h 55 Document : Désir d'enfant. 


22 h 15 Journal. 

22 h 40 Cinéma 16 : Noël au 
Un film différent sur les jeunes et la difficile insertion 
dans la vie des adultes. Ce premier long métrage réalisé 
par Patrick Gandrey-Réty et écrit par Gilles Laurent 
montre que Le refus de la factiïté est payant. 


FR3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 b, L'âge en fleur : 17 b 15, À deux sur la trois (Et si. ; 
Fi rock: Bizerre. comme c'est bizarre: Intrigues et 
pizzas à Haïti: Il faut le Faire ; Crog'soleil) : 18 b 55, La 
panthère rose : 19 h $. Atout PIC ; 19 h 15, Informations ;. 
19 b 35, Les nouvelles du « Monde ». 


CANAL PLUS 

21 à, Pourquei pas ? film de C. Serreau : 22 h 28, Le 
fiss, film de J. Giovanni ; @ h 20, Les Producteurs, film 
M. Brooks ;  h 50, Long Bow, un village chinois. 


sk 


LA «5» 

20 h 30, Feuilleton : Flamingo Road. 
Premier épisode d'une série américaine. 

22 h 15 l'inspecteur Derrick. 





froid et sec sur Les régions allant du nord 
de la Bretagne et de la Normandie au 
Nord, aux régions du Nord-Est, au Bas- 
Sin parisien, du Centre-Est et aux Alpes. 
Les températures minimales seront 
de -5à Zee 
Gusqu'à — 20 degrés localement 
Nord-Est 
le 


les températures 
l'ordre de 5 à 7 degrés. 


26 février) : Ajaccio, 14 et 3 degrés ; 
Biarritz, 12 et 6; Bordeaux, 7 et 0; Bré- 
bat, 2et — 1; Brest, 2 et — 4; Cannes, 
(nc) et 3: Cherbourg, 0 et —3; 


Clermont-Ferrand, 1 et — 5 ; Dijon, — 
et — 12; Dinard, 1 et — 6; Embrun, 
et —5; Grenoble St-M-H., 
Grenobie-Saint-Geoirs, 3 
La Rochelle, 5 et — 3; Lille, 
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EN BREF 


DOCUMENTATION 
L'INFORMATION DANS L'ENTRE- 
PRISE. — L'Association des docu- 
mentalistes et bibliothécaires spé- 
cialisés (ADBS) d'Ile-de-France 
organise une journée d'étude sur 
le thème : € L'information pour et 
dans l’entreprise ». Elle aura fieu le 
27 février à l'école Supelec de Gif- 
sur-Yvette (Essonne). 
* Renseignements : ADBS, 
5, avenue Franco-Russe, 75097 


permet fa consultation sur place. 
* KA, H4, rue 75008 
Paris. Tél : 47-23 
SOLIDARITÉ 


MYOPATHES DE FRANCE. — 
L'Association des myopathes de 





volontairement limité à dix 
enfants. Le prix, comprenant 
transports, hébergement près de 
Saintes-Maries-de-le-Mer, repas, 
encadrement et cotisation 
annuelle pour l'association, est de 
2 000 F. Les inscriptions seront 
prises dans l'ordre des demandes. 


#* Les Ateliers gr 11, rue 
Franklin, 75016 Paris. TéL : 45-20- 
77-74 (les mardis et les jendis, de 
9 heures à 13 beures). 





















« Les enfams quand on veut, comme on veut », récla- Premier épisode d'une série policière ouest-allemande. Fi ise le lundi 3 mars à 
Dans Le es. Pas si facile. Une enquête de 23 h 30 Redif. du programme de la soirées. Paris. Tél : 45-55-S5-16. 20 h 30 un spectacle de théâtre et 
Richard de musique (rock) au Théëtre de VENTE EXPOSITION 
22 h 50 Histoires courtes. FRANCE-CULTURE SCIENCES ET TECHNIQUES Colombes, 14, rue Thomas- 
« Coup de feu». de M. Clément: « Baleine fraiche», de L'INFORMATIQUE DOUCE, — Les d'Orléans, 92700 Colombes 
F Mana 29 h 30 : la musique et £a société à Cube. d'informatique sont si Acteurs et musiciens se produiront 
23 h 20 Journal 21 h 30 Le Paisar: aventures ct mésavontures Te "il ee produi 
musicales de quatre rockers romantiques. nombreux et variés qu'il est diffi- bénévolement au profit des 
2 h 36 Nuits cie; de trouver tous: se tien 50 000 myopathes de France et 
ë en un seul lieu. de tous ceux qui sont atteints 
re CHAINE : FR 3 BARRE = ee société « KA chere d'une maladie musculaire. ï 
'ariétés : Pollen. : douce » s'est dotée d'une biblio- % Places à retirer à la Maison eubeuge à Boulogne 
Emission de J.-L. Foulquier et J.-P. Capdeviclle. FRANCE-MUSIQUE thèque couvrant tous les des jeunes et de la calture .de en ne Le Cateau, Saint- 


complète 
domaines, svec plus de 800 titres 


Lavité d'honneur : Gilbert Montagnë. Avec Karim Kacel, 29 k 39 Concert (donné le 8 février à la salle Pleyel) : + le Colombes, 14, rue Thowas- Amand, Hazebrouck, Calais, 





La Velle, Touré Kunda, Charlélie Couture. Livre de la jungle». d'après Kipling, de Koechlin, allant de l'informatique profes- d'Orléans, de 14 benres à eneuve-d' 

21h 36 Thalasss « Mort et transfiguration, poème symphonique », de sionnelle à ta micro-infornatique 21 h 30 ou l'Association des myopa- ee da 
Magazine de la mer de Georges Pernoud. : Strauss, par l'Orchestre symphonique du Sudwestfunk, thes de France, 13, place de Rungis k les 
Sur les iraces d'Alain Gerbauli, un reportage de J. Loi- dis L'éren TRANSP TS013 Paris. poux Les lus Ga : 4 be de 
zeau et Guy Nevers. 23 à 06 Les soirées de France-Musique : Jazz-ciub. ORTS— VACANCES . il gr k 





5 22 LA RATP ACCEPTE L'ENFANT ET L'OISEAU. — Les 
ete LES CARTES DECRÉDIT | arme am) pouront, durent les Gauss, at, et pouront # 


vacances de Pâques, observer les 
oiseaux en période de migration et 
au début de la reproduction en 
Camargue. Ce séjour, organisé par 
Les Ateliers verts (organisme 
agréé par le ministère de le jeu- 
nesse, des sports et des loisirs) du renseignements, tél : (16) 20-57- 
27 mars au 5 avril inclus, est 01-84. 


LETTRES 





: à Les cartes de crédit sout désor- 
Un agent secret français travaillant pour la CIA décow- || mais acceptées par la RATP pour le 
vre des missiles soviétiques à Cuba et apprend qu'il y a paiement de titres de transport d’un 
des espions de Moscou dans le gouvernement de son nr de 30 fi La 
pays. Hüchcock donne presque auans dans l'anticom- Cane ble là car 4 Crédit à : 
munisme que le roman de Léon Uris dont il s'est inspiré. cree Credit Dana 
Avec un manichéisme exaspérant. Mais il y a, au début | Cole et celle du Lt mutuel ainsi 
et au milieu du film, de très beaux morceaux de mise en | que les cartes internationales Visa, 
scène. Éurocard et Mastercard sont utilisa- 
bles dans les points de vente de la 
RATP équipés pour enregistrer ce 
D’Arthur Adamov, enregistré au Théâtre national de | modé de paiement. D'ores et déjà, 
Certe pièce burlesque, qui me: en scène un professeur DR mme 
accusé d'exhibitionnisme, veut illustrer l'impossibilité | ie: ce chiffre passera à cent au 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 
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des êtres à iquer. 2 oiiats 
: mois de mars. Cette initiative de La 
23h 55 Préudeèlanut RATP et de la BNP avait êté précé- PRIX ET COLLOQUES 
Prélude non mesuré du = Premier Livre». par T. Lle- dée par une expérimentation menée 
ue depuis 1983 dans les stations de e AU COURS DES RENCON- le samedi jusqu’à 22 heures. Entrée : 
Sant-Germain-en-Laye ct Franklin- TRES FRANCO-GERMANI- 10 francs). 
CANAL PLUS Roosevelt. QUES qui se tiennent actuellement 
à Paris jusqu'au 15 mars, une «ta- ® MARGUERITE DURAS { 
75, Gym à Gym: 7 b 15, Top 50 (et à 12h 5 «1 20 b) : ble ronde» sur le thème «Littéra- Pour l'Amant), la romancière antil- 
7 b 40, Cabou Cadin (et à 17 h 15): 8 b 3, Vire les | |/JE à sie laise Jamaica Kincaid (pour Annie 
femmes, film de C. Confortes : 9 h 55, L'homme au bras ture : formes nouvelles d'écriture » Por EU 
d'œ, fm de O. Preminger : 12, Dessins animés : 12 h 30, réunit, jeudi 27 février, à 14h 30.au  J04n) et le romancier mexicain 
M Direct: 14 8, Mackisation, fil de 8. Forbes: | QUOTIDIENNE — | Centre Pompidou, les écrivains Hec- Carlos Puentes (pour El viejo 
15 k 50, Ontsiders, film de F. Ford Coppola: 17 b 45, tor Bianciotti, Hans-Christoph gringo) sont les trois finalistes re- 
4 C + : 18h 25, Les affaires sont les affaires : 19 k. Maxitte RENTES Buch. Heiner Muller, Paul Nizon, 1°2uS pour le prix Paris-Ritz- 
m'aime », morure les ties et les vrues des hommes politi- (et à 19 h 55 et 20 h 30) : 19 h 5. Zéaith: 19 h 40, Tout Danielle Sallenave, Frédérick Tris- Hemingway, doié de 50 000 dollars, 
ques pour plaire aux électeurs — de Raymond Barre à s'achète : 20 h 15, Jeu : Starquizz ; 20 k 35. La feuune flem- ACCIDENTS DU TRAVAR tan. Sur le thème « Cinéma, écriture destiné à récompenser le meilleur 
Jean-Marie Le Pen, en passant par François Miterrand  bée, film de R. van Ackeren ; 22 h 30, Les rescapés du futur, du moi, écriture du nous», une au- "Oman publié (ou traduit} an 
et Jacques Chirac. film de RT. Heffron; O h 10, Week-end sauvage, film de Calendrier des paiements tre <table ronde» aura lieu Je 2fais au cours de 1985. 
21 h 50 Feuilleton: du jeu. W. Fruet : 1 h 40, Anarchisies, grâce à Dieu, rs même jour avec Jutte Bruckner, Le lauréat sera proclamé le 7 avril 
LÉ La Caisse régionale d'assurances | Eric Rohmer, Volker Schlôndorf, Par un jury international présidé par 


maladie d'Ile-de-France (17-19. rue 
de Flandres, 75019 Paris) informe 
les assurés de la Ville de Paris et des 
départements des Yvelines, de 
l'Essonne, des Hauts-de-Seine, de 1a 
Seine-Saint-Denis, du Val-de-Marne 


Hans-Jürgen Syberberg, Alain T: Pierre Salinger, chef du bureau 
ner (à 21 heure). sé S'ABC News à Faris. Créé 1 y & un 

La journée du jeudi 6 mars an, le prix Paris-Ritz-Hemi y 
conne es Te Que ve 1984 étañ allé à Mario Vargas Lics 
plastiques : celle du 13 mars au do- Pour la Guerre de la fin du monde. 
maine socio-politique  (renscigne- . 


LA «5» 


20 h 30 Jeu: Pentathion. 
22 h 30 Mode, etc. 
23 h 30 Redif. des programmes de la soirée. 


23 h 20 C'est à bre. FRANCE et du Val-d'Oise, que le paiement | ments à l'association Dial 
CULTURE : des rentes accidents du travail, | les cultures, 14, Fue Notre-Dame. © UNE BOURSE POUR LES 
DEUXIÈME CHAINE : A2 20 h 30 Ecrit peur la radio : PAmour platonique, de | majorées de 1.30% au 1 janvier | des-Victoires, 75002 Paris. Ték :42. ÉTATS-UNIS, de 25 000 dollars, 


sera attribuée par la Fondation 
u franco-américaine dans ie cadre du 
La mix Paris-Ritz-Hemingway à un 
e INTITULÉ « LE TOUR DU Français agé de vinn-cinq à trente- 
MONDE EN 20 000 LIVRES », le Cinq ans, afin de lui permettre d'en- 
premier Festival du livre de Nantes  treprendre aux Etats-Unis une étude 
aura lieu du vendredi 28 février au Sur la littérature américaine pour 
dossche 2 pes. ARE principale. une durée de huit à douze mois. 
ur là littérature étrangère — Le jury est composé de J-- 
ceue année sur l'Italie, — cette ma- E. Cohen-Séai, François Furet. 
nifestation se propose de devenir non Mona Ozouf, P.-Y. Pétillon, Pierré 


J. Perry. Avec M. Rayer, J. Topart, G. Lamarque. * 
21 h 30 Metz 85 : Rencontres internationales de musique dE dun: Danse 

contemporaine : « Constellation de la frontière », de assurés nés en mars, juin, septembre 
Cr 15 avril pour les 
: Led en janvier. avril, juillet 
ES Re ei ccbbee Pour les san 2e en 
février, mai, août, novembre et pour 
FRANCE MUSIQUE tous ceux payés nensuellement. le 
20 b 36 Concert de musiques sacrées (donné le 7 févrieren | paiement a été effectué le 15 février 

l'église Saint-Louis-er-l'ile) : «le Cantique des canti- | 1986. 

ques » de Palestrina, « Les larmes de Saint-Pierre > de 


96-15-51). 
20 h 36 Cinéma : Les Chariots en folie : A nous 


nai. 
Füm français d'A Hunebelle (1973). Avec G. Rinaïdi, 
. . Sarrus, J.-G. Fechner, B. Haller 
partie de la parodie {f, des « Trois mousquetaires » 
de Dumas — la première fut diffusée le 16 avril 1985), 
où les valets de d'Artagnan et ses amis sont Les vrais 


Y. Globokar. 
Z2 à 30 Nuits magnétiques. 


Cette majoration ne s'applique 


D se nn re Sn men D Ur à 


R. de Lass l'Ensergble vocal de la chapelle seulement un événement local et na- Salinger. Olivi 
23 h 35 Journal. royale, ir. P. Herreweghe. Dies él nas tioral, mais aussi international. Fe Mila Te ee 
nie CL Les a — RO an mn Gone | Sr Sn Um D con er 
: = ÉL. iement se fait soil par 4: : s eWIIlÉ et énumération 
Les programmes des Lros chafnes, de France-Culture et | | Sandats. Girements postaux et ba, | 4 0€ lAREUS étrangère et à son ra. vaux réalisés e1 projetés) avant le 


20 h 35 Cinéma : l'Etau. 
Film américain d'Alfred Hitchcock (1969). Avec 
F. Stafford, D. Robin, J. Vernon, M. Piccoli, P. Noiret. 


ducieur (10000 francs pour cha 1$ mars (Fondation franco- 
cun). Champs-de-mars de Nantes, américaine, 38, vanne Hoche. 
heures. Nocturne 75008 Paris. Tél : 45-63-28-30}. 


de France-Musique avant 20 h 30 se trouvent dans notre 
supplément (Le Afonde du 22 février). 


caires, soit par versements à la 
Caisse d' 
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MOTS CROISÉS 





PROBLÈME N° 4171 


1234567879 


IV. Indéfini. Entraîne toujours une 
certaine réaction. — V. Somme à ne 
pas négliger. — VL Action dont la 
cute est toujours au plus bas. — 
VIL Le chemin de la mine. Etablit 
donc un lien solide. — VIIL Préfixe. 
RE Eos De 
ois tout un plat. Envoie donc 
PRE Deus mue vue 


ou d'un bon prix. — XL Travailles 
done à l'œil. Point sensible. 


VERTICALEMENT 
1. Action de «grâce». — 2. Sel de 
bain. — 3. Bien défini. En début de 


Le rue = — 4.Ne 
voit donc pas l'heure F. — 
5. Les fleurs de la couronne ont donc 
servi d'exemple. — 6. On y mena la 
vie de château. Se fend quand il 
s'agit d'un diamant. — 7. Note. Des 
cubites. — 8. Personnel Autrui psy- 
chanalytique. Un grain ou une mul 
RDV SEINS RaRdes pes de ae 


Solution du problème n° 4170 
Horizontalement: 

L Ajusteur. — IL. Contester. — 
IT. Au. F6. — IV. Drame. Ils. — 
V. En. Usines. — VI. Mail. Saxe. — 
IL Amici. — VII. Ci Stop. — 
DC Is. Ta. Ino. — X. Ets. Lev. — 
XL Nérëides. 





JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 26 février : 


DES DÉCRETS 


e N° 86-248 du 24 février 1986 
rebtif 4 l'attribution d'une indem- 
nité forfaitaire mensuelle à certains 
élèves et anciens élèves de l'Ecole 
nationale d'administration. 

© N° 86-249 du 20 février 1986 
complétant le décret n° 84-38 du 
18 janvier 1984 fixant Ia liste des 





de l'article 3 de la loi w 84-16 du 
11 janvier 1984. 

e N° 86-253 du 20 février 1986 
modifiant le décret n° 70-1222 du 
23 décembre 1970 portant classe- 
ment des investissements publics. 
UNE DÉCISION 

@e N° 31 modifiant le décision 
me 30 du 21 février 1986 de la Haute 
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COMMUNICATION 





Les manœuvres d’hiver 
de RTL Télévision 


58 
DE 


fie 
£ 
gear 
| 
ê, 
MÈCE 


He M. Fes 

a ues 

Res j : 

télédiffusion (CLT), précisait, le 
1e le centre de décisi 


Quotidien 
davantage au phénomène des radios 
locales privées. Une rubrique « com- 


munication > autonome a aussi été 





régie finale et nne grande partie de 
Tinformation. 

Officiellement, ce déplacement 

à la couverture 

des élections législatives. Mais 

Toccasion est 

que La chaîne peut faire, à tout 
moment, de l'i 


information et des pla- | de téléspectateurs 
teaux en direct. « Une nouvelle télé- | nent pas à capter les 


LE DÉMARRAGE DE LA «5» ET DE LA «6» 





Difficultés de réception, 
mais succès de euriosité 


Le démarrage des nouvelles 
se heurte à des ennuis tech- 


chaînes 
iques. Les standards télé) iques 
de démontrer dela e Ses de TVE et de Pattes 


sion de France sont assaillis d'appels 
ui ne parvien- 
ou {es 


vision en France peut être autre | reçoivent dans de 1rès mauvaises 
chose que du surgelé ndlanais -, | Conditions. En dépit des déclarations 


commente, féroce, un responsable | CI 


de RTL. Rue Bayard, on campe sur 
ses positions en attendant le 
deuxième acte du grand chambarde- 
ment audiovisuel, celui qui se jouera 
peut-être au lendemain des Elec- 
tions. 

Par ailleurs, jes négociations 
continuent avec l'Etat français sur le 
satellite de télévision directe. Selon 


imistes du gouvernement, on 

vre aujourdhui que la réalité 
œ plus complexes. Les Équipements 

réception conçus et pour 
trois chaînes nationales ne peuvent 
pas s'adapter, sans délai, à une offre 
soudaine de programmes suppié- 
mentaires. 

Sur l'étendue des dégâts, les éva- 
luations sont contradictoires. Les 


M. Jacques Santer, président du sent que, sur Paris, un foyer nr cinq 
ne 


gouvernement luxembourgeois, les 


parvient recevoir la nou- 
vele chaîne. Le icat des anten- 
nistes estime que 75 % des habitants 
de la capitale ont de sérieux pro- 
TDF, on rappelle que la 
re des émetteurs 


satellite de secours. La CLT pour- | PiSsance à ù 
rait y diffuser, à son choix, des pro- | 2° Sarantit une de qualité 
grammes ou franco | Sriiens. Ur be résiste” 
phones. Le gouvernement français Ps le ns S diffusion & 
semble soncieux de boncler l'affaire uième chaîne par Médiamétrie 
avant les élections et d'obtenir La révèle que, alors que 77 % de télés 
de RTL pour inciter | pectateurs onL essayé de ca] la 


les constructeurs à démarrer la | nouvelle télévision, 31 % n 


fabrication des antennes de 


som 
Sur les 46 % de Doers qui 


récep- 
tion. Mais, du côté de RTL, on fait out été plus chanceux, 41 % se plai- 
valois que l'exploitation d'un canal | gent d'une image défectueuse. 


reste très risquée sans Les 


le soutien d'un réseau de télévision 
hertzien classique. Quant au pro- 
gamme germanophone, il ne peut 
être réalisé sans l'accord du parte- 











nouvel 
accumulation de difficultés de 
nature différente : : 

© La puissance des principaux À, 
émetteurs (Paris, Bordeaux, 
seille, Toulouse, Saint-Etienne) est 
provisoirement limitée. Elle n'attein- 
dra son régime 


reçoivent parfaitement que Jes 
car du service public 23 29). 

« 5», qui se trouve, pour la capi 
tale, sur le canal 30, est moins bien 
captée. TV 6, qui émet sur le 
canal 33 à Paris, a encore plus de 
problèmes. La seule solution 
consiste à remplacer son antenne par 
un é pigeneut À large bande (envi- 
ron Ë 


d'une antenne collective ont les plus 
gros problèmes. Leurs réseaux 
mternes de distribution doivent être 


compli 
les nouvelles chaînes. Ce qui é 
same un co variant entre 1 OO et 


télévision qui, provisoirement, 
une sensible croissance. 

Le phénomène a eu des répercus- 
sions Fnnediates sur la fréquenta- 
tion des salles de cinéma. La 
semaine dernière, les salles + 


est remontée pendant le week-end, 
mais a de nouveau connu une bai 

sensible dès le lundi. Il faudra, 
cependant, attendre encore quelques 
semaines, une fois le premier mouve- 
ment de Curiosité passé, pour analy- 
ser plus finement les À 





ji de l'arrivée des nouvelles chaines 
nord dE D capialE deriire bas l'audience de là 18 ÉecNear 
© La plupart des antennes de quentation du cinéma. 
réception sont à bande étroite et ne JEAN-FRANÇOIS LACAN. 
LE MENSUEL PASQUALE FESTA CAMPANILE 
« L'AUTRE JOURNAL » EST MORT 
DEVIENT HEBDOMADAIRE L'écrivain, scénariste et réaliss- 


Le ier numéro de la nouvelle 
ee de l'Autre Journal, qui a 
choisi désormais un bdo- 


rythme _hel 
des Arcades à l'Hôtel de Ville. M. Marc | madäire, est paru le 26 février. 


établissements publics de l'Etat à la campagne électorale pour l'élec- | jour » figure dans les pages de politi- 
caractère administratif prévue au 2 tion des députés. que i Fe JF. L 
versppeurs des gorges du Verdon. # était aussi Anniversaires — L'Association pour ls 
Naissances Fate ds image a Bin Paolo Dee Fa—list h à des arts à M'Hôteï de Ville de Paris que 
Catherine Jens Che ELALOUF mn rh 28 à8h 30. Tégiss Le M Adam-Braun, nise sut blic $ vendredi 
Eu “| Vent depaul, ‘rue See à | er D 28 février 1986, à 20 B 30, dans le salon 
sont heureux d’anmoncer la naissance, le : = M. Jean Bénabon, 
17 février 1986. de — Me Kles Bélenger, son Laforèt (pianiste) et le quatuor Yu 
nr K Catherine, Philippe, interpréteront œuvres Chopin, 
mat SR Toute À famille et ses nombreux | mit. Les persomes iméressées doivent 
Me amis, vilalion au 
Salanon d'accueil de F'Hônes de Ville, 29, rue de 





— Me Ciaudette Collombet, 
Sylvie, Michel et Catherine, 


ont la douleur de faire part du décès de 
M. COLLOMBET, 
ingénieur des ponts et chaussées, 
survenus à Paris le 20 février 1986, à 
l'âge de cinquante-trois Ans. 


le samedi l* mars, à 10 heures, 
l'église Saint-Antoine des Quinze- 
Vingts, 66, avenue Ledru-Rallin, à 
Paris-12 





— Mo Andrée Henriou, 
s02 épouse, 

M. et M= Philippe Marvaud 
et leurs enfants, 

M. ct M= Marc Crouigoeat 
et leurs enfants, : 

Leurs parents et amis, 


gate grofonde tinesss de faire part du 
rappel à Dien de 
M. Pierre HENRION, 
agrégé de l'Université, 


survenu à Paris, le 20 février 1986, 
Les obsèques ont eu lieu dans Finti- 


k 


n Annie, 
La direction des établissements 
Fanders, 
Les atcliers mécaniques de Mau- 
bouge, à 
Ses nombreux amis, 
ont la douleur de faire part du décès de 


industriel, 


Ses obsèques seront célébrées en 
l'église Saiot-Pierre-Saint-Paul de Lan- 
drecies, le jeudi 27 février, à 15 heures. 

Réunion à l'église à 14 b 45. 


L'offrande remplacera les condo- 
Kéances. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 





Delphine, Marine et Ma: 
ses pctitwenf 

licoles, Florent, Julieu et Thibaut, 
FM Geneviève Caumon, 
sa nièce, 
font part du retour à Dieu de 


Me Henri LAMOTTE, 
née Hélène Binaco, 


on Heu je vendre 
a 

28 février, à 9 h 15, eu l'église Saint- 
Gennaind'Auxesre, à Fontonay-sous- 


13, rue Pierre-Sémard, 
94120 Fontenay-sous-Bais. 


rappellent qu'il y a un an nous quittait 
née Adam-Braen, 
: Evri 
historienne, 
maître-assistant à Paris-I-Sorbonne. 
Nous nous recueillerons sur sa tombe, 
2 man, à 11 heures, au cime- 
tière du Père-Lachaise, entrée princi 
pale. boulevard de MEnilmontant. 
Avec émotion nous évoquons La 
mémoire de son père, 
Henri ADAM-BRAUN. 





— Atous ceux qui ont connu et aimé 
Michel LÉVY (X 70), 
one pieuse pensée est demandée en ce 
quatorzième anriversaire de sa MOrL 
GC re ï 
> d'enfams handicapés, le 
mardi Frs de 18 beures à 


22 heures, su Cirque Pauwels, au Jardin 
d'acctimatation, s2ra donné un 








A en ; 
sommière, 75010 Paris. TEL : 42-46- 
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Soutenances de thèses 
DOCTORATS D'ÉTAT 
— Université Paris-Il, jeudi 
Commis- 


27 février, à 9 h 30, salle des 
sions, M= Okab, née 





taire (utilisation interne et externe). » 

— Université Paris-XI, facukté de 
droit de Sceaux, mardi 4 mars, à 
14 b 30, salle des Professeurs, M. Mau- 
rice Massengo-Tiasse : «Les Etats 
socialistes et le Commission des droits 
de l'homme. » 


- Université Paris-], mercredi 


— Université Bordeaux-IIL, lundi 
10 mars, à 14 heures, salle des Actes, 


My Gisèle Marie : «Johan Casper 
Later 08 la phomognomonte dE 1778 à 
1815.» 


- Université Paris-Ii, mardi 
11 mars, à 9 heures, Conseils, 


— Université Bordeaux-IIl, Iundi 
17 mars, à 14 h 30, salle des Actes, 
M. Ahmed Binebine : « Histoire des 
‘bibliothèques au Maroc. » 


_— Université Paris-VII, lundi 
des 





VENTE À CHARTRES 


GALERIE DE CHARTRES 
DIMANCHE 2 MARS à 14 beares 
PHOTOGRAPHIES ANCIENNES 

DE 1850 à 1950 
de 1 
32h 
10h 


Expos. vend. 28/2 de 15 b à 17 b. 
sam. 1/3 de 10b à J2het de 14h 
17b, dim. 2/3 de 10h 30 à 12h. 
sur demande. 
Det SP. LELIÈVRE 
et BAILLY-POMMERY 


TEL (1) 37-36-0443 











L'Autre Journal sera dis re 


rédai 

notamment grâce à La venue de 

ire Devarrieux, rédactrice en 
chef, auparavant chef adjointe du 
service calturel du Monde, et de co} 
laborateurs réguliers. Le tirage de 
ce premier numéro est de 
150 000 exemplaires mais le point 
d'équilibre de sa diffusion est fixé à 
40000 (le mensuel annonçait une 
diffusion de l'ordre de 35 000 exem- 
plaires, dont 8 500 abonnés). À la 


«Evolution de In pratique | une l'Autre Journal propose le pre- 
politique moné- | mier de quatre entretiens de Mar- 


guerite Duras avec M. François Mit- 
terrand, intitulé «Le bureau de 
poste de la rue Dupin » et consacré à 
la période de l'Occupation. 


teur de films italien Pasquale Festa 
Campanile est mort le mardi 25 
février 1986 à Rome des suites d'un 
cancer, à l’âge de cinquante-neuf 


ans. 
D'abord journaliste et auteur dra- 
matique, il commence sa carrière 
cinématographique dans les 
ÿ ; 

Risi 


Visconti les scénarios 
ses ges (1960) et du Guépard 
(1963) et pour Mauro ini 
celui de la Viaccia (1961). 

1 décide de passer à la mise en 
scène dès 1963 et dirige plus d’une 
centaine de films dont le Sexe des 
anges ), da Matriarca (1968). 
l'Emigrante 1972), Ma femme est 
un violoncelle (1976) et le Larron 
(1982). Ce dernier film était tiré 


Campanile était également un 
romancier à dans son pays. 





EN BREF 


parquet de MM. Bruno Bertez et 
Alain Thirion, ainsi que sur ceux de 
Gode Union (Run), à propos 
quotidi rion (Reims), à propos 
des jugements du tribunal de com 
merce de Reims favorables à 
M. Philippe Hersant. Elle a 

son examen « mise à l'état » au 
15 avril. La cour a décidé ce report 
en raison du retard de dépôt des 
conclusions de certaines parties. 
Toutefois, le parquet 2 fait valoir 
que son appel pouvait être dissocié 
et examiné de suite. Pour le parquet, 
le jugement du tribunal de com 
merce de Reims, qui a confié, le 
3 janvier, la locationgérance du 
quotidien champenois à M. Philippe 
Hersant, te « une atteinte à 
l'ordre public ». Il estime que le tri- 
bunal de commerce « a voulu igno- 
rer l'avis de la commission Cailla- 
vet », qui a conclu, le 9 janvier, que 
la reprise du journal par M. Philippe 
Hersant portait arteinte au plura- 
lisme., « Je dois constater qu'une ju- 
Ta lt pénale er que F'Egal pro- 
a loi le et que l'i 171 
cède d'une dérision de justice», a 
indiqué le t du parquet, 
lors de Faudition du 25 Février. 


e Le nouveau bureau de l'Asso- 
ciation des journalistes profession 
nels de l'information religieuse 
{AJIR). — Alan de Penanster 
(l'Express) a Eté Elu, le 20 février, 
président de l'AJIR, succédant à 
Alain Woodrow (le Monde) arrivé 
en fin de mandat Les autres mem- 
bres du bureau de l'Association 
sont : vice-président, Claudette Mar- 
quet (Bureau d'informetion protes- 
tant) ; secrétaire, Henri Tincq (le 
Monde) : trésorier, Jean-Michel 





Merlin {Nouvelle Cité} : ainsi que 


Hervé Boulic {La foi aujourd'hui), 
Marie-Jo Hi À (pigiste) ; Michel 
Cool {le Pèlerin). 


TRIBUNES ET DÉBATS 


MERCREDI 26 FÉVRIER 

© à. Pierre Mauroy. ancien pre- 
mier ministre, maire de Lille, est 
reçu à l'émission « Face au public » 
sur France-Inter, à 19 b 15. 

© M Hélène Missoffe. député 
RPR de Paris et M. Guy Hermier, 
membre du bureau politique du 
PCF, sont invités à un débat sur 
l'éducation, sur RTL, à 18 h 30. 


JEUDI 27 FÉVRIER 


e MM. Michel Noir, député 
RPR du Rhône et Jean-Claude 
Gayssor, membre du secrétariat du 
comité central du PCF, débatient 
sur les dénationelisations, à 18 h 30, 
sur RTL. 

e MM. Pierre Joxe, ministre de 
Fintérieur et de la décentralisation, 
et Jean-Claude Gaudin, député 
UDF des Bouches-du-Rhône et pré- 
sident du groupe UDF à l'Assem- 
blée nationale, participent à un 
sera ené 318 h 50 sur 


e M. Pierre Messmer, ancien 
premier ministre, député RPR de 
Moselle, est invité à l'émission 
«Face au public» sur France- 
Inter », à 19 à 15. 

e AM. Christian Pierret, député 
PS des Vosges ct Philippe Seguin, 
député RPR des Vosges, sont reçus 
pour une débat régional, comme 
têtes de liste dans le département 
des Vosges, sur Europe 1 à 19 h 15. 


RE RE PET PSE DS AO QU, CN UE 


va 
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Mode : 


SPÉCIAL PRÊT-A-PORTER 


toujours en 





Déjà touchés ve la baisse du 
dollar et du flux de clientes améri- 
caines demeurant quelques jours 
à Paris pour s'babilier, couturiers 
et créateurs cherchent à diversi- 
fier leur production pour ratisser 
plus large. 

Ainsi voit-on évoluer les tenues 
de base, le chemisier de soïe lais- 
sant la place aux débardeurs, 
hauts drapés et tee-shirts à man- 
ches courtes, plus faciles à porter 
Poste Le lier ui jade 
voyage. eur épai 
son attrait, en lainages secs le 
jour, en soie pour le crépuscule et 
le soir. Trois-quarts et 
vestes rivalisent avec de longs 
manteaux légers et les imperméa- 
bles en tons clairs qui couvrent 
facilement les robes, unies mais 
surtout im, , Qui apportent 
leur note de charme à la mode de 
printemps et d'été, leurs semis de 

eurs multicolores sur fonds 
clairs ou foncés ressortant en 
cotons et en saies éla: 

A quelques semaines des pré- 
sentations de la Cour carrée du 
Louvre, Marc Boban chez Chris- 
tian Dior reprend la direction 
artistique du prêt-à-porter, qui, en 
bonne logique, suivra les lignes de 
la baute couture. 

. 


Guy Paulin bénéficie d'un type 
iginal de commandite, « capital 
isque » mis en Œuvre pour la pre- 
miêre fois dans la mode et financé 
par Paribas, Citicorp (New- 
ork) et le groupe Bansard- 


Liagre. 
* 


Jean-Charles de Casrelbajac 
réédite, à l'occasion de sa rétro- 


La longue marche des boutiques 


spective new-yorkaise « Innova- 
tions in fashion » au Fashion Insti- 
tute of Technology. un poncho 
pour jumeaux en collaboration 
avec la société K-Way. Vendu 
dans la boutique du musée et aux 
Galeries Lafayette, qui ont parti- 
cipé à la isation de l’exposi- 
tion, il est coupé en damiers 
géants de couleurs vives et se 
sépare par une glissière centrale. 
L] 


Hermès signe le nouvel uni- 
forme des agents de l'office de 
tourisme de la Ville de Paris : bla- 
zer et blouse marine sur jupe 
rouge, avec une Caravelle dessinée 
par Chaumet brodée sur un écus- 
son à la poche de la veste. 

= 


Du côté des accessoires, la bou- 
tique du Musée des arts et de la 
mode propose des exclusivités de 
couturiers en rééditions. C'est le 
cas, entre autres, du: premier 
carré Hermès, de celui d’ Yves 
Saint-Laurent, de Jean Paiou, 
d'une broche de Christian Dior et 
de quatre parfums Chanel, ainsi 
que d'un sac de Givenchy. 

* 


Rue du Jour, à l'ombre de 
Saint-Eustache, Agnès B s'agran- 
dit. Elle emménage dans 280 m°, 
sur deux niveaux, tout en crépi 
blanc et sol carrelé. Les panoplies 
de printemps en trois tailles s’arti- 
culent autour de tee-shirts de 
coton rayé (300 F), de cardigans 
unis en tons doux (360 F), à coor- 
donner aux jupes et pantalons 
dans les mêmes prix. Les 


imprimés de polyester à petits 
us | blancs sur noir se taillent 
en débardeurs (380 F), chemises 
surtaillées (590 F). jupes à plis et 
taille élastique, comme le panta- 
lon (820 F et 560 F). Lempede 
cuir sont à 1 350 Fet 1 500F. 
- 


Anne-Marie Beretia anime de 
quilles multicolores un superbe 
imperméable à emmanchures sur- 
baïssées de papeline gris éléphant 
qui se resserrent à la taille un 
jeu de pressions (5 520 D. Le 
kabig typique sept-huitièmes en 
drap de laine marine est à 
2835 F. Un long manteau en 
gabardine de laine mastic 
(4 440 F) s'ouvre sur un tailleur 
saharienne et un pantalon resserré 
à la cheville (6215 F). 


Dans le très haut de gamme, 
Bernard Perris prépare son inau- 
guration new-yorkaise, à l'angle 
de Madison Avenue et de la 
6% rue. en juin. Sa panoplie 
d'entrée de saison comp: un 
trois-quarts en fine gabardine de 
laine bleu pastel, jupe droite kaki, 
gilet de coton façonné vieil or et 
Chemisier damassé jonquille à 
manches courtes. 

* 


Emanuel Ungaro projette 
d'ajouter à ses trois gammes de 
prêt-à-porter «Prima Donna», 
vêtements de voyage d'entretien 
facile. En effet, les merveilleuses 
robes de soie imprimées et dra- 
pées se vendent autour de 
13000 F, les zailleurs 8 600 F. 
«Solo Donna» commence à 


GIANFRANCO 


FERRE 


22/24, rue Cambon, 75001 PARIS - Tél. 42.61.84.65 








1300 F, en robes de coton impri- 
mées de roses, les tailleurs de lin 
bien épaulés 3 200 F. 

»- 


RO Lies LA 
ucoup de ï e vis- 
cose, souple et légère, en bleu de 
France et jaune mirabelle, en 
vestes trois-quarts à emman- 
chures chauve-souris et jupe 
droite au-dessus du genou 
(2760 F),. à porter avec un che- 
misier de soie imprimée 
(1570 F). De ravissants tricots 
de coton perlé sont brodés de 

fleurs formant un long 
bouquet sur fond noir. rouge, 
jaune et rose pâle (2 530 F). 

+ 


Gianfranco Ferré voit sa noto- 
riété s'affermir auprès des élé- 
gantes françaises qui apprécient 
le luxe dépouillé du créateur ita- 
lien. La soie et le lin dominent, 
avec de grandes vestes de coton 
aux parements réversibles 
(7200 F). Les débardeurs de 
crêpe de chine lilas, rose ou cham- 
pagne sont gansés de satin 
(1600 F) sous un chemisier 


- (2900 F) et une jupe droite. De 


belles robes-manteaux à pare- 

ments de smoking se ferment d’un 

Ben de passementerie (7 800 F). 
+ 


Guy Laroche habille juste, avec 
de bons rapports qualité-prix. 
Ainsi ses chemisiers de polyester 
imprimé sout-ils lavables 
(1285 F). La jupe en gabardine 
de laine droite (970 F) contraste 
avec la couleur du blazer à double 


Raoul Dufy et la mode 


de capucines, semis 


gnon Fines Arts, la Galerie 
Marcel Bermheim se tiendra au 
Trianon dg 

* Re ements : 42-76-4)-35 
42-66-44-0b. 


boutonnage doré (1830 F) en 
jaune, bleu dur, marine où rouge. 

deux pièces en bourrette de 
soie comprend une tunique et un 
pantalon. 


Chez Jacques Esterel, Ja 
deuxième collection signée 
Marion Lesage développe les 
séparables de coton et de soie réa- 
lisés dans les usines du groupe. Le 
chemisier en soie à basque 
Gban de ioage gris banquier, à 
cai le gris uier, 
grands carreaux multicolores et 
une jupe droite, formes qui se 
retrouvent en écossais de coton 
bleu et vert. 

* 


Louis Féraud taille en polyes- 
ter façonné des chemisiers à Cra- 
vates (1 160 F) à porter avec une 
jupe droite en laine vive 
(1680 F). Succès du tailleur 
épaulé veste double face coqueli- 
cot (4 640 F). livré avec son che- 
misier de soie façonné assorti. Il 
existe aussi en primevère, vert 
pomme ou caramel, jusqu’au 46. 
La jolie robe de soie drapée en 
cac! ur oppose deux tailles de 
pois en écru sur marine 
(2 940 F). 


Du très haut de gamme chez 
Valemino, se doublant d’une ligne 


« studio », plus accessible, et de . 


tricots. Mais les tissus sont 
superbes : drap de laine d'agneau 
pour les trois-quarts marine à bou- 
tons dorés de la panoplie de prin- 
temps, couvrant un spencer, une 
jupe de flaneile grise, un gilet 
sans manches de cachemire jaune 
et une blouse de lin bleue à cra- 


vate de soie club. Saint Laurent 
Rive gauche taille en jersey 
mélangé de soie et d” ique de 
délicieux tee-shirts drapés 
(1440 F), à couvrir d’un cardi- 
gan étiré de grosse laine, orné de 
boutons dorés (2 800 F), avec un 
pantalon en popeline de coton 
{1 450 F). Les tailleurs commen- 
cent à 6 820 F, spencer à martin- 
gale et jupe droite (8 500 F), 
veste prince-de-galles et jupe 
unie. Les robes de dîner en crêpe 
viscose À corselet commencent à 
4200F. 


NATHALIE MONT-SERVAN. 


ADRESSES 


AGNÈS B., 6, rue du Jour; 17, rue 
Michelet ; 17, avenue Pierre-1®- 


BERETTA, 24, rue 


EMMANUELLE KHANH, 2, rue 
de Tournon; 10, rue de Grenelle ; 
45, avenue Victor-Hugo. 

GIANFRANCO FERRE, 22-24, rue 
Cambon. 

GUY LAROCHE, 29, avenne Mon- 
taigne; 30, faubourg Saint-Honoré ; 
à avenue Victor-Hugo :; 47, rue de 


“JACQUES ESTEREL, 

A 73, f 

salt fioré, > Fabeus 
LOUIS FÉRA 88, faubourg 

Saint-Honoré ; A nbeure Barne 

Honoré ; 47, rue Bonaparte. 
VALENTINO, 19, avenue Montaiï- 


YVES SAINT LAURENT RIVE 
GAUCHE, 9, place Saint-Sulpice ; 
38. faubourg Sain: n:-Honoré ; 19, avenue 

ictor-Hugo ; , rond-point des 

-poi: 


COLLECTION PRINTEMPS-ÉTÉ 


45, avenue 
Victor-Hugo 
75016 Paris 
45-00-97-01 


2. rue 
de Tournon 
75006 Paris 
46-83-41-03 


10, rue 
de Grenelle 
75006 Paris 
. 45-48-12-88 
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Chasse 
Dior 


SPÉCIAL PRÊT-A-PORTER 


d’une. saison 


30, avenue Montaigne 


12, rue Boissy-d’Anglas 
PARIS 8° 








irques Êtierer, à: 
Ciisitiun signée 



















Le printemps en hiver 


<Une jupe blanche avec vos 
collants noirs, ça ne donnera 
rien. » Assise sur son tabouret, la 
vendeuse anx lèvres «fluo» se 


Moi, au moins, j'ai droit à un 
sourire. Je ressors de la cabine de 
plage moulée comme une anguille 
hépatique dans une robe à grosses 
fleurs. Dans le sourire de la cais- 
sière, je vois l'océan et le mar- 
chand de frites. « Avec une petite 
crème autobronzante, elle pas- 


* sera très bien» Ab bon. Il paraît 


la mini « coince » avec les collants 
auéan- 


centrale achats du Printemps. 
« Rationnellement, elles criti- 


leurs tendres. » Elle ajoute bien 
vite: « J'ai connu des mois de 
février plus annonciateurs. » 
.Plutôt frileux, ce mois de 
février. Rue de la Chaussée- 
d'Antin, certains magasins pré- 
sentent en vitrine des chemisiers 
jaune fluo réchauffés des 
manteaux de laine (soldes, bien 


vous imite à découvrir 
sa nouvelle collection PRINTEMPS-ÉTÉ 86 


62, rue du Faubourg-Saint-Honoré - Tél. : 42-65-B5-50. 





æ 







sège Cévennes es 3 : : D ti: | 
He De ciel est À. Insolent, arrogant, il trône qu'il faut se dépêcher parce que, mi celte invasion de tenues sûr). On triche comme on peut. L PR 
ne ne dans les vitrines, mandarine, cour-  dars un mois, la petite robe en Tégères, psychologiquement elles Impossible de rompre le Laure 
De nricue gette, citron Les magazines de question ne sera plus là. veulent se débarrasser de l'hiver. Pourtant, un mouvement timide ANT | | JAPIE RERET [A 
pe mode nous parlent de silhouette  S'habiller, c’est prévoir. Nous ne faisons pas de bénévolat, s'amorce. Rue d'Aboukir, une 
Fee fuselée, de lignes près du corps, le S'offrir des nu-pieds quand tout le en A proposons, nous le maison comme Yvan et i 
RE e SES voilà qui déboule avec son armada monde gambade en chaussettes ke la Re Par _ Hu nt Ps … es ET 
Toner cire E de jupes-étuis, de robestuyaux et triple fil acheter une robe de û ‘achèt iver. « Une ligne de aux 
D Amerinn se NA THAUE MONTIERE de princes À tra lame alors qu'il fait 40 degrés Pièces lourdes. » couleurs pastel. » Poussons un cri CRHOMIMIE DE GERETTA 
Æ Écpes ds Sion ADRESSES rs plus d’une Parisienne : dehors. « // y à une peur de man- e chentèle Rs de nr A force de se 
GNÉS 8. r. rue du Joer: le « J'ai dû traverser 1out Paris *, expliquet-on chez Saint beaucoup voir que des jupes-cigales et 
17, avenue Pire pour me trouver une paire de Dnsut qui livre sa collection faubourg Saint-Honoré, de la rue ensembles de croisière en lin par 24, rue Saint-Sulpice, 75006 Paris. Tél. : 43-26-99-30/43-29-84-04 
gants ». printemps-êté aux boutiques dès d Passy ou de Ia place des Vic- moins 5 degrés, on avait fini par 
On croit rêver. Paris grelotte, le mois de janvier. Mais l'appel du jrs Se { vides. oublier que les saisons étaient 
et, dans les rayons, on suffoque. chaud est de plus en plus précoce. famoux décalage 2 parfois des quatre. Que nos armoires pou- 
A l'étage chic des Galeries - b ss pernicieuses (vofr  vaient éviter de ressembler à des 
Lafayette, les robes de crêpe à 22e l'encadré ci-dessous). On pren  congélateurs à vêtements. 
fieuxs et les jupes gaines acidulées L'été en mars drait presque certains magasins 
paradent à quelques mètres des I] y a une dizaine d'années, le 20 chemenTes pour des foutre a Pour avoir l'air de... » 
: kabigs soldés et dou- catalogue des Trois Suisses d'été sandales décalletées couleut, d'or 
> vagnccent répudiées sur paraissait . mois de mars. Le Qu de coraïl. Yo Benoît Bartherotte, PDG 
ee d'Esterel, dénonce à grand cris 
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la rue de Passy, les laïnages, 
coincés entre le rayon des cosmé- 
tiques et celui des douceurs, pen- 
dent tristement, déjà déformés 
par l'attente. Un peu plus loin, 
dans une boutique de prêt-à- 
porter, une malheureuse se fait 
poliment éconduire : réclamer un 
fuseau en velours côtelé en certe 
saison ? Mais c’est comme ache- 


dernier numéro a fleuri dans les 
kiosques dès Noël. Un mois et 
demi plus tard, 30 % à 35% des 
ventes plein été étaient réalisées. 
« Le maillot n'est qu'à 28%, il 
est en retard par rapport aux ber- 


mudas... » Et voilà, les hanches ‘ 


crés. Les plus courageuses affron- 
tent même Jes Cabines d'essayage 
des grands magasins, La tête 





Scène brétéchienne chez 


Kenzo, où deux folles de mode 
viennent trouer le silence : 


copines déprime : « Tu a des ten- 
tations, toi ? » Françoise Chassa- 
&nac, de chez Victoire, résume : 
« La clientèle suit de moins en 
moins. En hiver, elle découvre, 


mais elle n'achète En été, 
elle a déjà vu. “Actuellement, nous 


Les aléas du climat 


< la spéculation sur la tentaiion, 
l'exploitation de Ia misère 
humaine par les faïseurs de 
mode: les gens dépensent de 
l'argen: à l'avance pour avoir 
l'air de. Comme s'ils se maquil- 
aient avant de se laver. Or quoi 
de plus agréable que de s'offrir 
une chemise légère quand on 2 le 
premier rayon de soleil sur la 
peau ? » Il Conciut : « Après 1out, 
fes robes, c'est comme les laitues, 
il faur les consommer frai- 


Be CUT LAURENT fi ter un bermuda au mois d'août : haute, brassières galbées et vendons surtout des accessoires, chès. 
YVES *f place Saint Sipee stupide, irréfléchi, forcément petites robes de crèpe Georgette. des ensembles en maille, ei puls, ee, 
: débile. Spectacle parfois cocasse, quand bien sûr, des cachemires aux cou- LAURENCE BENAIM. 


Quantité », explique-t-on au 
CPCE. Premier symptôme de 
cette accakmie : au cours du Cin- 
quante at unième Salon intems- 
tionsi du prêt-à-porter féminin 
(qui s'est tenu du 15 eu 18 fé- 
vrier), le nombre des visiteurs ps- 
risiens a baissé de 7% par rap- 
port à l'année dernière. 
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CHEF DE PROJET 


Spécialiste RESEAUX LOCAUX 


Fonction : Responsable technique de l'activité RESEAUX LOCAUX 
du département, il sera Chargé également : 
- du suivi budgétaire des projets, 
- des relations fournisseurs et clients. 
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Dollar : stable à 6,93 F 


Très attaqué ces derniers jours, le dollar s’est stabilisé mercredi 
26 février sur toutes les grandes places financières intemationates 
pour coter 6,93 F (contra 6,9315 F le veille) ot 2,2540 DM {contra 
2,2550 DM). La deviss américaine s°est même raffermie un peu à 
l'égard de la monnaie nippone (181,70 yens contre 180,80 yens) 
sur intervention, disait-on, de la Banque de Tokyo. Mais 
l'information n'a pes été confirmée. D'une façon générale, les 
affaires ont été assez calmes, Selon les cambistes, les derniers 


indicateurs sur le situetion $ 


aux Etats-Unis, plutôt 


meilleurs que prévu grêce à la baisse des prix du pétrole, auraient 


pu favoriser cette pause. 


Agences de publicité : + 19 % 


en 1985 


En 1985, selon l'hebdomadaire spécislisé Stratégies, la marge 
brute des cent premières agences de publicité françaises a dépassé 
4 milliards de francs, en progression da 19 % sur 1984. La marge 
brute, rappelons-le, cé sont les 15 % environ que les médias leur 
reversent sur le montant total des budgets publicitaires {ou chiffre 
d'affaires) qui leur sont confiés per les annonceurs. Publicis Conseil 
reste en tête avec uns marge brute de 259,2 millions de francs 
pour un chiffre d'affaires de 1,8 milliard}, suivi de deux agences du 
groupe Havas, HCM {Havas Consoë Marsteller), et Bélier Conseil, 
qui 8 conquis la troisiéme place devant RSCG (Roux, Seguéla, 
Cavyzac et Goudard). En France, le première agence américaine vient 
eu cinquième rang. li s'agit de Young and Rubican, première agence 
américaine et deuxième mondiale derrière le japonais Dentsu. C'ast 
Bélier Conseil qui a connu la plus forte croissance des revenus 
(+ 62,8 % contre 14,5 % et 14,6 % pour les deux premiers). Si 
l'on considère les groupes, c’est la nébuleuse de l'Agence Havas, 
rassembiée dans la holding EUROCOM, qui reste le plus important, 
avec 1 milliard de francs de produit brut en France (2,1 millierds 


dans le monde). 


inflation : + 0,3 % en janvier 


aux Etats-Unis 


Les prix de détail ont progressé de 0,3 % en janvier aux Etats-Unis, 
la plus faible hausse enregistrée depuis septembre 1985. Un 
résuitat d'autant plus encourageant que la baisse des prix de gros 
de l'essence ne seront répercutés que dans l'indice de février. 
Rappelons qu'en 1985 l'inflation s'était inscrite à 3,8 % et que, 
dans son projet de budget, le gouvernement Reagan table sur une 
poussée des prix limitée à 4,1 % cette année. La baisse des cours 
du pétrole devrait, selon nombre d’économistes, permettre 


d'améliorer encore ces résultats : 


si elle se maintient, la chute de 


10 dollars par baril du pétrole brut se traduira per une baisse de 1,5 
à 2,8 points de l'inflation en 1986, estime le principal économiste 
de Sheerson Lehman Bros, M. Allen Sinai, 
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La CGT dénonce le comportement 
du gouvernement et du patronat 
à l'égard des libertés syndicales 


A l'issue de la journée 


nationale sur les libertés qu’elle a organisée le 


mandi 25 février, le CGT a adressé une réclamation au Bureau interua- 
tional du travail (BIT) sur les atteintes aux droits et libertés syndicales 


en France, en assurant que «s'esf 


contre les droits 


moe véritable offensive 
et collectifs dans notre pays ». Le 


matin, en concluant une réunion de témoignages, ML Henri Krasucki a 
affirmé que, « depuris le 1° janrier 1985, 9 782 militants CGT dans 
2805 entreprises ont fait l'objet de mesures de répression ». Î] a mis en 
cause le patronat, « qui « entrepris de dérelopper me répression multi- 
forme, grave, méthodique », ainsi que les ministres du travail, de l'inté- 
rieor et de la justice. « Ces trois-Rà engagent Le goureruement. Nons 


s'avous à tenir quitte personne. » 


L'après-midi, une manifestation a rassembié 2 000 militants place du 


Trocadéro ( 


rebaptisée, 
droits de l’homme). « De méme que les périodes 


comme l'avait fait M. Mitterrand, place des 


de progrès social corres- 


pondant an développement des droits et des libertés, a déclaré 


associées 


à Le régression sociale. » M. Gérard Gaumé, secrétaire de la CGT, 
responsable dn secteur droits et Hbertés (et membre du comité directeur 
ën PS), avait choisi de ne pas participer à La manifestation da Trocadéro 


< On n’s quand même pas an 


iberticide », a-t-il déclaré à 


gonrernement 
Options (organe des cadres CGT). Mais il a conduit mue délégation au 
ministère de la justice, une autre se rendant an ministère de travail et me 


an CNPF. 


Tont au long de la matinée à 
Montreuil au siège de la centrale, les 
militants se sont succ£dé au micro 
devant un aréopage constitué de 
membres du bureau confédéral et 
présidé par M. Henri Krasucki. A la 
porte de la salle sur de vastes pan- 
neaux de bois qui faisaient songer à 
la fois à des panneaux électoraux et 
à un monument au mort étaient ins- 
crits les noms des syndiqués licen- 
ciés où sanctionnés, tandis qu'une 
affiche rappelait : « Laisser toucher 
aux élus CGT, c'est ne plus avoir 
personne pour me défendre ». 

Dans la salle, M. Daniel Iffernet, 
responsable des houillères des 

racontait comment, lors 
de la grève à l'automne dernier il 
avait été ué pour avoir « bous- 
culé» un cadre dans le feu de 
l'action, M. Baroin de Bata 
(Dordogne) s'est battu contre les 
nr { : dont en de 
Quante frappant les Sy: qués à la 
CGT ») ei le remise en cause des 
« avant acquis ». Maïs les pou- 
voirs publics ont autorisé le licencie- 
ment de cinq élus, « bafouant ainsi 
le droit syndical +. Une rédactrice 
d'Antoineïte raconie le < harcèle- 
ment sexuel - dont a 616 victime une 
postière (adhérente à la CGT} et les 
Péripéties judiciaires qui se sOnt sui- 
vies. On rappelle Egalement 
l'âämende de 1 million de francs que 
doivent verser quinze militants de 
l'usine Citroën d'Aulnay après les 
grèves de 1985, la « répression + qui 


s'abat sur les usines Renault. EDF 
n'est pas épargnée, puisque les mili- 
tants qui dépassent des crédits 
d'heures de délégation jugés insuffi- 
sants sont sévèrement sanctionnés. 
Enfin, comment ne pas faire 
À M. Alain Claraud, licen- 
cié par Dunlop « pour délit d'opi- 
nion » ? Pour la CGT, qui s'est 
Hvrée à un décompte des mesures de 
répression depuis le 1« janvier 1985, 
le secteur public, le secteur nationa- 
sé, le secteur privé, notamment les 
PME, sont logés La même enscigne 
pour ls non-respect des droits syndi- 
caux. « Le syndicalisme de lutte est- 
il dépassé er inutile, a demandé 
M. Krasucki ? Les droits syndicaux 
deviennent un privilège. une tolé 
rance (..…). Le gouvernement péna- 
lise lez travailleurs et non les chefs 
d'entreprise. La justice de classe est 
toujours une réalité. > 
« Entre une véritable stratégie du 
patronat privé et public et les 
diverses pratiques gouvernemen- 
tales, une rate correspondance 
+, offirme sa part le 
Sale remis par R'ecr à ses 
invités, La rencontre du 25 février 
ne devait pas Etre unc manifestation 
de masse. En conviant des juristes et 
des professeurs, le syndicat a cher- 
ché à faire reconnaître son bon droit, 
L'opinion publique aura+-elle perçu 
le message ? 


MARIE-CHRISTINE ROBERT. 





LA RESTRUCTURATION DE LA SIDÉRURGIE 
« sale boulot » au quotidien 


Le 


De notre envoyé spécial 





Metz. — Sacilor-Sollac louait 50 
autocars par jour pour amener aux 
usines quelque 7 000 sidérurpistes. 
Un ramassage normal, que prati- 
quent beaucoup d'entreprises En 
revanche, anormaux étaient les dou- 
bles horaires: 5 heures du matin 
pour les uns, 6 heures pour d’autres. 
Loue Ve de Mn 

lu grou: acier 
Ro, avaient simplement des 
habitudes différentes que personne 
n'avait corrigées. D'où une multipli- 
cation de cars. 

Concertation avec les syndicats. 
Référendum. Aux deux tiers, les 
sidérurgistes votent pour $ heures. 
Le ramassage est réduit à un seul 
passage, dix sont supprimés. « Le 
gain pour Solla est de 4,6 millions 
de francs sur l'année », raconte 
M. Edmond Pachura, son PDG. Une 
misère ? Non, Un exemple parmi 
mille du grignotage sou par sou de 
ce qu'est au quotidien une restructu- 
ration d'entreprise. 

Restructurer est un «sale bou- 
dot », a dit le premier ministre. En 
tout cas, quel boulot ! Tout déman- 
ter, lout revoir : production, achats, 
stocks, qualifications. 


Travail interne et externe 
Par feur puissance séculaire et 
leur paternalisme, les maîtres des 
forges occupaient une place considé- 
rable non seulement dans l'économie 
régionale, mais dans toute l'organi- 
sation sociale des bassins. Avec la 
crise de l'acier, cette puissance s'est 
effondrée : l'acier n'emploie plus 
guère que 10% des cffectifs indus- 
tricls lorrains. Restructurer la sidé- 
rurgie, c'est alors intervenir là où 
n'attend pas une entreprise. 
« L'acier a êré à l'origine de la civi- 
lisation industrielle et cela pèse 
encore sur nos épaules », explique 
M. Pierre Jullien, ï 
Pr ep attein- 
son objectif, qui est simplement 
de retrouver des bénéfices {norma- 
lement dans le courant 1987), sans, 
d'une certaine façon, moderniser la 


AGRICULTURE 


région entière. Le travail est autant 
interne qu'externe., 

Un exemple à Uckange. Les 
sociétés sidérurgiques manquaient 
de main-d'œuvre après guerre, 
quand l'acier se t. Elles 
ont fait venir en Lorraine, d'autres 
régions françaises et de l'étranger, 
une force de travail qu'il a fallu 
loger. La COFIMEC, société immo- 
bilière parisienne, construit alors des 
immeubles de 1186 logements à 







Uckange pour le compte des maîtres 
des forges, avec qui elle signe des 
contrats de location de trente-cinq 
ans. Comme les pescur de l'acier 
ne cnpiens pas les « tilles », 
la COFIMEC obtient une garantie 
de vacences : un paiement des 
loyers, que les logements soient 
occupés ou vides, 1974 : crise. 1976 : 
20 % des appartements sont vacants. 
1982 : 50 %. Coût aujourd'hui : 
1,2 million de francs par mois à la 
charge de Sacilor, pour du vide. 

Batibeil, la société qui regroupe 
les participations immobilières de 
Sacilor, essaie bien de renégocier le 
contrat avec la société parisienne, 
mais sans succès. Elle n’a dès lors 
comme moyen de réaliser des écono- 
mies que de racheter et de. réhabi- 
liter l'ensemble. En association avec 
la mairie, la DASS et les locataires, 
une opération d'envergure est mise 
en route, qui verra la démolition 
d'os immeuble sur deux et Ja réfec- 
tion des appartements. 


Trouver des emplois 
de substitut 


L'essentiel pourtant pour Sacilor, 
après sa restructuration industrielle 
interne, reste le réindustrialisation 
des bassins. I faut savoir que la 
sidérurgie ne licencie pas : elle place 


Les Douze favorisent l'usage industriel 


des productions agricoles 





De notre correspondant 





Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — Le Fonds européen 
agricole va contribuer à La moder- 
nisation de l'élevage bovin dans le 
centre de la France. Aux termes 
de la décision prise, le mardi 
25 février, par les ministres de 
l'agriculture des Douze, le 
concours accordé s'élèvera à 
47 millions d'ECU, soit 320 mil- 
lions de francs, échelonné sur six 
ans. Le coût total du programme, 
dont 40 % sera pris en charge par 
le Fonds européen, atteindra 
800 millions de francs, qui seront 
surtout consacrés au drainage, à 
l'amélioration des pâturages et au 
remembrement. 


L'opération couvrira la quasi- 
totalité du territoire de huit 
départements : l'Allier, le Cantal, 
la Corrèze, la Côte-d'Or, la 
Creuse, la Haute-Vienne, la Niè- 
vre et la Saône-et-Loire, et de 
manière plus partielle cinq autres, 
le Cher, la Dordogne, l'Indre, la 
Viense et l'Yonne. Le programme 
préparé en étroïte liaison avec les 
organisations professionnelles et 
régionales s'inscrit dans la nou- 
velle politique d'aide à l’améliora- 
tion des structures agricoles de La 
Communauté qui prévoit La possi- 
bilité de financer des actions com- 
plexes de développement dans des 
régions considérées comme bandi- 
capées. Le conseil a approuvé 
également un programme intéres- 
sant l'Ivalie du Nord et un autre 
l'Ecosse. 

Une Etape importante a £té 
franchie. mardi, dans la recherche 
de débouchés industriels pour la 
production agricole. Les ministres 
ont décidé d'accroître très forte- 
ment la subvention accordée pour 
la fabrication d'amidon à partir 
de maïs, de blé et de fécule de 
pomme de terre. Cet amidon est 
utilisé par l'industrie chimique 
pharmaceutique, par les produc- 
teurs de papier-carton et, créneau 
prometteur, par la filière biotech- 
nologique, où il sert de substrat à 


la culture des bactéries et des 
enzymes. 

La production d'amidon repré- 
sente un débouché de 
400 000 tonnes pour les céréales de 
la CEE et pourrait atteindre 1,5 mil- 
lion de tonnes en 1990. La subven- 
tion, qui permettra aux utilisateurs 
de s'approvisionner aux conditions 
du marché mondial, sera, si l'on 
considère les prix actuels, grosso 
modo trois fois plus élevée que celle, 
forfaitaire, qui est aujourd'hui 
accordée. Versée à l'utilisateur 
d'amidon, elle sera réservée, en prin- 
cipe, aux industries non alimentaires 
(es industries alimentaires bënéfi- 
cient par rapport à leurs concur- 
rentes des pays Liers de La protection 
de la politique agricole commune). 
Cependant, à la demande du 
Royaume-Uni, des dérogations 
seront possibles. 


La filière sucre 


Dans le même esprit, les ministres 
ont adopté un second règlement 
dant l'objet est de favoriser l'usage 
du sucre dans l'industrie chimique. 
Des usines s'installent, mais hors des 
frontières de la Communauté, en 
Autriche et en Finlande notamment, 
les industriels voulant pouvoir ache- 
ter le sucre au prix mondial. L'idée 
est de rétablir des conditions de 
concurrence telles que la Commu- 
mauté profite également de cette 
évolution. Une subvention sera ver- 
sée aux industriels utilisant du 
sucre. 


Le problème était de s'entendre 
sur son montant. Elle devait être suf- 
fisamment atractive pour que les 
industrieis opérant dans la CEE se 
trouvent placés dans des conditions 
voisines de celles de leurs concur- 
rents achetant Îe sucre sur le marché 
mondial. Mais elle ne devait pas 
l'être au-delà du strict nécessaire, 
sous peine de porter préjudice aux 
fabricants d'amidon. Il y a en effet 
souvent concurrence entre les deux 
filières, Le conseil s'est mis d'accord 
sur un compromis assez souple pour 
pouvoir être corrigé si l'expérience 
l'exige, Les Belges se sont prononcés 
contre car ils estiment que La for- 
mule retenue avantage trop la filière 
sucre. 


PHILIPPE LEMAITRE. 


En Lorraine, 

après sa restructuration interne, 

Sacilor aide à la réindustrialisation des bassins. 
Des PMI se lancent, 

des emplois se créent, la région bouge. 


en retraite anticipée. 50 000 d: 

ont été enregistrés on re 
Orauj hui, cela ne suffit plus. L 
faut faire partir des plus jeunes, 
c'est-à-dire leur trouver des emplois 
desubstitution . 

Yuco Europe ouvrira ses portes 
dans quelques semaines à Gorcy sur 
le froid plateau qui domine Longwy. 
Yuco est une PMI japonaise de cent 
cinquante salariés dotée d'une ps 
cialité mondiale de visserie des pla- 


coplätres. La Lorraine, proche du 
Benelux et de la RFA, est une pla- 
que tournante vue de Tokyo. Sodi- 
lor, la société de reconversion du 
sord du bassin a aidé les Japonais à 
parcourir les chemins tortueux et 
bureaucratiques qui conduisent aux 
aides régionales, locales et natio- 
males, en masse et en désordre, 
apportées à la Lorraine : voilà cin- 
quante emplois. 

M. Francis Morano. lui, est 
Niçois, quivcailler de son état. 
Outre Les concours hippiques, il rêve 
de produire des poignées de porte, 
qu'il vend. Son projet en Tunisie à 
l'époque (en avril 1984) se perd 
dans les sables. Il écoute M. Fabius 
à la télévision. La Lorraine offre des 
subventions et des avantages fis- 
caux. Un coup de téléphone aux ser- 
arr Mx is l'oriente vers 

. Chérèque, et, puis vers La 
Solodev, la société de Sacilor qui 
s'occupe, elle, de la reconversion du 
sud du bassin. la Solodev l'épaule 
étape par étape : étude de marché, 
€laboration d’un plan, aides. Puis la 
société est créée sous le non d'Anta- 
ral Voilà l'industriel niçois à Ville- 
rupt, fief communistes sur les fri- 
ches de l'ancienne usine locale 
(SLV) spécialisée dans les raïls de 
chemin de fer : « C'était la chance 
de ma vie », avoue-t-il tou sourire, 
L'équipe entière de 50 sidérurgistes 
sous la conduite de l'ancien patron 








De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — Après dix mois de négo- 
Giations, les autorités françaises et La 
Commission européenne sont parve- 
nues à un accord sur le montant et 
les modalités de l'aide publique pou- 
vant être accordée à l'entreprise 
La Chapelle-Darblay. Le premier 
producteur français de papier jour- 
nal est installé en Seine-Maritime, 
dans la circonscription de M. Lau- 
rent Fabius. 1 avait été annoncé à 
J'automne 1984 que cette aide 
atteindrait 2,3 milliards de francs. 
La Commission, à qui il revient de 
se prononcer sur l'opportunité des 
aides d'Etat, estima que la concur- 
rence à l'intérieur du Marché com- 
mun risquait de uen trouver faussée. 
Paris accepla de réviser son projet 
initial Le montam de l'aide fut 















Accord entre Paris et la Commission européenne 
‘sur le dossiér Chapelle-Darblay 


ENTREPRISES 


de SLV, travaille dans ce qui Fut la 
halle des approvisionnements et qui 
a été rénovée et fraîchement 
repris en couleurs vives par Solo- 


émettre 


« Les sidérurgistes ont une excel- : 


lente qualification dans le travail 
du métal. Les poignées sont en alu- 
minium et pas en fer, mais. 
qu'importe, la tradition est conser- 
vée », explique M. Jean Crouzier, 
directeur de Solodev et véritable 
accoucheur de ce projet comme de 
bezucoup d'autres {les 
Schtroumpfs, en Lorraine par exem- 
ple). Les effectifs d'Antaral attein- 
dront 87 personnes à l'été, 


Les PMI créent des emplois 
Rares sont les grandes implanta- 


tions industrielles aujourd'hui. Les : 


grandes rivières sont faites des petits 
ruisseaux de PMI qui créent des 
emplois. Comme Sacilor-Entreprise 
est bien mieux armée pour les déni- 
cher et les aïder pas à pas que les 


organismes publics faits pour les 


grandes opérations de redéploie- 
ment, voilà le groupe sidérurgique 
contraint de se méler de 1out ou 
presque, et de porter à bout de bras 
certains projets. Sacilor a ainsi 
contribué à créer où à maintenir 
3 713 emplois dans le bassin, corres- 
pondant à des engagements finan- 
Ciers de 152 millions de francs, Au 
terme de crois ans, les conventions 
signées avec ÎJes entreprises repré- 
sentent 6 156 emplois et des aides de 
211 millions. Des chiffres d'emplois 
qui seraient supérieurs au nombre 
des «jeunes > sidérurgistes dont il 
faut se séparer. 

« Sale boulot » ? Le vaste net- 
toyage industriel et régional auquel 
participe Sacilor, contribuerait plu- 
tôt à remotiver les iroupes.. 
« Encore faudrait-il que notre 
acharnement soit mieux partagé, 
déplore un dirigeant du groupe. 
M. Chérèque nous aïde beaucoup. 
Mais les querelles politiques, 
d'immobilisme patronal er bancaire, 
et surtout les réticences des sidérur- 
gistes eux-mêmes freinent le mouve- 
ment, La région tournée vers le 
passé n'est pas mobilisée. » 

ERIC LE BOUCHER. 





réduit et, surtont, La relation entre 
les subventions pures et les prêts à 
conditions proches du marché, 
modifiée. Au total, l'« équivalent 
subvention nette» (ESN : concept 
ui mesure la relation entre l'aide 

PEtat ct l'investissement) fut 
ramené de 35 % à environ 20 %. 
M. Peter Sutherland, le commissaire 
Chargé de la politique de la concur- 
rence, s'est félicité de l'arrangement 
ainsi conclu, indiquant que la Com- 
mission avaït tenu compte de la 
nécessité pour la Communauté de 
Lt ses propres sources 

l'approvisionnement en papier jour- 
nal La CEE est largement défici- 
taire. En France, la production est 
de l'ordre de 274000 tonnes pour 
une consommation qui atteint 
580 000 tonnes. 


Ph L 





Volvo dénonce ses accords avec Fermenta 


Volvo ne céder pas à Fermenta, chef de file de l'industrie 


Pharm 


ique suédoise, ses participations dans Pharmacia (40 %) 


aceutique 
et dans Sonesson (30 %). Le constructeur automobile de Goteberg a 
dénoncé l'accord signé à cet égard le 8 janvier dernier, qui en se 
réaïisant aurait débouché sur la constitution du plus grand groupe 
pharmaceutique scandinave avec un chiffre d’affaires da 12 milliards 
de couronnes (autant de francs). C'est principalement le scandale 
décienché par les écologistes en révélant que M. Rafaat El-Sayed, 
président de Fermenta, avait usurpé ses diplômes universitaires 
(Le Monde daté 23-24 février}, qui a conduit Volvo à renoncer. 
Tandis que M. Et-Sayad remattait piteusement sa démission, à la 
Bourse de Stockholm les actions Fermenta ont littéralement plongé 
{— 50 %). Or le règlement de l'acquisition projetée devait se faire en 
actions Fermente de sorte que Volvo serait devenu actionnaire à 


20 % du nouveau groupe. 


Volvo cherche maintenant à renforcer seul ses intérêts dans 


l'industris 


suédoise en lançamt une OPA sur 


pharmaceutique 
Sonesson (sociétés Leo, Gambro, Dacke, Ferrosan), sans exclure 
toutefois une association industrielle uitérieure avec Fermenta. 


Télécoms: 

la Commission européenne 

financera 31 projets 

de recherche 

La Comnyssion européenne a 
annoncé, le mardi 25 février, à 
Bruxsiles, la conclusion 
d'accords avec 109 entreprises 
appartenant à la CEE ou non et 
instituts de recherche, dans le 
cadres du projet « RACE » 
(Research in advanced comm 
nications for Europe). Ce projet 
est destiné à créer à l'horizon 
1995 un réseau de 
tétécommunications capable 
d'assurer des services nou- 
veaux, comme les vidéoconfé- 
rences ou le vidéotex. la Com- 
mission va financer 31 projets 








de recherche pour un montant 
total de 40 millions d'ECU 
{environ 270 millions de francs). 


Micro-ordinateurs : 
IBM baisse ses prix 
en Europe 


IBM 2 annoncé, le 25 février, 
une nouvelle baisse (de 27 %) 
du prix de son micro-ordinateur 
PC AT. Cette décision ne 
conceme que l’Europe, où elle 
va contribuer à la guerre des 
prix que se livrent les fabricants 
Sur un marché très concurren- 
vel. Plusieurs d’entre eux (les 
américains Compaq et Apple, le 
suédois Ericsson) ont déjà 
annoncé des réductions. 
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Le rééchelonnement de la dette vénézuélienne 


Le Venezuela et ses banques créancières le 
devaient mettre fin le 26 février à trois ans de négo- 
ciations laborienses signant un accord permet: 

rééchelonner 


È 
8 
N 
b 


milliards de dollars de 


principal d’une dette 
liards de dollars, dont 27 milliards de dette 


évaluée à 34 mit 


Fonds monétaire international Ce qui n’a pas 
empêché le Fonds de donner aux banques un avis 
somme toute favorable sur l'évolution vénézuélienne. 


Confiance raisonnée 





dégringolade des prix les atteint de 
plein fouet. ls ne paniquent pas 
Pour autant — du moins pas Encore 
— mais se livrent à des comptabilités 
fiévreuses, qui tournent parfois au 
cauchemar. A combien de dollars le 
baril {a dernière transaction ? 
Quelle moyenne de vente en 
février ? Le Mexique fait-il mieux, 
où moins bien? Les chiffres. que 
d'habitude le gouvernement garde 
jalousement, pour protéger le com- 
merce, ressemblent, avec la crise, à 
des secreis d'Etal. 

Que le baril baïsse d'un dollar, et 
c'est tout un pan du commerce exté- 
rieur qui s'effondre, toute une 
gamme d’investissements qu'il faut 
mettre au placard. « Pour chaque 
dollar en moins par baril, nous per- 
dons cinq cents millions de dollars 
dans l'année », dit M. Jacques 
Tarbes, président de Lagoven, l'une 
des quatre entreprises publiques 
chargées de l'exploitation pétrolière. 
Cinq cents millions, c'est-à-dire crois 
semaines d'exportations en ce début 
d'année. Les mêmes calculs sont 
faits un peu partout, et pour cause. 
Le pétrole continue de fournir 90 % 
des devises et d'alimenter 60 % du 
budget. 

Dur métier, donc, que celui de 
planificateur au Venezuela. i] y a 
deux mois, l'optimisme était de 
mise. Après plusieurs années de 
récession et de désordre financier, 
les comptes étaient en équilibre, et 
une relance — timide — était envisa- 

. Le budget avait été établi en 
fonction d'un baril à 24 dollars, et 
des investissements programmés 
dans des secteurs en déclin. En que 


ques semaines, tout a changé. De 
24 dollars, le baril est tombé à 
17 dollars. La mévente, sensible 
depuis plusieurs mois, s'est accen- 
. Dès juillet 1985, Le Venezuela 
a cessé de remplir son quota 
d'exportation, fixé par J'OPEP à 
quelque 1 400 000 barils par jour. 

17 dollars le baril aujourd’hui, 
moins de 15 dollars il y a quelques 
jours, combien demain ? Dans 
l'incertitude générale, une certitude, 
en tout cas, existe : « Vous n'avons 
pas encore touché le fond du 
puits», dit M. Alberto Valero, 
directeur des affaires internationales 
au ministère de l'énergie et des 
mines. 

De l'aveu général, les dirigeants 
vénézuéliens se sont adaptés tard, 
trop tard, à La réalité du marché. 
« Le pays est resté longtemps pri- 
sonnier de l'orthodoxie de 
J'OPEP*, dit M. Alberto Quiros 
Corradi, directeur du quotidien El 
Nacional. Une orthodoxie qu'on 
n'expose plus que du bout des lèvres 
au ministère de l'énergie : - Pour 
mainiexir les prix, il faut contrôler 
da production », dit M. Valero. 


Coup du sort 


Les pertes étaient considérables. 
La mévente, conjuguée avec la 
chute des cours, diminuait de moitié 
Pur opemies Tout das pour 1986, 
plus o font état, pour A 
d'un manque à gagner de 4 à 5 mil- 
liards de dollars, soit le tiers des 
recettes de l'an dernier. Officielle- 
ment. on fait tone ee Le Le 
coup du sort. nt de 
ven, M. Tarbes. affirme que je 
potentiel de production sera main- 
tenu, bien qu'il absorbe 70 % des 
budgets d'exploitation. II est actuel- 
lement de 2 millions et demi de 
barils par jour, soit L million de plus 
que la production effective. « Nous 
sommes convaincus, en effet, que la 


Vérités au-delà des Pyrénées... 


M. Gutmann est un homme 
étrange. On l'envoie représenter 
las intérêts de la France à 
Madrid, et il vient défendre ceux 
de l'Espagne à Paris. Cela s’est 
fait devant quelques journalistes, 
Je temps d'un déjeuner, le mardi 
25 février. || est vrai que M. Gut- 
mann n'est pas homme à 5e 
satisfaire de la routine des 
embessades. S'i a épousé la car- 
rière en commençant ses classes 
au Quai d'Orsay, il a aussi bifur- 
qué vers le privé, devenant, entre 
autre, secrétaire général de 
Pechiney, puis directeur général 
de la Croix-Rouge française, 
avant de retourner au Quai par la 
grande porte du secrétariat géné- 
ral. Ce court portrait pour bien 
montrer que monsieur l'ambas- 
sadeur de France à Madrid est 
d'abord un homme de terrain. 

Écoutant, s'informant, il s’est 
fait de l'Espagne une idée qu'il 
aimerait faire passer par dessus 
les Pyrénées. It est convaincu 
que personne d'autre ns le fera à 
sa place. En tout cas pas les 
Espagnols, qui ont gardé de leurs 
années de franquisme le goût du 
repli &ur soi et l'incapacité à sa 
« vendre » à l'extérieur. 

M. Guimann qui croit à 
l'Europe — il fut parmi la déléga- 
tion française qui négocia le 
traité de Rome, — voudrait bien 
que l'Espagne n'y manque pas 
son entrée. Alors, sans trop la 
peindre en rose pour autant, il 
rappelle que la péninsule n'est 
pas terre à dédaigner et que les 


industriels français auraient tort . 





de ne pas poursuivre leurs efforts 
pour s'y implanter. 

Le hantise des Espagnols, 
croit-on comprendre, c'est leur 
retard en matière de technologie. 
Ils ne veulent pas passer pour les 
derniers de ia classe. Bonne rai- 
son pour «se mettre à leur ser- 
vice» et leur offrir nos services. 
M. Gutmann tient à la notion 
d'échanges sans laquelle l'Espa- 
gne ne nous verrait pas comme 
des partenaires, mais toujours 
comme ces voisins arrogants qui 
sont loin d'offrir le meilleur 
accueil aux émigrés et ne se pré- 
cipitent en Espagne que pour 
mieux lui tourner le dos en enva- 
hissant ses plages. 


C'est à faire tomber ces cii- 
chés en désuétude que s'emploie 
l'ambassadeur. Il souligne que 
l'Espagne se Ccomposa 
aujourd'hui de trois catégories de 
population. Celle des cinquante 
ans, la génération franquiste, 
pour qui le protectionnisme tient 
eu de politique économique ; 
celle des quarante ans qui orge- 
nise le changement et que porte 
l'élan démocratique celle, enfin, 
des trente-cinq ans, moderne at 
dynamique, européenne et 
conquérante. C'est avec cette 
dernière qu'il faut compter pour 
aider à 12 transformation d'un 
pays en plein développement, 
certes, mais en retard tout de 
même d'un quart de siècle sur 
se8 nouveaux associés. 

FRANÇOIS SIMON. 
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crise es! provisoire et qu'un jour ou 
l'autre nous aurons in de ce 

potentiel. Si nous ne le maïntenions 

pes, ça nous coûterait plus cher de 
le rétablir. » 

Mème fidélité proclamée aux 
tnre 00 TOME. Qui poste 
ture l'Orénoque, qui 
d'énormes gisements d'extra-brut 
bitumineux, un produit équivalent 
ou supérieur au charbon. Les 
réserves récupérables sont de 
267 milliards de barils, ce qui pro- 
met plusieurs siècles d'exploiauon. 
«Nous sommes déjà en mesure de 
produire 100 000 barils par jour. et 
même d'aller jusqu'à 200000 avec 
des infrastructures existantes », dit- 
on à la Lagoven. Mais les milieux 
pétroliers étrangers sont sceptiques 
et estiment que les travaux, dans la 
région, sont déjà ralentis ou arrêtés. 

Certes, il y a encore loin du prix 
de vente actuel du baril à son prix de 
revient (3 dollars) mais ce raisonne- 
ment comptable ne vaut guère dans 
un pays qui doit sa santé aux super- 
bérefs ices pétroliers. 

L'un des scénarios les plus opti- 
mistes spécule sur l'intelligence des 
pays consommateurs. « Une baisse 
trop grande ne conviendrait finale- 
ment à personne, dit M. Vaiero. Elle 
rendrait caducs, en effet, les inves- 
tissements faits en faveur des éner- 

ies de remplacement, et de la 
fabrication de voitures de petite 
cylindrée. » 


Au ministère, on note des « signes 
positifs » chez Certains y com 
pis. du côté des lucteurs, en 


rande-Bretagne, qui a beaucoup 
troublé le marché. a 


Mais ces «signes positifs» sont 
encore trop faibles, ou rares, 
pour diminuer l'inquiétude, qui 
domine à court terme. A long terme, 
en revanche, c'est une confiance rai- 
sonnée qui prévaut. Le président de 

se dit convaincu que les 
besoins de pétrole vont augmenter 
en volume, tout en baissant en pour- 
centage. Sans doute y a-t-il beau- 
coup de nouveaux venus sur le mar- 
ché. « Mais la baisse des prix va 
ralentir partout dans le monde les 
recherches pétrolières, dit un expert 
11 Ce qui redonnera toutes 
ses chances, dans la prochaine 
décennie, à un producteur tradition- 
nel comme le Venezuela, qui pos- 
sède à la fois les réserves, les 
hommes et les techniques pour 
entrer dans une nouvelle phase de 
production. » 
CHARLES VANHECKE. 





AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


HACHETTE 


AVIS AUX ACTIONNAIRES 
DE LA SOCIÉTÉ HACHETTE 


En application des dispositions de 
l'article 4 de la lai 84-937 du 23-10-84 
visent à garantir la liberté de la presse et 
son pluralisme, à assurer La transparence 
financière des entreprises de presse et à 
Favoriser leur développement, les ac- 
tions de la Société Hachette doivent 
obligatoirement revêtir la forme nomi- 
nauve. 


Les actionnaires de la société qui dé- 
tiendraient encore des titres au porteur 
doivent donc procéder à cette formalité 
dans les meilleurs délais, tous les dos- 
sicrs devant être le 17 mars au 
“plus tard, délai de rigueur au-delà du- 
quel il ne sera plus accepté de dépôts. 

Le Re Pr Res 
l'objet d'une vente per adjudication 
dans les délais et conformément aux dis- 
positions des sixième et septième alinéas 
du chapitre I de l’article 94 de la loi de 
anne por 1982 (loi 83-1160 du 30- 
L E 

La centralisation des dossiers de mise 
au nominatif est assurée par la sOCiÉLE 
Matre-Participations, 9, rue Beaujon, 
75008 Paris, qui est chargée de La tenue 
de La société Hachette. 


BAYERISCHE 
VEREINSBANK S.A. 
{BV FRANCE] 


Le 30 janvier 19856, le conseil d'admi- 
nistration s'est réuni pour arrèter les 
comptes de l'exercice 1985, an siège 20- 
cial de la maison mère la Bayerische Ve- 
reinsbenk AG, Munich. 

La filiale française du groupe clôture 
son troisième exercice 50018] avec UT Lo- 
tal au bilan de 593,2 millions de francs 
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L'AVENIR DE LA MARINE MARCHANDE 


Le rapport Lathière propose des mesures 
pour augmenter la compétitivité de l'armement français 


Piqué au vif par la lettre très 
sévère que lui avait adressée il y a 
une semaine M. François Tozan, 
président du Comité central des 
armateurs de France (£e Monde du 
vernement s'est 


décidé à lier ie rapport Lathière 
relatif à la crise de la marine mer- 
chande. 


c'est-à-dire tout ke monde 
— Les armateurs, qui n'ont pas su 
les capacités investir, 


géographiques, qui enfin, sauf 
exceptions, subissent La loi des tran- 
sitaires et développent insuffisam- 
ment leurs installations à terre, 
avant et après le transport mari- 
time: 


— Les syndicats, « qui ont 
tiré sur la ficelle » par des revendi 
cations Res (aix-huit 1 vingt 
jours de congé par mois d’emberque- 
ment, au Be des dix à tee jours 
depuis l'an dernier pour la marine 
allemande) : 


— Les autorités de tutelle, qui se 
sont montrées longtemps trop bien- 


veillantes vis-à-vis de leur «clien- 
tèle », et qui aujourd’hui multiplient 
les tracasseries : 

— Une Europe maritime quasi- 
ment inexistante, où La France peut 
se sentir isolée. 

« L'armement à vu la tempête 
trop tard. Ses inhibitions politiques 
et syndicales ne lui ont pas permis 
de prendre à temps les bonnes déct- 
sions, et il nous faut maintenant 
opérer à chaud», constate 
M. Lathière, qui propose une série 
de mesures. 


tion d'équipeges mixtes, c'est-à-dire 
employant un contingent de marins 

sur les navires ï 
L'allégement des cotisations sociales 
fa fiscales ee 
incitations sont proposés et 
chiffrés. 


prochain gonvernement aura, davan- 
tage que l'actuel, la volonté de sau- 
ver la marine 





conjoncture actuelle. Par exemple, FRANÇOIS GROSRICHARD, 
sn réduction à une se du nombre 
écoles nationales de la marine 
msrchande (en existe cinq actuet LUFTHANSA 
lement) : la diminution du nomi É É 
des stages à bord, alors que c'est sur RESTERA ETATISÉE 
les navires qu'on a ke k 
De Dares AR APr ET KLM SE PRIVATISE 
D'autres propositions, en revan. | La compagnie aérienne ouest- 
che. sont intéressantes et devraient T lansa DE SIA pas 
servir de base de négociation entre | RENE eee do one 
É slatives Je . 
teurs. icats et le pro- M Fanc-lonf non 


chain gouvernement. Il faut d'abord 


Strauss, 
relever le niveau des aides de l'Etat | Président de Bavières et membre du 
à la marine marchande, qui sont conseil d'administration de la com- 


sans commune mesure avec les 


dits affectées à la construction | S{fenberg, qui souhaïtait faire 


navale par exemple. Dans l'immé- 


diat, à condition que les pouvoirs 4 i i 
publie optent pour, une suatégie | 7451 % à Un peu mous de 30% 
création iso pendsat un an M. ss aigaait qe cette priver 


provisoire, | 
ou deux, d'un + pavillon d'attente » 
jusqu'à ce que le «coût» du marin 


rançais revienne au niveau moyen tds conseil de 


européen (soit une économie de 


quelque 20 %). Pendant cette landaise KLM 


période transitoire 


les armateurs s 
recevraient une aide de l'Etat. Es CE 
émission d'actions nouvelles sur le 


Le ra suggère des mesures 
efin d'inciter les armateurs à 


S L marché internal 
envoyer leurs navires anciens à la | 330 millions de dollars (2,3 
est un | liards de francs) d'argent frais 
acquérir 


ferraille, et surtout, ce 
tabou pour les syndicats, l'introdue- 


dans 
39,4 % à la faveur d'une 








AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 





CAISSE NATIONALE 
DES AUTOROUTES 


Gérée par la Caisse des Dépôts et Consignauons 


EMPRUNTS FEVRIER 1986 


EMPRUNT A TAUX FIXE : 


2 milliards de F 


: soit 400000 obligations de 5000F 
Prix d'émission : 4966F 


10,20% 


EMPRUNT A TAUX RÉVISABLE : 
1 milliard de F 

soit 200000 obligations de 5000F 
Prix d'émission : 4943F 

Taux d'intérêt 
du F* coupon: 


10,20% 


payable le 10 mars 1987 
Coupons suivants: taux d'intérét annuel 


égal à 95 Mdu taux de rendement moyen au 
règlement des emprunts non indexés ga- 


rantis par l'Etat et 


assinulés, établi par l'IN- 


10,30 % SEE. pour le mois de janner précédant la 


date de révision. Taux minimum 6,50%. 


Durée : 10 ans 


MODALITÉS COMMUNES AUX DEUX EMPRUNTS 


Amortissement : in fine 


Jouissance, règlement: 10 mars 1986 


Souscrpnon auprès des Banques. Bureaux de Poste, Causses d'Epargne, 
Agents de Change et Comptables du Trésor 
Une fiche d'nformation (nsa C.O.B n° 86-65 du 18/02/86) peur ètre obtenue sans fræis auprès de la 


CN, 56, rue de Lille 75007 Paris 


e1 des Etabiissements charges du placement. Clôture sans prébvis. 





Le Conseil d'Administration de la Republic 
National Bank of New-York (France) s'est 
réuni le 18 février 1986 sous la présidence de 


En 1985 la Republic National Bank of New- 
York, 20% banque américaine, a créé une 


La RNB. propose à sa clientèle d'entreprises 
et de particuliers une gamme complète de 
services et d'opérations bénéficiant de la com- 
pétence de sa maison-mère et de son accès 
ivilsoié aux fà ds à ; 
Malgré le fait que les activités de la RNB. 
aiert débuté le 1* août 1985, et l'importance 


SOUSCRIVEZ NOT NUE ET rs 
pour l'extension du réseau français d'autoroutes. 


Republic National Bank of New York (France) 


RNB. 


satisfaisants. 


RNB ressort à F 


fiale en France. Cet établissement a repris les  dépots de b clientèle s'élevant 

activités et le personnel dont a F 586.000.000, * . 
PSS Em ÉSons d'à 
fusion avec la succursale françai M'A . mg eq À impots 
can Express Bank ce atteint F 4913000 % court 





des frais de démarrage, les résultats sont 
Au 31 décembre 1985, le total du bilan de la 


des Concours accordés la 
sente F 605000.000 à cuite mama dub les 


Skge Social : 20 Place Vendëme 










1311.600.000. Le montant 
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. français agissant eux-mêmes 


. MARCHÉS FINANCIERS (BOURSE DE PARIS _Comptant 





PARIS 
25 février 
Effervescence 

La fièvre change d'étage à la Bourse 
de al Mardi un védiable rez-de- 
marée d'ordres d'achats a déferlé « au 
premier - sur le marché obligaiaire. 
« Au second », le MATIF à littérale- 
ment é A 12h 5, pour la mr 
temps, 3 260 contrats avaient êté enre- 
gistrés. Enfin, au sous-sol, le napoléon 
s'est déchaîné, progressant d'un seul 
coup de 7,5 % en S'élevant à 599 F 
{+ 41 F). Trois mille pièces ont &t6 
é core ! 500 la veille et 
1 250 vendredi. La prime sur la pièce 
française de 20 F est passée de 23,3% 
à 30,6 %. 

Sur le parquet, une très vive activité 
a continué de régner. Cette fois, l'ordi- 
nateur paraissait fonctionner. Après le 
nouveau coup de feu de lundi, les opé- 
rateurs ont commencé à prendre leurs 
bénéfices, et les actions françaises se 
sont repliées sur un assez large front, 
mais là encore les étrangers n'ont pas 
relôché leur pression, de sorte qu'avec 
la hausse des pétroles, à la clôture, 
l'indicateur instantané n'enregistrair 
qu'une baisse de 1,03 %. 

Pormi les valeurs les plus en retrait, 
citons Peugeot, CSF, Leroy-Somer, 
Schneider, Lafarge, Printemps, Radio- 
Technique, Bis, Penarroya. 
sauit, Elf. Presses de la Cité, L'Oréal, 
ont continué de progresser. aux 
pétrolières, elles ont fl Total 
Raffinage Distribution ainsi qu'Esso 
{+ 10%) ont été réservées. 

M. Maurice Bidermann lance une 
contre-OPA sur Radar, concurrente de 
celle de Primistères. Comme indiquée 
dans nos colonnes, son offre d'achat est 
de 230 F. 

Pour en revenir à l'or, ce dernier a 

de près de 10 dollars à Lon- 
dres (351.40 dollars l'once contre 
341,80 dollars]. A Paris, le lin, 
regagné 1050 F à 79000 F. Seule- 
ment, seraïl-On tenté de dire, mais le 
poids du dollar l'a empêché de monter 
plus vite. Ajoutons que la rente 
41/2% 1973 à monté de 5,1 %. 





NEW-YORK 


Une forte résistance 

Pour la troisième fois consécutive, le 
Dow Jones a franchi mardi le barre des 
1 700 poims en séance. Mais, derechef, il 
n'a pas réussi à sc mainienir au. dessus, Une 
nouvelle vague de ventes bénéficiaires l'a 
fait refluer. Celles-ci ont toutefois 61€ assez 
bien absorbées, «1, en clôture, l'indice des 
industrielles s'établissait à 1 692,66 
£a SS1 points). Le bilan de la j ruée a 

encore plus révélateur de la forte résis- 
tance du marché. Sur 2064 valeurs traï- 
tées, 806 ont monté, 807 ont baissé et 449 
n'ont pas varié. 

De l'avis des professionnels, la démons- 
trauion est faite que la Bourse ne cédera 
au facteur tecl ue. Autour du «Big 

», le sentiment est toujours au beau 
fixe. L'optimisme 2 encore été renforcé 
la publication des derniers indicateurs 
nomiques pour janvier : augmentation de 
0,4 % des commandes de biens durables à 
l'industrie, hausse des prix de détail limitée 
à 0,3 %, et co grâce à La baisse du prix de 





f'essence. Pour reprendre | ion d'un 
spécialiste, le marché à «Je aussi sûr 
que celui d'une mule. 


Baissera, baissora pas ? Les avis étaient 
quand même parts, certains estiment 
qu'une idation pourrait s 
660 points, d'autres que les 1 700 
seraient bientôt Quoi qu'il en soit, 
le cocktail composé d'un dollar et d'un 
moins coûteux est du goût de Wall 
L'activité a porté sur 147,96 mik 
lions de titres, contre 144,67 millions. 
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24%. | 25, 
Akon 453/4 | 43/a 
ATT. AU8 | 214 
Boëing _. 613/8 | 505/8 
Chase Merhatan Bank % 381/8 
Du Pont da Nemours T17/8} 707/B 
Enstmen Kodak 527/8 | 543/4 
Eoœn .. se 641/2 
Ford 11/2 | 693/8 
Gonorat Electric 773/8 | 75 1/2 
ne AR 
1BM 151 167 1/2 
LET. 423/4 | 425/8 
Mobd DS 23/8 | 30 
Run SU] Su 
Toxo . 2 29 1/2 
UAL Ie. . 583/8 | 656/8 
Union Casbide 83/8 | 521/2 
US. Ste . 2144 257 
songes 486/8[ 471/2 
Xerox 7 69 1/8 





AUTOUR DE LA CORBEILLE 





PROVIDENCE SA : NOUVEL ÉPI- 
SODE. — La Chambre syndicale a décidé 
d'amvuler l'achat de 8 302 actions fait par 
une banque étrangère, de nationalité 
suisse dit-on, les 13, 14 et 19 février par 
l'intermédiaire de quatre ubimemens 
ur le 
compte d'agems de change. Moiif : cette 

ue étrangère n'a respecté l'obliga- 
an PA de déclarer à la 
COB tout achat représentant au moins 
0,5 % du capital de le société visée, 


+ WAGONS-LITS 7 HAUSSE-DES - 
.… RÉSUL 


lidé pour 1985 it 600 millions de 
francs belges (contre 532 millions). Dans 
imerview accordée au 


ANSE Ge 100: 2 de 1989 
24 fév. 25 fêr 

104,7 1646 
DE CHANGE 

(nee 3100 531 de 100 


25 fév. 

Indice général ......... 324,7 3235 

TAUX DU MARCHE MONÉTAIRE 

Effets privés du 26 février ......,. 85/8 % 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
25 fév. | 26 


Fév. 
1 dollar (en yens) 





| 130,30 1813$ 































gistrerait pour 1986 une nouvelle progres- 
sion de ses résultats, qui pourraient attein- 
dre 700 millions de FB. Les profits 

1 milliard de francs belges 
en 1989. 
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Les dirigeants de l'UDF se portent 
candidats à Matignon 


MM. Léotard, Méhaignerie 
et Rossinot, chefs de file des 
formations qui compesent 
PUDF (Parti républicain, 
et Parti radicai}, ont remarqué, 
mardi 25 février à Nancy. que 
cette confédération pouvait, 
autant que le RPR, revendiquer 
le poste de premier oxiuistre de 


Et nous, M'sieur? MM. André 
Rossinot, président du Parti radical, 
François Léotard, secrétaire général 
du Parti républicain, et Pierre 
Méhaignerie, président du CDS, 
lèvent la main pour signaler au 
«maître» leur existence. Il n'y a 

de raison, estiment-ils, que ce 
«chouchou >» de Jacques Chirac soit 
seul à prétendre au ütre de premier 
de ia classe. 


Il y a déjà plusieurs semaines que 
le président du RPR peaufine son 
image d'homme d'Etat, époussette 
son costume de premier ministre de 
la + cohabitation » ou de la 
« coexistence ». Cette prétention et 
cette assurance ont eu le don d'aga- 
cer les dirigeants des trois forma- 



















































MM. ROSSINOT, LEO- 
TARD ET MÉHAIGNERIE 
VEULENT INSTALLER 
LEUR a COUFFIN» À MA- 
TIGNON 


(De notre correspondant. } 


Nancy. — « Puisque nous 
sommes ici trois hommes pour 
l'UDF, nous avons un couffin. Au 
lendemain du 16 mars, tout 
Pourra en sortir et pourquoi pes 
un premier ministre ?3, a dé- 
claré, mardi 25 février, à Nancy, 
M. André Rossinot (Parti radical 
valoisien), qui, en compagnie de 
M. François Léotard (PR) et de 
Pierre Méhaigneria (CDS), tenait 
la première conférence de presse 
commune de l'UDF en ce début 
de campagne. Les trois vice- 
présidents de l'UDF répondaient 
ainsi aux déclarations de M. Jac- 
ques Toubon qui, le matin même 
avait affirmé que la logique de 
l'opposition voudrait que M. Jac- 
ques Chirac soit appelé à diriger 
le gouvemement de la Francs. 
Afin de remettre les scrutins à 
l'heure, M. Rossinot continuait : 
«Entre les élections législatives 
et l'élection présidentielle, ä va 
falloir gouverner. Nous aurons 
une période difficile entre 1986 
et 1988, où le champ sera miné 
et où nous aurons à accomplir un 
véritable parcours du combattant 
avant d'arriver au terme de notre 
démarche, qui est d'avoir un pré- 
sident qui ne sera pas socialiste 
(..- Dans l'intervalle, il faudra 
dans l'opposition devenue majo- 
rité un immense respect mutuel 
et le refus de toute tentative hé- 
gémonique. Au lendemain du 
16 mars, fl faudra apprendre une 
nouvelle pratique de la vie en 
commun. L'UDF ne sera l'alibi de 
personne. » Ce rappel des futures 






M. Gaudin, président du 
groupe UDF de l'Assemblée na- 
tionsle, a approuvé les propos. 

J.-C. C. 


tions qui composent J'UDF. M. Léo- 
tard avait manifesté le premier son 
imitation et annoncé sa volonté de 
rééquilibrer l'opposition, considérée 
par lui comme la furure majorité, 
afin que l'UDF conteste enfin la pré- 
tention jusqu'alors admise du RPR à 
l'hégémonie. La publication des der- 
miers sondages n'est certainement 
pes pour rien dans ce regain de 
concurrence entre les chefs de file 
de la droite. Selon la SOFRES, 
F'UDF devrait talonner le RPR dans 
la future Assemblée. 


En se disputant ainsi sans vergo- 
gne le poste de premier ministre. les 
dirigeants de l'opposition ne crai 
gnaient pas de donner le sentiment 
qu'ils vendent un peu vite la peau de 
l'ours. Car les sondages ne sont pas 
non plus étrangers au tour guilleret 
que prend curieusement la campa- 
gne des socialistes. « Si ous avions 
six mois, même trois mois seule- 
ment... », confie M. Fabius en sup- 
putant une chance lointaine de vic- 
toire. + L'opinion bouge », affirme 
M. Jospin. Et M. Joxe explique qu'il 
lui paraît - de plus en plus dou- 
teux - que l'UDF et ie RPR obtien- 
nent à eux seuls une majorité abso- 
lue dans {a future Assemblée. 
L'opposition unie recueille, selon La 
SOFRES, 43,5 % des suffrages et 
294 sièges, soit 16 seulement de plus 
que la majorité absolue. 

L'essentiel de l'enjeu n'est peut- 
être plus de savoir qui sera premier 
ministre mais plutôt, pour les socia- 
listes, d'empêcher que l'UDF et le 
RPR soient en mesure d'en imposer 
un au président de la République. 
M. Mitterrand observe certainement 
les derniers épisodes de celte campa- 
gne avec une délectation accrue. Au 
pis, si la nouvelle majorité UDF- 
RPR était incontestable, il pourrait 
effectivement « choisir qui il veut », 
comme il dit, parmi une multitude 
de prétendants. M. Raymond Barre 
se prend pas de risque lorsqu'il 
observe : « Il y en a un qui doit bien 


Au Canada 





NOUVEL ÉCHEC D'UN ESSAI 
DE MISSILE DE CROISIÈRE 
AMÉRICAIN DANS L'ARCTI- 
QUE 


(De notre correspondant. } 

Montréal — Pour la deuxième 
fois en un mois, un essai de lance- 
ment d'un missile de croisière améri- 
cain dans le Grand Nord canadien 
s'est terminé par un échec. Le mis- 
sile, largué par un B-52 de l'US Air 
Force, est « iombé comme une 
pierre dans la mer de Beaufort 
(Arctique). L'engin, qui mesure 
plus de 6 mètres de long et 
n'emporte pas de nuc} 
pour ses essais, a 6té re quelques 
‘heures plus tard sur La banquise. 
raisons de l'accident ne sont pas 
encore connues. 

Déjà, le 22 janvier, les militaires 
américains avaient eu des problèmes 
lors du ier lancement de la sai- 
son (les essais ont lieu seulement en 
hiver pour évaluer la fiabilité du 
missile dans des conditions climati- 

ues similaires à celles que connaît 
PUnion soviétique). Faute de carbu- 
rant, l'engin s'était écrasé à une cin- 
uantaine de kilomètres du point de 
ute prévu après avoir parcouru 


2500 kilomètres, selon un axe nord- | | 


sud. On l'avait retrouvé coupé eu 
trois morceaux dans une forêt de la 


pone pétrolière de l'Alberta. — 
de la G. 
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s'amuser, c'est le présidem de la 
République. » 

Avec ses discours du Grand- 
Quevilly (17 janvier) et de Lille 
(7 février). ses confidences d'Arles 
(1 Février) et de Nevers 
(14 février), le chef de l'Etat n'a 
pas grillé toutes ses cartouches dans 
le combat électoral. 1] s'était réservé 
la possibilité d'une grande émission 
de télévision sur Antenne 2 avant la 
date butoir du 3 mars (début de la 
campagne officielle à la radio et à Le 
télévision). L'évolution lente de 
l'opinion enregistrée par les instituts 
de sondage lui laisse ouvert ce choix 
entre la tentation de donner un nou- 
veau coup de pouce par S0n engage- 
ment personnel et l'observation 
silencieuse d'un mouvement dont il 
peut estimer qu'il se développera 
désormais sans lui, 


J-Y.L 


ML PIERRET : 
LE COMPROMIS HISTORIQUE 


Lors d'un « Face à la presse spé- 
cial élections » le 25 février sur Les 
ondes de Radio-Vallées-Vosges à 
Epinal, M. Christian Pierret, député 
PS, candidat aux législatives et aux 
régionales, s'est déclaré partisan 
d'un «compromis historique à la 
française ». « Le 16 mars au soir, 
personne n'aura la majorité, Un 
compromis sera donc d'auant plus 
utile que la mutation actuelle de la 
société et de l'économie française 
méritent l'union de tous les Fran- 
gais. » Pour M. Cristian Pierret, il 
s'agirait d'un « compromis histori- 
que > entre le président de la Répu- 
blique, qui devra rester à l'Elysée 
jusqu'en 1988, et « des formations 
qui récusent une idée de revanche et 
veulent progresser. Un compromis 
entre les détenteurs du pouvoir éco- 
nomique et les aspirations sociales 
et des démocrates, autrement dit 
entre les détenteurs du tal et 
l'immense majorité des ». 
S'agissant du Parti communiste, 
M. Christian Pierret 2 déclaré que 
« à cause de sa direction sectaire et 
de ses propositions irréalistes, il 


s'est lui-même exclu du com- 
promis ». M. Pierret s'est dit prêt à 
srsserenmnt (ou de oppose 
gouvernement issu de l'op, 

tion ». — (Corresp.} 
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Outre M. Picot, 


héran, à l'appel de deux ji 
tions de l'opposition irakienne 
en 


manifestation, qui n'a 
s'approcher de l'ambassade Fe 
des forces de 
lice iraniennes, a duré deux 


et s'est sans inc 
dent. — (AFP.) 


QUATRE PAYS CRÉENT A AL- 
GER UNE ASSOCIATION 
AFRICAINE DES HYDROCAR- 


(De notre correspondant. ) 
Alger. — Quatre pays africains 
producteurs de pétrole, 
de J'OPEP (l'Algérie, la Libye, le 
Gabon et le Nigéria), ont décit 
mardi 25 février, à Alger, de créer 
Er 

. puis 
lundi, les quatre ministres de 
l'énergie ont convenu, affirme un 
communiqué publié au terme des 

ji ï u'« él y avait néces- 


problèmes qui agit : 
pétrolière depuis plusieurs 
semaines et «om exprimé leur 
vive préoccupation face à la dété- 
rioration des prix et à son impact 
sur leurs économies respectives ». 
M. Belkacem Nabi, ministre algé- 
rien de l'énergie, « « informé ses 
homologues des résultats des ren- 
contres enire l'Algérie, la Libye et 
l'Iran », ajoute le communiqué, 
qui souligne « la nécessité de ren- 
forcer l'OPEP dans la perspective 
d'une action appropriée pour pro- 


prod! 
HS de l'OPEP à se joindre à 
isation avec 
Romans 
marché pétrolier sa stabilité ». 
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H me fait marrer, Renaud, 
avec ses conneries sur la 


plaque. Le premier ministre 
démocratiquement élu de Sa 
Majesté britannique n’a pes, elle, 


sembient à quoi, nos cou- 
ronnes ? A rien. Et ton sceptre ? 
Et mon hermine ? Je suis impéra- 
trice ou pas? Faut que ce soit 
plus beau, plus lourd, plus gros. 


En Corée du Sud 
FIN DES ARRESTATIONS CFM 
D'OPPOSANTS phares tan 
_ à Paris (89 MHz 
Séoul (Reuter). — arresta- 
Re Tee à Lyon (100,3 MH) 
vernement à la suite de la à Bordeeux (101,2 Mie} 
de l'opposition en faveur d'une élec. à Nentes-Seint-Nazaire (94,8 MHz) 
tion identielle au uni- à Limoges {102,1 MHz) 
versel, ont pris fin, mardi 25 février, à Toulouse (89,6 MHz) 
a annoncé la police. Soixante-dix- 
pi . à Caen {103,2 MHz) 
sept hommes politiques et dissi- 
dents, au total, ont êté interpellés à Brive (90,9 MHz) 
pour être interrogés sur leur partici à Saim-Etienne (96,5 MHz} 
pation à cette Campagne de signa- à Montpellier (88,5 MHz} 
tures en faveur d'une réforme du à Strasbourg (100.9 MHz] 
mode de scrutin, a précisé un porte- à Douai (97,1 MHz) 
parole de la police. Tous ont mainte- à Valenciennes (97,1 
nant été relächés mais l'enquête se 1 ME] 
poursuivra pour déterminer s'ils ont à Lons (97,1 MHz) 
enfreint la loi en prenant part à ce 
mouvement. MERCREDI IRIER 
Le président sud-coréen, Elu par ANG ie 
un restreint, a promis, «le Monde » 
Ia première fois, lun, an débat pare 4 
lementaire sur Les réformes constitu- 7-23-52-97 
tionnelles nécessaires pour l'organi- HAITI APRÈS BABY DOC 
sation d’élections au suffrage avec DENIS-HAUTIN-GUIRAUT 
universe! après La fin de son mandat sé 2 
en 1988. Le principal parti d'opposi- émission présentée 


par JEAN LE BAÏL 
JEUDI 27 FÉVRIER 





tion, le Parti démocratique, a indi- 
qué qu'il examinerait sérieusement 
ces nouvelles propositions, sans tou- 
tefois renoncer à Son projet de réunir 












dix millions de signatures en faveur « le Monde » reçoit 
d'une élection au suffrage universel. DANIEL MESGUISCH 
Saïd Comédien 
Près de Avec PHILIPPE BOUCHER 


SEPT PALESTINIENS BLESSES 
PAR L'EXPLOSION 
D'UNE VOITURE PIÈGÉE 

Saïda (Liban) (AFP). — Sept 
Paiestiniens, dont deux enfants en 
bas âge, ont été blessés, le mercredi 
26 février, par l'explosion d'une vor 
ture piégée à l'entrée nord du camp 
de réfugrés d'Aln-Héloué, au sud de 
Saïda. Ce camp, le plus grand du 
Liben, abrite quelque cinquante 
mille personnes. 

Une manifestation était prévue à 
Saïda, en fin de matinée, pour célé- 
brer l'anniversaire de la mort de 
Maarouf Saad, un leader sunnite 
décédé en 1975. 

La police n'exclut pas que les 
mesures de sécurité prises à l'inté- 
rieur de Saïda aient empêché les 


est paru. 


lei 
voiture piégée dans Îa ville même. 
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